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AV ERT I s S.E ME NT. 

’On ne verra point une longue Pré- 
face à la tcte de ce Livre , puis qu’on 
a tant de peine à les lire, ôc meme à 
les fouflfrir. Mais je ne puis me dif- 
penfer d’y mettre quelques mots d’a- 
vis , fur Icfquels je prie le Leo:eur de jerter les 
yeux. Peut-être lera-t’il bien aife de fçavoir,quc 
je n’ay entrepris cét Ouvrage qu’à l’inftance de 
mes amis , qui n’ont pû en attendre un plus grand , 
dont celuy-cy n’cft que le précis & que l’abtjrégé. 
Qj^lques uns d’eux ayant \ù les petites recher- 
ches que j’ay faites de l’Antiquité des Tems , ôc 
principalement de cette Antiquité la plus reculée^ 
qui va jufqu’à l’origine des Siècles, ont crû qu’el- 
les étoient alTez importantes, ôcque je ne devois 
point les cacher au Public. Ils ont même voulu 
me perfuader, qu’il cft à propos , pendant qu’on 
travaille à rcÀificr les années, qui règlent 1 Hif- 
toire de l’Eglife, ôc celle des Empereurs, d’éclair- 
cir les Siècles obfcurs de l’Ancien Teftament, ôc 
de marquer , autant qu’il eft polliblc,les tems des 
Patriarches, des Juges, ôc des Roys , qui renfer- 
ment encore des dilïiculrcz très - conlidérablcs. 
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Mais ils m’ont prefle plus vivement , quand je leur 
ay tait voir l’erreur , où l’on cft aujourd’huy , 
touchant la durée & l’étendue des Siècles , qui fe 
font écoulés depuis le commencement du Monde , 
jufou’àla venue du McfTîe. 

Tous les Chronologiftes Modernes , qui ont 
écrit depuis un Siècle & demy , ne donnent, après 
les Juifs J à ce vafte efpace de Tems, que quatre 
mille ans , tout au plus 5 & je foiriens après les Pères 
de l’Eglife, & les anciens Hébreux , qu’il a duré 
plus de cinq mille cinq cens ans. L’on ne peut voir cette 
différence fans étonnement , puifqu’clle eft au- 
moins de quinze Siècles entiers, pour ne pas dire, 
de plus. Cependant en cela je n’avance rien ,qui 
ne l'oit appuyé d’un fi grand nombre de preuves , 
qu’il n’eft pas polTible qu’elles ne falfent impref- 
lion fur les elorits railonnablcs , fur tout dans 
un fiécle d’où 1 on bannit les préjugés, & où l’on 
ne cherche que la vérité. Ce que j’écris , outre 
l’autorité des Pères , qui feule devroit l’emporter, 
eft foùtenu de celle des Eglifes Orientales , 6c 
de tous les Auteurs Grecs anciens ôc modernes 5 
& qui plus cft , l’Eglife Romaine , 6c fon fameux 
Annalifte font favorables à ce fentiment , 6c préf- 
que tous les Latins, qui ont écrit là dcffus avant 
le dernier Siècle. L’on peut meme alfûrer que ç’a 
été l’opinion de tous les Juifs, qui ont vécu avant 
Jésus-Chris T, 6c jufqu’au renverfement de 
leur République fous l’empire de Vcfpaficn. Je 
ne crois pas après tour cela, qu’on maceufe d’in- 
troduire des nouveautés 5 rien n’en a moins l’air 
que ce que j’écris , puifque je ne fais que rétablir 
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la véritable Antiquité des Tcms , qu’on a fort 
abbrcgée depuis plus d’un fiéde. 

D’ailleurs l’on pourra voir, que ce que je dis , 
s’accorde parfaitement bien avec les antiquités 
des Nations Orientales , comme font celles des 
Chaldécns, des Egyptiens, & des Chinois, qu’il 
n’eft paspoflible de concilier avec la fupputarion 
des Juifs. J’appelle ainfi le calcul d’aujourd’huy j 
car je feray voir par de bonnes raifons , que ce 
font les Juifs Modernes, c’eft-à dire , ceux qui 
font venus depuis la deftruétion de Jérufalem y 
qui l’ont fabriqué , & qu’avant eux , tous com- 
ptoient autrement. Comme les premiers Chré- 
tiens leur montroient , tant parles Ecritures, que 
par leurs propres Traditions, que IcMelfie ,qu ils 
artendoient vainement , s’étoit manifefté vers les 
derniers tems de la Loy , bc dans le fxicme millé- 
naire du Monde , ils s’aviférent d’abbreger l’éten- 
due des Siècles , & de leur ravir tout d’un coup 
prés de quinze cens ans. Après quoy ils curent le 
iront de dire, que le Chrift n’avoir point paru , 

f iarce que fon rems n’éroit point encore arrivé , 
e Monde n’ayant, difoient ils, que quatre mille ans . 
Ils n’ont donc relTerré les Tcms , que pour éluder 
les argumens des premiers Chrétiens , ôc pour 
n’é»^re pas convaincus d’incrédulité & d’endur- 
cilTcmenr. Voila comme l’Abbrégé ôc le fonds 
de ce Livre, qui nelailTc pas 'de renfermer beau- 
’ coup d’autres chofes affés importantes de l’Anri- 
quité. 

L’on voit , par exemple , que la Loy de Mo'ffc 
a duré deux mille\ans, bc non quinze cens, comme 
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on l’imagine. L’on montre que ce faintLegifla- 
teur cft bien plus ancien que Cécro^;, premier Prin- 
ce d’Arhénes , puifqu’il a été contemporain d’I- 
nachxsj premier Roy d’Argos. L’on trouve la vé- 
hrablc l'uccellion des anciens Rojs de Chaldée 
ou de Babylone , qui ont fuccedé à Nemrod 
long tems devant Belus , fondateur de la Mo- 
narchie des AlTyricns. Les Dynafties des Egyp- 
tiens , qu’on a crû fabuleufes , y font établies 
fort au long , ôc peut - être mieux développées 
qu’elles ne l’ont été jufqu’à prefent. L’on met une 
luire des premiers Roys de la Chine , & puis des Fa- 
milles Royales, qui ont été avant Jesus-Christ, 
& qui ont occupé le trône durant prés de trois 
mille ans. La valte étendue de ces Règnes & de ces 
Empires renverfe entièrement le calcul du Texte 
Hébreu , & de la Vulgate. Je fuis donc contraint 
de l’abandonner, en ce qui eft des années des pre- 
miers Patriarches , pour luivre Iz^effton des Septante ^ 
que tous les Peres ont fuivie , & que les Apôtres 
ont lailTce aux Eglifes j & je ne le fais qu’à l’exem- 
ple de celle de Rome, & du Cardinal Baronius. 
Ce grand homme montre fort bien , que la Jùp- 
pHtation des Septante eft la véritable ; qu’elle a été 
confacrée par l’Antiquité j & qu’on l’à toujours 
regardée comme une efpéce de Tradition , 
dont on n’a point voulu s’écarter. Du refte , 
j’ay un fouverain refpecft: pour nôtre Verfion Vul- 
garé reçue dans l’Egtife Latine, car tous les Grecs 
ont retenu celle des Septante , & je la tiens avec 
les Théologiens , pour tres-authentique , en ce qui 
regarde la foy & les mœurs. 
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Je ne dois pas efpérer, que cette Antiquité des 
Siècles , que je tâche de rétablir , foie cealement 
approuvée de tous 5 elle aura des contradiéteurs, 
fur-tout parmy les Proteftans , qui n’ont que du 
mépris pour les Verfions de l’Eglife , par l’atta- 
chement qu’ils ont à l’Hébreu. J’ofe néanmoins 
dire , qu’elle a des avantages cju’on ne fçauroit 
alTcz eftimer j puifqu’elle cft neceflaire , pour dé- 
fendre l’autorité des Livres facrez contre les Pré- 
Adamites , les Libertins , & autres fcmblables j 
& pour établir la Réligion chez les Orientaux , 
principalement chez les Chinois & les Peuples 
voifins. Après tout cela , fi on attaque cette An- 
tiquité fi autorifée , je tâcheray de la défendre. 
Peut être que les petites conteftations qu’on aura 
là-deflus ne feront point inutiles 5 pourvu qu’on 
fe tienne dans les bornes de la charité & de la 
modération , & qu’on ne tende qu’à l’éclaircific- 
ment de la vérité. Car fi l’on ne tait paroître que 
de la contention , & de l’aigreur , je me r iendray 
danslcfilence j&ma réponfefera avec l’Apôtre: 
Si <juis videtur conttntiofus effe, nos talm confuetudinem non 
habcmHS. 
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du Roy. 

P A R Lettres Patentes du Roy données à Vcrfàillcs 
le 11. jour de Novembre i 6 8 6. fignccs , Par le 
Roy en fon Confeil , Revol i il cft permis à > E a n 
Baudot Libraire à Paris, d’imprimer un livre intitulé 
l' Antiquité des Terni , rérahlie CT défendue contre le Juifs 
O* les Nouveaux Chronologies , en tel volume , marge , 
& caratliére , & autant de lois que bon lui (cmblcra , pen- 
dant le tems de dix années conlccutives . à commencer 
du jour qu'il lcra achevé d’imprimer pour la première 
fois. Et defenfes font ûites à toutes fones de perfonnes 
d’imprimer ledit Livre, & d’en vendre & diftnbucr d’au- 
tre impreflion, que de celle dudit BüuooT.oude ceux 

3 ui auront fon droit , a peine de trois mille livres d’amen- 
e, de tous dépens , dommages & intérêts, & de con- 
Efcation des Exemplaires contrefaits. 

Rcgiftré fur le Livre de la Communauté des Libraires 
& Impnmeurs de Paris , le 23 . Novembre 1686. 

Signé , A N G O T. 

ydehevé d’imprimer ^our U première fois le 10. ^'vn/1687. 
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Alexandrins , chalTcnt d Egypte Ptolémée Aulérés leur Roy ; donnent le 
Roiaume àTriphene &: i Bérénice fes filles j appellent Ântiochus l’A- 
fiatique pour régner avec elles. Can. ji. 

Alifphragmutofis , pere d'Amofis , dernier Roy de la quarriéme Dynartie 
de la petite Diofpoli. lÿi & C.in.8.Chafle les Pafleurs de la baflè Egypte: 
unit ce pays avec l’Etat de Memphis. Can. 8. Régné rrente-fix ans après 
leur déroute. 17X. Petfécutc les Ifrachtes. 155. Abîmé dans la Mer 
Rouge. ifS. 194. & Can.8. 

Amafias , fuccé le à Joas fon pere au Roiaume de Jérufalcm. 10 1. & Can. 
IJ. Tué à Lachis par une troupe de conjurez. 101, 

Amafis,6te la couronne à Varhrés (bn bien-faitcur,felon quelques-uns. 115. 

Aménémés, feptiéme Roy de la balTe Egypte , la gouverne pendant vingr- 
neufans. 167. 

Amelîfés , treiz émeRoy delà balTeEgypte, demeure fut lettônc l'efpace 
de (bixante-cinq ans.iâ8. Après lequel un Anonyme régné dans le meme 
pays l’efpace de quatorze ans. IbU. 

Amiyfcs , onz'éne Roy de la bartc Egypte . y domine quatre ans. 167. 

Amménémés , dernier Roy de la première Dynartie des Diofpolites, la gou- 
verne feize ans. 181 . 

Amon, régné en Jérufalem après la mort de (bn pere Mana(Tez.io}.& Can. 

Amofis , huitième Roy de la oolTe Egypte, demeure fut le trône trente deux 



ans. 167. 

Amram , filsdeC.iath, âgé de foiiante-quinze ansengendre.Aaron. 66- fc 
Can. 8. Et Moïfe trois ans après IbiJ. Meurt en Egypte à l'âge de cent 
trente-feptans. 67. 

Amri, Tyran, tue Zambri autre Ufurpateur. 101, Ayant vaincu Thebni , 
qui luy avoir fait la guerre pendant quatre ans , regne feul en Iftac'l pen- 
dant huit années. Ibid. Regne en tout douze ans, & meurt en Samarie 
qu’il avoir bâtie. Ibid. 

Amyrtéc , feul Roy de la troifième Dynartie des Sa'ites; après que les Egy- 
ptiens eurent fccoUé le joug des Perfes, ne regne que (rx ans.ixp. 

Ananèle. tevccu du Pontificat par Hérodele Grand j charte de cette di- 
gnité , y téntte. Can. 54. 

Anarchie 1 . des Hébreux , après la mort des Anciens de Juda, qui a doré 
environ trente-cinq ans. 7X.88. Sc Can. 9. Décrite par Joféphe. 7X. ' 

A ij 



4 TABLE 

Anarchie II. après la morr d'Othonicl, qui a duré environ trente-trois 
ans. 88. & Can. lo. 

Anarchie III. après la mort d'Ahod , qui peut avoir duré environ trente- 
fept ans. 88. &;Can.io. 

Anarchie IV. après la mort de Dèbora & Barach , qui n'a duré qu’environ 
dix-huit ans.89. & Can. II. 

Anarchie V après la mort de Jai'r, qui peut avoir duré environ irente ans. 
89. & Can II. 

Anrrchie VI. après la mort d'Abdon, qui peut avoir duré environ cin- 
qu.inte ans. 89. & Can. 11. 

Anarchie Vil. ou Servitude fous les Philiilins, qui a dure vingt ans. 90. 
& Can. 11. 

Anarchie 1. de douze ans dans le Roiaume d'Ifracl après la more de Jéro- 
boam II. 101. & Can. 15. 

Anarchie II. dans le Roiaiimc d'Ifraël après la mort dePhacèe, qui dure 
neuf ans. 10;. & Can. 17. 

Anarchie d’un an en lérufalcm après la morr d'Amalîas. Can. 15. 

Anarchie de deux ans en Egypte après la mort de Sèthon. Can. 18. 
Anarchie de huit ans cnBabylone après la mort de Mèrcinmordaque.Can. 
18. 

Anarchies des Ifraclitcs, fort fréquences 71. Précèdent toujours leurs Ser- 
vitudes. Ihid. l’Ecriture ne marque pas leur durée, excepté de celle qui 
fut entre Heli 8c Samuel Sd. Sc S7. Pourquoy 86. 

Anciens Peres de l’Eglilc , croient la plulpart la Hn du monde lîx mille .ins 
après là création. 176, 8c Icqq. Fondement de cette opinion 178. & 
fetj. 

Années du gouvernement des Juges du peuple d’ifrac', 8c celles des Setvi- 
■ tudesdu meme peuple interrompues par plulîeurs Anarchies. 6;. 8c 
feqq. 

Antigonus, fils d'Ariftobulc , fait Prince des luifs par les p.'irthcs. 110. Scs 
dcm.indcsrej.'ttèe$ par Iules Cèfar,Can.jj.Conduità Antioche où il ala 
telle coupée. Can. 54, 

Antiochus I. furnomme Soter , fils de Sèleücus I. regne dix huit ans en 
Syrie après la mort de fon pere. 11 j. 8c Can. 16. 

Antiochus II, dit Theos , règne en Syrie après lônpere Soter pendant qua- 
torze ans. 115. & Can. 16. 

Antiochus 111 . nommé le Grand, frere de Sèlciicus Cèraunus, luy fuc- 
céde , & regne eu Syrie trente fipt ans. «i6. & Can. 16. 

Antiochus IV, appelle Epiphancs, ou l’illudre , frere de Sèleücus Philo- 
paror , regne apres luy en Svric douze ans. 116. 8cCan. 17. Perfècute 
IesIuifsCan.i7.Profanelc Temple de lérufalcm .116.8c Can. 17. Meurt 
vers le pays de Babylonc. 117, 

Antiochus V. dit Eupator , fils d' Antiochus IV. luy fuccède pendAnt deux 
ans. 117. & Can 18. 

Antiochus VI. fils d’Alexandre Balas, fusmonte Demètrius Nicator, 8c 
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ptend Antioch(.-nS. Sc Can. 19. 

Antiochuj Vll.rurnomtnë Sidëcés , fait la guerre i Tryphon ; le chalTe de 
Syrie ! règne en fa place. iiS. &Can. 19. Tué par les Parches en leur fai- 
lântla guerre. 118. 

Antiochus VIII. appelle Grypuf , défait Zebina; règne en Syrie, nt. 8c 
Can. )0. Mis fur ce trône par fa mere Cléopâtre. Can. 19. 

Antiochus IX. ou de Cyüquc, frère utérin de Grypus, ferend maître d’une 
paniede la Syrie. 118. & Can. 30. Meurt. 119. & Can. 30. 

Antiochus X.ou le Pieux , fis d’Antiochus deCyzique , chalTede la Syrie 
Séleücus VI. &y règne. 119. &• Can. 30. Fait mourir Antiochus XI. /^'d. 
Antiochus XI. Ircre de Séiciieus VI. prend le Diadème i rnis a mort par 
Antiochus X. 119. & Can. 30. 

AuthiochusXll. veut regner en Syrie. Can. 50. 

Antiochus Xlll.dit l’Aziatique,fait Roy de Syrie parLucullus . n'ocrupe 
qu’une partie de cet Etat. Can. 31. Appcllé par les Alexandrins pour 
regner en Egypte .meurt en mcmetems.Can. 3a. 

Antipas, établi Tétrarque de Galilée par Augulle.Can. 36. 

Antiquité des Tems, plus grande qu’on ne la croit aujoutd’huy. Icqq. 
Antiquité des Egypticns.julUhécpat la rencontre de Moïfe avec Amoltt 
Roy d’Egypte. 166. 

Antiquité des Livres Saints. 11. Se feqq. 

Anylïs, rogne dans une partie d'Egypte s fc retire dans des marais à l'arrivée 
deSabbaçon Roy des Ethiopiens. iiy.Rcmontefurle trône de Memphis 
après la retraite de ce Prince 118. 

Apachnas,troificmc Roy de la deuxieme DynaAiedes Tanites, régné trente- 
lîxatis. lyz. 

Apion d’Alexandrie , foûtient que Thémolîs ou Amolïs Roy d’Egypte, 
fous lequel Moïle délivra les iGraclitcs, vivoit au même temps qu’lna- 
chus Roy d’Argos. 76. 

Apophis , quatrietne Prince de la deuxicm'e Dynaftie établie é Tanis, y 
çomm.indcfoixante-un an. 171. 

Appollodore, Arconte d’Athènes. 153. 

Apriés , ou Vaphtés , nomme dans la Vulg.ire, Ephree, fuccede à Pfammit 
/ôn percé ladcuzicmeDynaftiedesSaïtcs.ais-MislmortparPartamic • 
lôn ruccclTeur, iiy fon orgueil. IbU. 

Aquila, charte de l’Eglifc par les Chrétiens , f.iit le premier après les LXX. 
une Vcrfion grecque fur les Texte Hébreu , qui hit bien rcceuc des luifs 
ai. & ayo. En fait une deuxième trcs-dangetculê, interdite aux luifs par 
ordonnance de l'Empereur Juftinicn. ajo. 

Arabes , appellés (ôiivent dans l'Ecriture-Saintc Ethiopiens. ai^.PolTcdent 
l’Egypte plus de quarante ans. Ibui. 

Arbace . fc foû'évc contre Sardanapale. 137. Le défait; transfère l’Empire 
des Artÿriensaux Médes , qui le portedcnttrois-cens cinquante ans. I4S. 

Si C.in.14. 

Atbianés , cinquième Roy des Médes.Can. 13. ^ 
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Archilaüs , filsd'H^rode &de Malcacc, fait Prince de Judée S( de Samarie 
par Augude , avec defeofe de prendre le cure de Roy. Can. 

Arconccs perpétuels d’Athcncs ‘.leur établiflenieni. Can. i 6 . 

A rconces de dix ans , quand établis à A ihéncs. Can. i<>. 

Arcontes annuels d'Athènes : leur comifiencement. Can. i8. 

Armais, tiayra. Danaüs. 78. & Can. la 

Arfés , ou Arfamés , le plus jeune fils d'Arioxerxés Ochus , fait Roy de 
Perlé par l'Eunuque Bagoas , regne deux ans fur ces peuples. 115. ÔC 
Can. 14. Mis i mort avec tous Tes enfans par celuy-U meme qui l'avoit 
élévé fur le trône. /M. 

Artaxerxés d la Longue -main, regne quarante-lix ans fur les Perlés , aptes 
la mort de lôn pere Xerxés. 1 1 4 . & Can. a 3 . Permet le rctabliflément de 
lérufalem. 15. 

Artaxerxés Mnémon, fuccéde d Darius Nothus, Ton p:re& gouverne les 
Perfes quarante-trois ans. 114. & Can. 14. fa mort. Can. 14. 

Artaxerxcs Ochus, ccle pendant dix mois la mort de lôn p 're M néraon ; 
regne en Perfe vingt-trois ans. ti4. & Can. 14. Défait Ncâanébc 1 1 . 
Roy d’Egypte , & fubjugue cet Empire. 131. &Can. 14. 

Artéc, fixione Roy des Medes. 143. & Can. tC. 

Article de fôy des luifs touchant la venue du Mcllîe 17. 

Artycas , troiliemeRoy des Médes. Can. i{. 

Afa, regne en Judaapres Abia fonpere. loi. & Can. 14. 

Almonccns . n’étoient que ftmples Piètres , ou Sacrificateurs , avant qu’A- 
lexandrc Balas Roy de Syrie eût accorde l’Ecole faccée ou le Pontificat d 
Jonathas. 117. 

Aflaradon. troiliéme fils dcSennachérib , luy fuccéde au Roiaume de Ni- 
nive. 141.& Can. 17. Y joint ccluy de Babylone ; regne quarante-quatre 
ans } fes Généraux prenent lérufalem la vingt-deuxième année de Ma- 
nalTés ; mènent ce Roy captif en Babylone. 13e. Sa mort IhiA.tc Can. 17. 

AlTis , dernier Roy de la deuxiétneDynallie de Tanis , la gouverne qua- 
tantc.neuf ans. 17X. 

AlTur , fécond fils de Sem , chalTé de Babylone par Nemtod , remonte le 
Tigre, ScbàtitNinive. t48. & Can. 3. 

^Athaha , ufurpe le Roiaume de Judafur fon petit-fils Jo^s. roz. & Can.14. 
Mifc d mort par les ordres de Joïada lôuverain Sacrificateur. Itid. 

Athènes , prilé par Lifander , change de gouvernement. Can. 13. 

Athocis I. fils de Ménés , Roy de la première Dynaftie desThinites. 178. 
polTéde le Roiaume de Thébes & la haute Egypte Ihid. 181. &: Can. 3. 
Chef des RoysThébéens. Can. 3. Crû le Mercure des Egyptiens. i 6 y. 

Athotis II. fils d’ Athocis I.regne d Thébes aptes la mort de Ion pere. 1^4. 
& Can. 4. 

Auteur des PreUdamir» . prouve mal Ibn erreur, t 3. & 156. 

Azarias. voyt'^ Ozias. 10 a. 



DES MATIERES. 



7 



B. 

B Aafa, con(ptre contre Nadab; luy ôte la couronne, qu‘il poflede prefque 
vingt-quatre-ans. loi. fa mort. Ibid. 

BabyIone;cchcoit pour partage à Adur fils dcScm.iiâ. Son Fondateur.i4t. 
Le tems de fa Fondation. 114. & i47.Prifc par Belus Roy de Ninivefept- 
cens quarante ans apres que Nemrod en eût ufurpé la Tyrannie, & mille 
deux-cens après le D.-luge, 1411. Demeure mille fix cens ans jufqu’lN». 
bonadàr lâns avoir des Roys parriculiers. /èid. & Can. \ 6 . lôûmife de 
nouveau par Aflàradon Roy ae Ninive. Can. 15. 

Bagoas , Eunuque, roucpuilTint chez lesPerfes. a)i.Fait Arles ou Arfaméi 
leur Roy. iij. Metenfuite fur le meme trône Darius Codomanus. Ib\À. 

Baltadàr , ou Nabonide , petit-fils de Nabuchodonofor , remis fut le trône 
deBabylonc. iij. Règne dix-lcpt ans. Ihii. Commence à regner lotfque 
Cyrus ^ouvernoit les Perles, & CyaxaréslesMédes. 151. 

Bar-cochebas, in!j>olleur, déclaré le Mellîc par le Rabbin Axibijlbus l’Em- 
pire d’Hadrien. 151. Crû tel par tous les Juifs. 151. AITiégé & pris dans 
la ville de Béthcr. Ibid. 

Béléfc , établi Satrape de Babylonepat Arbace.i4i. & 149- A plufieurs fuc- 
celTeurs dependans des Médes julqu’à Nabonadàr. 149. 

Bélus, Roy de Ninive , defeendant d’AlIur, prend Babylone- iiy.Can. 5. 
& 5.DéfaitNâbonnadedernierRoy de cette Ville. Can. 6. Donneainll 
commencement à la première Monarchie du Monde, fept-cens quarante 
ans après que Nemrod eut ufurpé la tyrannie,&miile deux-cens loixante- 
&-onze après le Déluge- 14 S. Il eû mis au nombre des Dieux , & adoré 
chez les Babyloniens, fous le nom de Bel ; & fous celuy de Baal , chez 
les Phéniciens. Can. tf. Ce Prince ell fort dilFcrcnt de Nemrod. Can. j. 

Béon, deuxième Roy delà lëcondcDynalHe desTanites, tient leSceptte 
pendant quarante-quatre ans. 171. 

Bérénice, mie de Ptolémée Aulètès,faiie Reine d’Egypte par les Alexan- 
drins. Can. >1. Reene quatre ans pendant l’exil de Ion pere , qui la fait 
mourir. Can. 3). 

Biénachés, dernier Roy de la première Dinaftic des Thinites. 178. 

Bocchoris, feul Prince de la première Dynallic de Sais régné quarante- qua- 
tre ans.ii3.Compié par les Grecs pour le quatrième LcgiUatcur des Egy- 
ptiens â caufe de fa jufticc & de la fagclTe./èû/. S’enferme dans Thebes. 
117. Pris par Sabbacon Roy des Ethiopiens après un long Cège. Ibid. 
Brûlé tout vif par ce meme Roy. 114. 

Bochus , forme la deuxième Principauté des Thinites; iranfére la puillance 
Ibuveraine à une autre famille que celle de Mènés ; a huit fuccelleucs. 
i8o. 

Boulfole , ancienne chez les Chinois, i^a. 

BubaAe , ville de la baflè Egypte, liège de la Principauté des Bubaftites : 
fa fituation. 110. 
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Aath , (ils de Lcri ; fa naitTance. 66. te Can. i. Agé de quarante ans 
engendre Amram pcrc d’Aaron & de tAoik.66 • Meurt en Egypte i l ige 
de cent trente- trois ans. ItU. 

Caïnan, fils d'Enos , âgé de foixante-dix ans engendra Malalcel. ^S. 58. te 
Can. 1. En vécut neuf-cens dix. 48. & Can. 1. 

Caïnan , fils d’Arphaxad , retranché par les Samaritains te par les Hébreux 
du nombre des Patriarches, ço. Compté pour Telpar S. Luc. 58. Par les 
Peres , qui ont précédé Otigéne : te pat des Hinotiens Prophancs.y^. 
Agé de cent trente ans engendre Salé. 61. te Can. 1. 

Caleb, avec les autres Anciens de Juda, gouverne le peuple de Dieu en- 
viron cinquante ans, après que Jofüé fut mort, 5. 70. te 8g. Eh ern- 
ploie vingt à faire la guette aux Chananéens. 69. 

Cambyfc, Roy des Perfes , régné Cept ans Sccinq moii après Cyrus Ion 
pere. Il J. te Can. al. fubjugue la balle Egypte. 117. Fait mourir Pfam- 
ménitus Roy de ce pays. ai8. 

Captivité des Juifs en Babylone , commence la quatrième année de Joa- 
chim Roy de liida. Can. 10. Sa durée. /é/W. 

Carrés, voyez Charan. 61. 

Cccrops , premier Roy d’Athènes , commence à régner plus de trois cen» 
ans après la fortie d’Égypte. 75. 5 t Can. to. 

Cencénés, fils d’Athotis I. fécond Roy d ms la première Dynaftie de This. 
178. Continue la pollcrité de huit Roysde cette Ibuveraineté. liU. te 
C.-in. 4. 

Certos , Sixième Roy de la deuxième principauté établie 1 Tanis , régné 
quarante quatre ans. 171. 

CéCar prend le Confular, commence la guerre civilcjdéfait Pompéer donne 
le Roiaume d’Egypte à Cléopâtre; confirme le Pontificaç des Juifs i 
Hyrcan 11 . alTaffiné pat les conjures, qui aimoient la Lbcrté de lar Répu- 
blique. Can. 3;. 

Céfar Oélavien, prend le Confular le rp.Aoiill de l’an du monde cinq mille 
huir-cens trente. iioFait déclarer M. Antoine ennemi de la République. 
Can. 34. G.igne la bataille d’Aébum , dcpu's laquelle on compte la do- 
rée de f.i Monarchie. Can. 3j. Entre viélotieux en Egypte icft honoré du 
titre d’Augufte. Itii. • 

Chaldéens, ou Babyloniens, mettent à mort Laborofoarchod. 115. Re- 
mettent (lit le trône B-altalTarou Nabonide fils d'Evi!mctodach,& petit- 
fils de Nabuchodonolbr. IbU. 

Cham , troificme fils de Noé , a pour fon partage l’Afrique te l'Egypte. 
157. Prend pofRflion decrp?ys,& l'h.bite. 159. 

Chamois , douzième Prince de la b-ilTc Egypte , demeure douze ansfiirle 
trône.ifiy. 

Charao , ville de Mélbpotamie , célèbre par la défaite Je CralTus. 6t, . 

Cbaros> 



f 



DES MATIERES. 

Charops > premier Arcontc de dix ans'i Athènes. Can. itf. 

Ché , lëcond fils de HiaoKingEmpcrenr de la Chine , luy fuccède au 
préjudice de Jung Cm aînc. 170. Prefte l’oreille i quelques Charlatans. 
171. Ses exploits; fon amour pour les gens de lettres. 170. 

Chénerès . dernier Roy de ladeuxicme DynaRie des Thinires.180. 

Chcu , quatrième fils de Co fixicme Empereur de la Chine , depofè par les 
Chinois i caufê de lès débauches après huit ans de règne. 155. & ajtf. 
Son gouvernement n’eft point compté dans les Annales de ce pays.com- 
nie ayant été mal-heureux. /èW. 

Cheu , Roy de la Chine , dernier de la famille Xanga , infiippottable aux 
Chinois , vaincu pat Fau , febiûle dans fon oalais. aCi. 

Ching , fils de Fau, monte jeune fut le trône de la Chine 5 fait ptefenti 
l’AmbalTadcur de la Cocninchinc d’une elpèce de BoufTbIe. a£i. 

Ching , fils de Chiofiang , Empereur des Chinois ; Chef de la famille 
Impériale nommée Cyna; fon portrait, Ses exploits, & 

fa haine pour les Lettres. fiiJ. Sc feqq- Commence à régner deux-cens 
vingt-un an avant Jésus-Christ; relie fur le trône trente- fept ans. 1^7. 
Ching, fils deHié, Roy de la Chine, la gouverne l'c^ce de vingt-fix 

Chronique ancienne des Egyptiens fabuleufê en certaines chofes. if;. Be 

Chucnilioi, neveu de Hoangr, cinquième Empereur des Etats de la Chine» 
cécablit la rèligion i bannit de ce païs les fupcrilitions introduites fous 
fon predècèllcur. zj}. Met le liège de fon Empire àPoating . ôtenfuite 
1 |L tti"nsféreà Poyang. aj4. Gouverne heureufemenr pendant foixante 
^dix-huit ans. ajj. 

Chunting, Roy de laChinc, huitième de la famille Xanga, établit fa 
Cour à Hiao. 161. 

Chufarfathaïm , Roy de Mélbpotamie , tient en Servitude les Ifraclites, 
qui commenç aient à le porter d l'Idolatric. 71. 

Chutèens, transférés en Samarie par le Roy d’AlTyrie&deBabylone; dè- 
pais appelles Samaritains. Can. i p. 

Ciniladan , dernier Roy des AlTvricns. 141. i f o. & Can. I9. Régné vingt- 
deux-ans à Ninive 0 c en Babylone après Saofdochin. i50.Preirèparfcs 
ennemis met le feu dans fon Palais Sc dans Ninivc fa capitale. fviJ. Sc 

Circoncilion , inftituèe. & ordonnée 1 Abraham. Can.0. Mal obfervèc par 
les Juifs pour ce qui e(l du jour. 80. 

Cléopâtre, femme de PtoléinécPhyfcon , regneen Egypte avec fon fils 
aîné Lathurus.Can.jo. Fait Alexandre fon Iccondfils Roy de Chypre» 
chalTe Lathurus d’Egypte, Ibus prétexte qu’il avoit attenté à /a vie; 
rappelle Alexandre , pour le faire régner avec clic ; mile à mort par 
celuy-cy. Ihid- 

Cléopâtre I. fille de Ptolémcc Lathurus, régné fix mois en Egypte après U 
mort de fon pere: époufe Aléxandte II, fon coufin, qui la fdt mourir 
dix-aeuf jours après. Can. }i 
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Cléopâtre II. ou la fimïuTe , fille de Ptolcmde Auléccs, Rcyne d’E- 
gyptet challiedu (rône p.u fon fierc Ptolémée Denyj 11. Can. jj; 
RerablieparCcfarà condition qu’elle cpoiife fon j.’une frère Pcoléinéc» 
fécond fils d'Aulctcs./éi/Sc fait mourir quelques jours après la déroute 
de fon armée, Sc la mort de Marc Antoine. Can. ^5. 

Co , fixiéme Empereur des Chinois, neveu de Chucnhioi, luy fuccede. 
154. Epoulë quatre femmes , contre l’ordinaire de ces peuples} défigne 
Cheu (on dernier fils pour (bn fucce(Tcur. ij;. Meurt après avoir goi>- 
vernè glorieufement cet Etat pendant (ùixante dix ans- 154. 

Concharis, dernier Prince de la première DynaAie des Tanitcs.if^. 

Conformité des Samaritains avec les LXX. dans les années qui fuivent le 
Déluge. 50. * 

Confufion des langues , arrivée l’an du monde deu« mille fept cens quatre* 
vingt-(êpt, & cinq-cens trente-un après le Déluge univerfel. Can. 

Confucius , célébré Philolbphc dans la Chine .'le tcms & le lieu de fa 
luillance. i6f. Commence à paruître fous King Empereur de cet Etat, 
cinq-cens vingt-cinq ans avant le M.lfic. /éid. Appcllé par ces Peuples 
le S.AGE. ^ SAINT. /Wd. . 

Conjonâion d^nq Planètes le même jour qu’il y en avoir une du Soleil 
5 c de la Lune , remarqué; dans les Hilloircs de la Chine. i(}. 

Connoillàncc des tems , nécefl'..ire pour réclaircillèment de l’HiAoire, 5e 
pour le foûtien de la Religion. ii. 5 c (êqq. 

Contradiélion des Juifs fur le tems de la naifiàncc du Palriarche Sath.- 
fo.Si 51. 

Corébe, viâorieux 1 la première Olympiade Vulgaire. Can. 15. 

Creon, premier Aiconte annuel i Athènes. C.in 18. W 

Curudés , a pour partage la balle Egypte après la mort de Menés, 

5 c 181. Y établit un Roiaume. Can. f. En eft (ôuverain pendant foi- 
xainre-dnq ans. 157.5c iSi. 

Cyaxarès, neuvième Roy desMédcs,.fuccéde iPhrao^é^Can. 15. 

Cyaxaiés, appellédans l'Ecriture Darius Mèdus. ifi.vtye^ Darius Mé- 
dus. II}. 

Cyrus , commande les troupes de. fon oncle Darius Roy des Modes ; 
Prend Babvlone la dix-feptiéme année de B.i!ta(rr.r Roy des Baby- 
loniens 1 détruit l’Empire des Chaldéens. iij. 151. {C C.in. 11. Devient 
maître de l’Afi; commence la Monarchie des Petfes , qu’il pofl'cdc 
fept ans. liU. Sc Can. ai. 

Delivre les Juifs de la captivité de Babylonc , 5 c les renvoyé au pa'xs 
dejuda 11}. 5 c Can. ai. 

D. 

D Anaiis , ou Arma'is , fait Régent d’Egypte par fon frere Séfoftris. 
aoi. 5 c Can lo- Se comporte mal dans la Régence, aoi. S’enfuit<n 
Grèce avec fes filles. 78.101, 5 c Can. 10. EA mis fur le tiône d’Argas- 
apres le dcccz de Sthcbclus.yg. aoi. 5 c Cao. 10. 
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Daniel , ôt< du nombre des Prophétcs'par les Juifs i Bc pourquoy. i 6 . 
R . •connu pour tel par les Anciens Hébreux. Ibid. Prophérze fur le 
comm.'ncemcnt de l'Empire des Perfes i marque cxaâemenc le tems de 

' la venue du Mcflic, ij, 

■ Darius Mc Jus ou Cyaxarés, Rojr de Perle , régné à Suie pendant qu’Aftia- 

gés fon oncle tient l’Empire des Médes j ôte ces Etats à fon oncle 
par la valeur de Cyrus (on Général i tient l’Empire d’Afic pendant 
deux ans. Can.it. Sc ii. 

Darius , fils d’Hyft.ifpe , régné trente-un an en Perfe après la mort des 
Mages, 114. &Can. 11. Fait la guerre aux Grecs t perd la bataille de 
Marathon. Can. 11. 

Darius Ndthus, ou le Bâtard, regne dix-neuf ans fut les Perles aptes 
Sogdian. 114. & Can. i}. 

Datius Codomanus , mis fur le trône des Perfes par la faâion de Ba- 
goas , y demeure environ lîx ans. ii). & Can. 14. Défait par Aléxan- 
dré trois différentes fois. La première , au palTige du Granique. Can. 
ay. La deuxième, prés de la ville d'Illùs. /èVié. Et la troifiéme eufiit 
dans les plaines d’Atoelle ou dcG.rugaméle. Ibid, Mis â mort pat Bellbs 
Gouverneur des Baéhicns. 115. & Can. 15. 

David, premier Roy de Juda, règne quarante ans, après la mort de 
Saiil. 90. Si Can. ip- 

Débora & Barach, troificmes Juges du peuple de Dieu, le gouvernent 
pendant quarante ans. 83 . Si Can. 10. 

Déiocés ou Artyncs, fcpiiémc Roy des MéJes. Can. 17. 

Déluge uni vctfel, arrivé l’an du monde deux mille deux cens-cinquânte- 
lîx.61. Can.i. Et le lîx cens de Noé. Can. 1. 

Démétrius l.ouSoter ; fils de Séleücus IV. prend Antioche : fait mourir 

■ Antiochus Eupator ; règne onze ans. 117. Sc C* . i8. 

Démétrius II. nommé Nicator , 'règne dans une partie delà Syrie 117. 
ôcCan. 18. Pris par les Patthes ; renvoyé en Syrie par Phtaatés leur 
Roy 119. A; Cm. 19. Remonte fut le . trône après la mort de fon frère 
Antiochus Sideics. Ibid. 

Démétrius IIl. quatrième fils d’Antiochus Grypus , établi Roy de Da- 
mas pat la faveur de Ptoléaiée Lathurus. 119. Occupe une partie de 
la Syrie. Can. jo. , * - 

Démétrius Phalcrcüs le jeune , différent de l’Ancien, écrit rHiftoirc des 
Roys de Judée ; compte cinq mille fix-cens lbixante-&-onzc ans dé- 
puis la crearion du monde jjfqu’à la venue du Sauveur. 4^. Ne 
s’éloigne point du calcul des LXX. Interprètes jufques i Abraham. 
Ibid. 

Dilférchcc de l’opinion des Juifs d’avec celle des Chrétiens des pre- 
miers lïécles. touchant le Roiaurae de Jefus-Chrift fur la terre â la fin 
du monde. 181. 

Diolpoli la petite, donne fon nom â fept Dynafties confccutives , dont elle 
étoit le liège. 181. Ces Ptincipsuiés ont fublillc plus de mille quatre- 

' cens cinquante ans. Ibid, 

* B i) 
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Dirpcrfion des peoples fur la terre, arrivé l'an den mille lêpt-cens qnatrc- 
vingt-fcpt. le cinq cens trcnce-uniime après le Déluge. 147. & Can. 

3. iCaifon convaincante pour établir cette vérité. 54. 

Doâeursdes Juifs, font des imprécations comte ceux , qui comptent les 
années; &pourq uoy. i 6 - Abufent des paroles du Prophète Habacuc, 
'pour réduire leurs Seééateurs. Ibid- 

Dynaftie I. des Thinites , la plus ancienne de toutes celles d'Egypte, 
fondée par Ménés, premier Roy de ce païs. Can. 3. Dure pen- 
dant deux-cens cinquante-trois ans fous nuit Roys ; finit environ 
vingt ans avant la naifiance de Nachor ayeul d’Abraham. 178. 

Dyname II. des Thinites, commence par Bochus. 180. & Can. 4. A 
neuf Roys ; fubfific l’efpacc de trois- cens deux ans -, détruite par Pam- 
mus Roy de Thebes vers la vingtième année d'Abraham. 180. & 
Can. y. 

Dynallie l.des Memphites , établie par Nécérophés. Can. 3. Huit Roys la 
gouvernent enfuite, fous lefquels elle dure deux- cens quatorze ans*, 
après quoy elle finit vers les premières années de Nachoi. 179. Sui- 
vie de plufieurs autres du meme nom. /W. & itî4. 

Dynafiie II. des Memphites, 18t. & Can. 4.Soris en ell le Chef. Elle 
compte fepr Roys; & après avoir fleuri durant deux-cens huit ans, 
celle environ la 80. annéede Tharé pere d'Abr.ham. 181. 

Dynaflie III. des Memphites, fondée par Othoés. 183. 184. & Can. 3. 
Alix Roys: dure deux-cens dix-fept ans ; prend fin quelques années 
avant la mort d’Abraham , par la conquête qu’en fit Pamrous Roy 
dcThébes, appcllé autrement Methu-Stiphis. Ibid. 

Dynaflie IV. des Memphites. Cm. 6 . Commence après le règne de la 
Reyne Nitocris ; compte foixantc-dix Royï , fous lefquels eile ne fub- 
fifle qu'autant de )Burs ; finit environ huit ans. avant la mort du Pa- 
triarche Abraham. 190. 

Dynaflie V. des Memphites : Elle commence Pan du monde trois mille 
fix-cens-fix; a cinq Roys. qui font fur le trône pendant cent ans. 
ipi. Détruite par Apophis Pnytaon la même année que Jofeph fut 
vendu en Egypte. 191.& Can. 7. 

Dynaflie I. de la petite Diofpoli . commencée (bus Améfifés. i8i- & Can. 
4- A l'eizc Roys ; ne fubfille que cinqiimte-ncuf ars. iSi. 

Dynaflie It. des Diofpolitcs qui a pour Chef .Séfonchoris fils d'Am- 
ménemés. 183. & Can. 5. Ne compte que fept Roys, (ous qui elle dure 
cent (bixante ans. 183. Prend fin un peu aupai avant qu’Abraham entre 
en la terre de Chanaan. Ibid. 

Dynaflie 111 . des Diofpulites. 187. & Can. y. Elle a eu (bixante Roys 
pendant Pcfpace de cent quatre-vingt-quatre ans. 187. Commence 
quelques années avant qu'Abr.iham entre en la terre de Chanaan > 
finit environ vingt-cinq ans avant la mort (flfaac. Ibid. 

Dynaflie IV. des Diofpolitcs. 191. & Can. 7. Etablie plus de quatre-cens 
ans après la première du même nom; dure l’efpace de deux-cent cin- 
quante ans, (ous une multitude de Roys, dont le nombre cR inccs-; 
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tain. 191. Finit dans le rems que Moïfo délivre les Ifrriflitrs. ttîd. 

DynaÛic V. dos Diofpolitcs, régie l’Hiftoire d’Egypte, 195. Son étendud. 
196. Etablie par Amos, Amofîs , ou Thctmolis, vers le ten-s que 
les Iftaclitcs font délivres de la Serriti'de d'Egypte. Ibid. Si Can. 9.’ 
Gouvernée par dix- fept Roys confccunls. i9£. Tous différens de ceux 
dota grande Oiolpoli ou Thébes. 197. Dure pendant trois-cens quatre* 
uinetS'treize ans.i9S 

Dyn allie VI. dos Diofplitrs. roo.& Can.io-Séthos , ou Sétholîs Eltd’A- 
inénophis, luy donne commencement environ quatre-cens ans après 
Amons , & après la Loy donnée par MoiTe. xoo. Preuves du teins de 
cet établill'emcnr. loi- & lo). Elle a (ix Roys , fous qui elle fublille 
pendant deuZ'Ccns trente-quatre ans. xo^.Scic^. 

Dynaftic VU. des Diofnolkes, dont Néchcpfos eft lo Chef. Can. is. 
Etablie durant l'Anarchie qui cil entre AMori Sc S.imibn. ao5. Elle 
compte douze Roys, qui ont demeuré fur ce trône perdant cent 
quatre- ving's ans. ou environ. /é»d. Détiuitc par les Princes de Tanis, 
dans le tems du Prophète Samuel. io6. 

Dynaftio I.desTanitis, commence par RamciTés.iSi. iFf.&Can.y. Quel- 
ques années avant la naillàncc d Abiaham.iSy. A huit Roys, qui l'ont 
gouvernée pondant cent quatre-vingts- dixans. 184. Si »S;. Détruite 
un pou avant la Mort de ce Patriarche. 184. 

DynallicII. des Tanites ,ou des Padcuis , établie par une multitude de 
Pallcurs Phéniciens ou Arabes, dure trois-cens trois ar.s, (bus la do- 
mination de Icpt Roys, qui en frirent ihafTcs vers la quarante-cin- 
quième année do Moïfo. 189. 

Dynaftie III. dos Tanites, prend fon origine de Smendés fon premier 
Prince, dans le terrsque Samuel gouvernoit le peuple de Dieu. Can.« 
la. 5 c 107. Dominée par fept Roys. loj. Qni en ont tenu le Stepre 
cent rrente ans. 108. Détruite par les Princes de Biiballc fur la fin du 
règne de Salomon. Ibid, 

Dynaftie IV. des Tanites , dont Petubatés eft Chef iti. Si Can. 15. 
Commence, au tems de loas Roy de Juda ; eft détruite par les Roys 
de Thébes, après avoir fiibfilté quatre-viçgt-ncuf ans fous quatre 
Roys. an. ara. 

Dynaftie I. des Héraeléopolites. Can. 4. Fondée par Aahoés dans la 
partie laiplus Orientale de la baflè Egypte, fut pendant un fiécle en- 
tier fous quatre Roys; après quoy elle finit environ vingt ans avant la 
naiftànce d'Abraham. i8a. 

Dynaftie II. des Héraeléopolites- Can. 5. Remplie de troubles', ne fcb* 
fijlcque cent quatre-vinges-ci^q ans fous dix-neuf Roys. 1S6. Détruite 
par l'incurfion des Arabes ou Phéniciens. Ibid. 

Dynaftie des Eléphantins, formée des débris de celles des Thinitfs. 
i 85 . &Can.y. Son commencement eft incertain. i8t>. gouverrée pwr 
neuf Roys pendant deux cens quarante- huit ans, ctfTe vers le tems que 
Jolcph fut méné en Egypte. sS^r- Elle avoit tiré Ibn nom d'Eléphaucinc^ 
ville firuée fur les confins d'Ethiopie. Ibid, 
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Dynaftic des Xoïres > dans la baflc Egypte. 169. 9 c Can. 6. Etablie {lit U 
fia de la vie d'Abcabam pour s’oppoler aux Pafteurs. 169. Ne dure que 
cent quatre- vingt-quatre ans fous vingt-quatre Roysj & prend fin 
quelques années avant la mort de Jolcph. IbiJ. Sc Can. 8. 

Dynaftic des BubalHres , commencée pat Séfonchis ou Sélàc , vers les 
dernières années de Salomon. aoS. & Can. t). Gouvernée par neuf 
'Roys pendant cent vingt ans. tio. Détruite environ le règne dejoas, fie 
transférée à Tanis. ati. 

DynalUe I. établie à Sais , vers le milieu du régné d'Ozias dure qua- 
rante-quatre ans , fous un feul Roy nommé Bocchoris , qui la com- 
mence, fie en voit la fin. ai). it4. fie Can. 15. 

Dynadie II. des Saïtes, fondée par Pfamgaétichus vers le milieu du 
rogne de ManalTés. lai. Dure cent quarante-cinq ans Ibusfixou fept 
Roys. aafi. Afliijétie etifuite par les Perfes. IbiJ. 

DynalUc III. des Saïtes ; Amyrthée en eft le Fondateur. Il la com- 
mence fous D.irius le Bâtard. aaS.fieCan. i). La gouverne fix ans; fie 
après ce peu de régné elle prend fin. 119. 

Dynaûiedcs Ethiopiens , compte trois Roys , dont Sabbacon , qui l'é- 
tablit fin la fin du règne loatham , cft le premier. 114. 116. fie 
Can. ifi. Elle fubfific quarante quatre ans. ii£. 

Dynaflie des Perfes, formée la cinquième année de Cambylê fils de Cy- 
rus. aifi. fieCan. ta. Son nom ciré des Monarques de Perfe qui l’ont 
dominée a a8. fubfille fous huit de ces Princes refpace de cent douze 
ans Ibid. Sc Can.aa. 

Dynaflie des Mendefiens. aaj. fie Can 14. Prend fon Origine â Mende, 
fous Darius le Bâtard aap.A quatre Roys. Ibid, Et finit après avoir duré 
^ trente-deux ans. ajo. 

Dynaflie des Sébennytes, ainfi appcilée de la ville de Sébennyte, .qui 
en étoit le fiége. ato. fie Can. aq..Neékanébe I.en ;cttc les fondemens, 
lorfqu’Artaxcrxés Mnémon , qui étoit fur le trône des Perfes, fait la 
paix avec les Grecs, ajo. Subllltc vingt cinq-ans fous trois Roys. Ibid. 
Prend fin fbus Neûanébe II. tcois-cens-cinqu.ante ans avant jefus- 
Chrifi. a)). 

Dynaftics des Egyptiens font trente en tout. 164. fie 177. EmbartalTées 
dans les premiers tems. 80. fie 177. Ne font pastoutes fucccfiivcs. 1^7. 
fie 1^5. La durée des dix-fepr premières, qui font collatéralts . n'excede 
pas mille ans- tj7. Toutes ces Principautés, foie collatérales , foit fuc- 
cclfives, prifes cnlcmblencfubfilleuc que l’efpace de deux mille fix- 
cens dix-neuf ans. a)). 

0 

E. 

. Gypte ; fon ancienneté. 17a. fie lyj. Echoit en part.'ige à Ch.am. 
1(7. Peup'éepar Mefiaim, ou Mefiraïm fon fils; fi: pour ccitc raifôn 
appcilée dans les Livres-Saints , Terre de Mtfrdim 1^9. Sc feqq. Habitée 
plus de trois mille deux-cens ans avant le Meifie. 134. Et plus dedeux 
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cens auparavant ci’avoir des Roys. i^s. 8c i6x. Ses premiers habitans 
nommes Me/trétns. i6o. Scs Roys fabuict.x 153. 8c 135. Divifée en 
•trente Dyn. files ou Principautés. ho-Scïyy. 

Egyptiens, comptent follement des Dieux & des Demi-Dieux pour 
leurs Roys. 153. & 154. Pourqiioy 153 ^l-curs Roys véritables (ont tres- 
anciens. 15^. E;ablifl'.-nc douze Nom.irques pour gouverner l'Etat , 
qui régnent chacun en (bnNomc ou Piovince, pendant quinze ans. 
Can. rS. 

Ela, ElsdcBaafa. règne deux ans en Ifrael ; unavec Ton pete , & fautre 
fcul. 1£I. 

Elatus, premier EphorE de Lacédémone. Can. r£. 

Elcazar , frère de Simon le jufle, IX. Pontife des Juifs, les gouverne 
pendant trente-deux ans. 115. 8c Can. 16. Envoyé i Ptolcmée Roy 
d'Egypte les LXX. Interprètes, ai. 

Eiiachiin , fis aînéde Jofîas, vajrrc Joachim, 103. 

Eliachim , fils de jefus. Joachim. 11+. 

Elialîb, fils de Joachim , troificme Pontife des Juifs après leur retour 
dcBabyloue, régit ce peuple l'efpacc de quar.'uite ans. 114. 8c Can- 

Empire des Chaldéens ou Babyloniens , le plus ancien du mondc,rondé par 
Ncmrodplus de crois mille quatre-vingt fix ans avant Jefus-Chrifl.jii 
&Can. 3. Sa durée & fa fin. 151. 

Empire des Egypcicns.établi par Menés plus de deux millc-neuf-cens vingt 
ans avant Jofus-Chrift. 5t. & 133. Six-cens quarante- huit ans après le 
Déluge. X33. 8c Can. 3. Dure environ deux mille fix-cens vingt ans juf- 
qu’à Neélanébe II. (un dernier Roy. 80. 133. & Can. 14. Détruit par 
Artaxetxés Ochus trois-cens cinquante ans dcvnt la venue du Mdlle. 

\ IbU. Divifé en trente Principautés. 80. 

Emiire des Chinois, commencé par Fohi l’an du monde deux mille 
neuf-cens vingt-un. 147. & Can. 3. Saibliftc (ans difeontinuation deux 
mille neuf cens cinquante deux .ins jufqu’à Jefus-Chriftii’ur- encore au 
fiécle où nous femmes. 51. Eft éleéVif (bus fes (èpi pr.micrs Roys, Ce 
devient enfuitc héréditaire. 1.30. Scs Roys Elcdifs rognent pendant 
fept-censquarante-cinq ans.'^yB. 

Etcndiicdc céc Empire comme il cRaujourd’huy. 1(3. Nom que luy don- 
nent les Chinois. 166. 

Empire des Medes , fondé p.ir Arbace.fnbfide pendant trois cens cinquante 
ans. . Itifqu’au règne de Cyrus , premier Roy des Paûs. Can- 14. 

Enoch, feptiéme Patriarche , âgé de cent foix.mtc cinq ans engendre Ma- 
thufalé. 48 58'&Can. 1. En vécut trois-cens (bixante-cinq. 48. Enle- 
vé du monde à cet âge fans mourir. Can. 1- 

Enos , troifiéme Patriarihc, à l’âge de cent quatre-vingt-dix ans engendra 
Ca’in'.n. •8158- St Can. i En a vécu neuf-cens cinq. 48. & Can. i- 

Ephôrcs , établis a Lacé ‘émone. Can. 1^. 3» 

Ephtée. veyez. Annés. 114- 

Era de NabonafTarRcy-dcBabylonc ; Son écablifir.mcnt.-i4ÿ. & Can. 
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Précédé cdle de Jefuj-Chrift de fept-cens quarante-(cpt ans. /éW. 

EreChcéncnne : Ton commencement, iio. & Can. )6. 

Evagotas , Roy de Chypre , {ôûtienr la guerre contre les Perfes. i}o. ■ 

E véchoiis , le premier des Roys Chaldécns d'origine, qui ont régné en Ba> 
bylonc apres Nemrond. 148. 

EvilméroJach , tire des fers jéclionias Roy de Juda. lotf. L’éléve .lu deflûs 
de tpus les Princes de fa Cour. Il Règne deux ans en Babylonc après 
fon percNabuchodonorot.il}. i)i.& Can. 11. Mis d mort par fon beau* 
frere NcrigliiTar. Ibid. 

Eupolémus , envoyé en Ambadade d Rome par Judas Machabée , abbrége 
les tems dépuis l’Exode jufqu’au Temple de S.domon i compte pourtant 
cinq>mille trois-cens fept ans dépuis la création du monde jufquesàra* 
venement du Mcific. 44. 

Eurifthenés ifils d'Aridodéme , luy fuccéde au Roiaume de bacédémone, 
Can. la. 

Eufébe, Evêque de Céfaréedans la Palcftine, tefetre le premier l’Anti- 
quité des tems. 6. 75. 7 (i & 78. Son calcul fuivi par l'Eglifc Romaine > 
bien que toutes celles d'Oiieni retiennent l'ancicnnerupputationdecinq 
mille cinq-cens ans jufqu’à la venue du Mellîc. 7, Cet auteur ne rccoii- 
noitpoint Caïnan cnrre les Patriarches > & pourquoy. 59. Fait mal â- 
prtyios Moïlc contemporain de Cécrops. 7}. 

Ezéemas, rogne en Jérulalcm apres Achaz fon pere. 10}. & Can. 17. Ap- 
préhendant la puilTance de Sennachérib, le ligue contre ce Prince 
avec TaracaRoy d’Egypte. 8(. 



F , • 

Amille Impériale de la Chine, nommée //Î44, compofée de dix- 
fept Roys, refte fur le trône de ce païs pendant quatrc-ccns quarante, 
un an. X40. ijÿ. Si Can. 7. 

II. Famille Iranériale de la Chine , appcilée X»rtg » , a vingt-huit Roys, 
qui y ont régné pendant fiz-cens quaraiite-quatrc ans. 140. i6o. & 
Can. 9. 

lU. Famille Impériale des Chinois, portant le nom de Chiv4 , compte 
trente-huit Roys , qui gouvernent cét Etat l'clpacc de huit cens loi- 
xa.nte & feize ans. 140. 161. Can. ta. Sc i}. 

IV. Famillelmpériale delà Chine, dite Cynti, a eu trois Roys , qui l’ont 
dominé: quarante ans foulemcnr.240. 16^. 168. Si Cani^. 

.Vt Famille Impériale des Chinois, connue fous le nom de , renfer- 
me trente Roys , qui ont jouï de cet Empire quatre-cens foixantc ans. 
Z41. 169. Cette même famille gouvernoit dans le tems de la venuedu 
McHîe. Z4i. 

VI. Famille Impériale de la Chine , nommée Cyiu , comme la quatriè- 
me , contient plplieuts Roys , dont la fouveraincté a duré cent cin- 
quante-cinq ans. 141. 

VIL famille Impériale, dû Roiaume des Chinois, appelléc T4tig4. a 

hxi 
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Eté fur ce tt&ne refpace de deux-cens neuf ans. 141. 

VIII. Famille Impériale , i qui les Chinois ont donne le nom de Hcutây, 
gouverne cet Empire crois-cens-cinq ans. ^41. 

IX. Famille Impériale de la Chine , furnommée de Siuig» , gouverne cer 
peuples crois-cens cinquante cinq ans. 14t. 

X. Famille Impériale de la Chine, Tartare d’origine, portant le nom 
tCIvttut , ravir ce pays i Tes propres Empereurs, & y commande quatre- 
vingt-dix ans. 141. 

XI. Famille Impériale des Chinois , qui portele nomde747mi»^4, chalTe 
lesTartaresde cet Empire: le polfcde deux-cens foixante & rcize ans. 

» 4 ** 

XII. Famille Impériale de la Chine, Tartare d’origine , dite TÂicingà, 
polTéde ce puiflant Empire dépuis l'an de grâce mille fix-cens quarante- 
quatre. 141. 

Fau , EIs de Chang, Empereur des Chinois, Chef de la famille Impériale 
Céév4, prend le nom clef’Vi. i£i. Défait Cheu fon prèdecelTcut deux ans 
avant que Saiil règne en Ifraclf i 6 i. ^pailc les troubles de Tes Etats : 
régné fept ans ; & laifle (bn liiccelfcut fon jeûne fous la conduite 
d’un Miniftre./é/d. 

Fo , Roy de la Chine , pénultième de la famille Chevd , fe jette honteu- 
fement aux pieds de Cin , pour fauver fa vie. 164. 

Fohi , établit le Roiaumedela Chine fix-cens (bixante-lïx ans après leDé- 
luge. 147- & Can )■ Met fonfiége dans la Prouince de Xenfi. 146. Ré- 
gie les mœurs barbares de fes peuples. 149. Eli fçavant en Aûronomie 
& Mathémarique : invente les vieux caraâeres dont fe Icnioit cette 
Nation. 7 éi</.Regne cent quinze ans. 14(>. A fepr fuccélTeurs éleâifs, qui 
gouvernent aptes luy; & leur règne, y comprit celuy de Fohi, dure 74J. 
ans. Can. 3. 

G. 

Cj Abinius , Gouverneur de Syrie , prend Jérufalem ; pille le trefors du 
Temple. Can. 31. Rétablit Hyrcan. 11 . Dans le PontiRcat ; réduit la 
République des Juifs en Atiftocratie. 

Gatizim , montagne ,i où les Samaritains foûtiennent contre les Juifs 
qu’il faut adorer Dieu. 31- 
Gazara. voyez Gazer. 107. 

Gazer ou Gazara , prilê fur les Chananéens avec beaucoup de peine par 
Plùfennés Pharaon i donnée à Salomon par ce Prince. 107. Sa fituation 
& fon imponance. 108. 

Gedeon , quatrième Juge , gouverne le peuple de Dieu durant l'elpace de 
quarante ans. 89. & Can. ir. 

George Syncelle , foubçonne les Juifs d’avoir altéré les Ecritutes.4x.& 4 1. 
Raifbn qu’il en donne. 4 a. 

Guerre du Péloponéfe : fon commencement & là durée. Qm. a 5 . Funelle 
â Athènes. IM. 
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H Ebet I Sa naifTance. 147. A l’âge de cent trente-quatre ans engendre 
Phalcg. 61. ôc Can. 3. 

Hébreux , ainft nommez après qu’ils furent venus (bus Abraham d'au delà 
de rEupbracc.ti4.Habitcnc deux cens quinze ans dans le pays desCha- 
nanéens ; & autant encore en Egypte. Ibid. 

Héli, Pontife, & treiziéme Juge du peuple d'ifiacl , gouverne ce peo- 
ple pendant quarante ans. 90. & Can. la. 

Herode le Grand. Els d’ A ntipater va à Rome 1 y eft déclaré Roy des Juifs. 
110. & Can. 34. Prend Jérulâlem aidé par Sofîus. Ibid. Donne le Pon- 
tiHcar à Arillobule frerede Matiamne fa femme ; le fait étouffer dans 
les bains l’année d'après. Can. 34. veut rebâtir le Temple. Can. }<, 
Fait mourir Alexandre & Ariflobule Tes enfans. /bid. Meurt fous le 
deuxième Confulat de Sabinus , 6 c ceiuy de Rufiis , trente-quatre ans 
après qu'il eut pris Jétufalem.iao. Cant 35. & 36. 

Hiao, ville de la Chine dans le pays d'Honan, réfidence de Chunting 
Empereur de cét Etat. 161. 

Hiaoiha , fils de Ché , Empereur de la Chine , feptiéme de la famille 
H*n* , vient au monde â quatorze mois au rapport des Hifloriens de 
çe paysj monte fur le trône de fon pere quatre-vingt-fîx ans avant 

' Je(us-Chrifti en régné douze fort heureufement. 171. Ses bonnes qua- 
lités. Ibid. 

Hiaoxing , régné dans la Chine pendant vingt-fix ans. 170. 

Hiaou. vtytz. Ché. 170. 

HièouYven, Empereur des Chinois, voit fes Etats remplisde fàéhons ; 
regne pendant icizeans. 171. 

Hiftoire deSulânne, téttanchée de l'Ecriture pat les Juifs. 18. Etpour- 



Hi , ant Hébreux que Gentils , qui ont écrit avant la dcRruâkm 

de Jérufalem , prefque conformes dans leur fupputation aux LXX. In- 
terprètes. 43. & fcqq. 

Ho, Prince dé Chamye, fuccede â fon neveu Hiaocha au Roiaume de 
la Chine pendant (cptroois. 171. Renvoyé par les Etats du pays dans (à 
Principauté . à caulè de Tes débauches. Ibid. 

Hoaï, Roy de la Chine , huitième de la famille HiMC, lailTe le foin de 
fon Empire aux Grands, pour vivre dans lamolcflè& dans les plai- 
firs. 15^. 

Hoangt , troifiéme Empereur des Chinois, ravit la couronne & la vie â 
Xinnungfon prédcccdcut. 150.& 151. Invente un Cycle de foixante ans, 
& police bien fês Etats. 131. Etend les bornes de fon Empire j gouverne 
ces peuples l'efpace de cent ans. iji- 

Hoé , Roy de Zu , defline des armées contre les Chinois ; donne le conf- 
mandement d'une d'icclles à Lieupang,qui fe fait pat ce moyen En»- 

perçut de la Chine, 166. 
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Hoei. «^f^lngfils de Licupang. i 6 y. 

H/rcan , ou Jean I. fils de Simon Prince des Juifs , fucc^de 1 Ton pcre.118. 
&Caii.X9.Rcnvetfc leTcraplcdcs Samartiains,qui étolt fur la montagne 
de Carizim. Can.zj. 

Hyrcan II. fils aîné d’Alexandre jannee. établi fouverain Sacrificateur 
parla mere Alexandra. 119. & Can. )i. Règne en Judée, nonobfiant 
fa faûion de fon frere Ariftob«le. /W. Emmené par les Parches. lao. 
ChalTé enfuite du trône par fon frere , c(l remis p>ar Pompée. Can. ja. 
Troublé de nouveau par fon neveu Alexandre, Sc rétabli pat Gabinius 
Gouverneur de Syrie. Ibid, 

1 

J Acob, jumeau d’Efaü , filsd’lfaac ; fa naiffanec. dj. & Can. S, A Tige 
de quatre-vingt-cinq ans engendre Ruben. Can. 7. A celuy de quatre- 
vingt-fept engendre Lévi. 66 . & Can. 7. Et jofeph, quand il en a 
quatre-vingt onze. /éi<i.Oefcend avec toute fa famille en Egypte i cent 
trente. 66 . Sc Can. 7. Meurt dans ce pars , apres avoir vécu cent qua- 
rante-fept ans. Ibid. 

Jaddus , fils de Jonathan , fixiéme Pontife des Juifs après leur fbrtie de fia- 
bylone .gouverne ce peuple durant Vingt-ans. iiÿ. Sc Can. 14. Meurt.' 
Ibid. 

Ja'ir , feptiéme Juge, gouverne le peuple d'Ifracl l’eipace de vingt-deux ans, 
I9. Sc Can. II. 

jared. , fixiéme Patriarche, âgé de cent foiantc-deux ans , engendra Enoch. 
48. 58. Sc Can. I. Et en ypeut neuf-cens foixante-deux. 48. Sc Can. 1. 

Jean, futnommé Hyrcan, fils de Simon Prince des luifii , luy fuccéde en 
fès charges. 118. 

Jéchonias, ou joachin, tegne trois mois en lérufâlem après la mort de fon 
pete Joachim. loj. &Can. lO.Mcné captif en Babyfonc par Nabucho- 
donofbr. 104. & Can. 10. Tiré des fers par Evilmérodach. io<». 

jehu , fait mourir Jorain Roy d’Ifracl fon Prince, Sc règne vingt-huit ans 
en Samaric. lox. 

Jephté , huitième Juge du peuple choifi , le régit durant refpacc de fix 
ans. 89. & Can. ii. 

Jéroboam , confpire contre Salomon. 96. Sc retire auprès de Pharaon Sé- 
fac , ou Scfonchis, Sc y demeure jufqu’âla mort de Salomon. 97. Régné 
pendant vingt-quatre ans fur les dix Tribus après la mort de ce Prince. 
100. Sc Can. 14. 

Jéroboam II. regne en Samaric après (bnperc Joas. 101. Sc Can. iç. 

S. Jérôme, aceufe en quelques endroits les Juifs d’avoir corrompu les Li- 
vres-Saints i apprend leur langue. J7. Et pourquoy. Ibid. 

Jérufalcm , détruite par Nabuchodonofor. to 6 . Rétablie fous Artaxerxés 
âLoneuc-main. ij. 

Jefus, nis de jofedec, premier Pontife des Juifs, apres que Cyrus les 
CUC délivré delà captivité de Babylone. U4.& Can. xi. Les conduit 

C ij 
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danslepaïsdc Judft. ii)-Po(Tédc k fouretaine Saciificatarc environ 
quarante-huit ans, & meurt. 114. 

Jefus , freie d'Onias 111 . prend le nom de Jalon , pour plaire aux Grecsi 
s’ennuye du long Pontificat de lôn fterc ; obtient par argent la four e- 
rainc Sactifîcaiure du Roy Antiochus Epiphanés. >i£. & Can. 17. Tâ- 
che d’introduire en Jcruralem les fuperllitions des Gtecs. ii<>. 

}efus-Chrill , naît le vingt-cinquième* Décembre , l’an du monde cinq 
mille huit-cens foixantc- huit i le trcnte-troifîémcd’Hétodc> le trente- 
neuvième d’Augulle.tio.&Can.35. 

llvarodame. vayc^Evilraérodach. 106. 

Inachus , ptemict Roy des Argiens , contemporain de Moïfe. 7. 7J. 76.8c 
Can. S. Régné prés de mille neuf-cens quarante ans avant le MefTte. 77- 
Et fept ou huit avant la fottie d’Egypte /étd. A vingt fucccfléursjufques 
d la prife de Troye , qui tiennent le feeptre pendant fcpt-cens quatre- 
vingt-huit ans. 78. 

Ing . Empereur des Chinois , dernier de la famille vaincu par 

LicOpangitnc règne que quarante-Cx jours. ii;S. 

Ing , fils de Lieupang^Empereur delà Chine, fuccéde d fbn pere en cct 
Empire par l’adrcflc de Liuhcva fâ mere ; laific à celle-cy l'autoiitè en- 
tière, pour vivre dans les plaifîrs i ne régné que fept ans. aCp. & 170- 

Inondation prodigieufe arrivée dans la Chine fous le gouvernement d’Y au. 
fepticme Roy de ce pa'is. Xf6. 

Inondation d’une partie de la Grèce , au tems de Dcucalion contemporain 
de Cranaiis fucceffeurde Cècrops. 15 

LX X. Interpiétcs , regardés par les Perès^ les anciens Juifs, comme des 
hommes infpirés de Dieu. 35. . 

Joachaz , fils de jchu , règne deux ans en Ifracl avec fbn pere, & quinze 
feul fur les dix Tribut. 10a. 

Joachaz, ou Scllum, fécond fils de Jofias , établi Roy par le peuple de 
J uda aptés la mort de fon pere. to3. Dépofe après im règne de uois mois 
par Pharaon Nécaon. ibid. 

Joachim, ou Eliachim fils aîné de Jofias, mis fur le trône de Juda par Pha- 
raonNécaon Roy d’Egypte. 103. & Can. 10. Règne onze ans. loj. 

Joachim , on Eliachim , nis de Jefus , Iny fuccéde en la fbuveraine Sacrifi- 
cature pendant nenre fix ans. 1 1 4. & Can. 1 1. 

Joachin, fils de Joachim , ou Eliachim. viycK. lechonias.103. & 104. 

Joas , remonte fut le trône de jiida, après la mort d’Athalia fon ayeule* 
101. & Can. 14. 

joas . fils de Joachaz , regne en Samarie après fon pere. roi. 

Joatham, regne en Jérufàlem , après quefon pereOzias fut mort. 103. & 
Can. 16. AlTocie au Roiaume de juda fon fils Achaz. 103. 

jotada, fils d’Eliafib, quatrième Pontife des Juifs après leur retour de 
Babylone les gouverne tteme-fix ans. 114. & Can. 14. 

Jonathan , ou Jean, fils de Joïada, cinquième Pontife après lacaptivitc 
de Babylone, gouvcrneles Juifs pendant trente-deux ans. S14- &Can- 
^ 4 - 
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jonathas, frère de ]udas Machabée, fait Prince des juifr. 117. Obtient 
TEtoIc Pontificale , ou la fouverainc Sacrificaturc. Can. x8. Fait la paix 
avec Bachidés ; eft confirmé dans fa Principauté par le Koj Déméttius. 
117! Mis i mort par Triphon. 118. & Can.i^. 

Joraro , (ècond fils d’Achab , commence â regner avec Ton pere. loi.Reg- 
ne ieul pendant douze ans en Samaric après la mort de Ton frere 
Ochozias. Ikid. Mis à mort par Jéhu.ioa. 

Joram Roy de Juda. règne en Jérufalem après que Ibn petc Jofaphat 
fut mort.ioi.& Can.14. 

Jofaphat , monte fur le trône de Jérulâlem , après le decez de fon pere 
Afa. loi. & Can. 14 

Jofedcc, pere de jèfus fbuverain Sacrificateur, iij. 

Jofeph, bis de Jacob &: de Racheltfa nailTance. 66 . & Can. 7. Vendu 
& mené en Egypte i l’âge de dix-fept ans. Ihid. Fait Miniftte de Pha- 
raon Apophis lorfqu’il en a trente. Itid. Gouverne l'Etat fous deux 
Rovs- Can.8. Meurt âgèdecentdix ans. (>(S. & Can. 8. 

jofephe, compte deux mille deux-cens cinquante-fix ans dèpnis la créa- 
tion du monde jufqu’au Dèluçe univerfoi , fuivant l'Original Hébreu 
Ce laVetfiondes LXX. Iutcrpretes.47. Et mille cent quatre-vingts-deux 
du Déluge à la naiffance d’Abraham.50. Son calcul cft conforme â ccluy 
de CCS Interprètes. j8. Cét Auteur marque foigneufement la fucceffio» 
des Pontifes ]uiis. 74. 

Jofus, fils d’Amon , luy fuccéde au Roiaume de Jérufalem pendant 
rtente-un an. Ce Can. 19. 

Jofué .introduit le peuple d’Ifraël dans la terre promife Ce le gouverne- 
pendant vingf-fept ans. 88. Ce Can. 9. Meurt âgé de cent dix ans, 
88 . 

Iphicrate, fameux Capitaine Athénien , va avec Pharnabafê Général defr 
Peifes contre les Egyptiens. i}0. 

Iphitus, Auteur des leux Olympiques cent-huit ans avant la première 
Olympiade vulgaire. Can.14. 

Ifaac i (a nailTance. 65. Ce Can. 6 . Etant fexagenaire engendre Efàü Sc 
Jacob, /éid. Meurt dans le p.aïsde Chanaan âgé de cens quatre-vingts 
ans. 66. Ce Can. 7. 

Ifraclites , demeurent deux-cens qninze ans dans l'Egypte, Ce autant dans 
la Terre de Chanaan. 64 65. Ce Can. 7. Gouvernés environ cinquante 
ans par les Anciens de Juda , après que Jofué fut décédé. Can. 9. 

Judas, nommé Machabée, étably Chef des Juifs, après la mottdefôn 
perc Marhatias , par ceux qui éroient zélés pour leurs faintes Loix. 117, 
Cl.- Can. 18. Renverfede dell'us l’Autel facré l’idole de Jupiter Olym- 
pien , Ce purge le Temple du Seigneur , aptes avoir vaincu Ics- 
- Grecs, ou les Syriens. Ibid. Meurt en combattant contre Bachidés- 
>' 7 - 

juifs , altèrent beaucoup de pafTage delà fainte Ecriture. 18. Ce feqq. Ac- 
cufésdc ce crime par les premiers Chrétiens, Ce par les Anciens Pères- 
de fEgUf:. i. 6 . Leur différend avec les Samaritains touchant lamonta^- 
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gnc fut laquelle il faut adorer Dieu. }t. Otent environ mille cinq- 
cens ans aux deux premiers âges du monde, j 4. Preuves de cette cor- 
ruption. J5. Sc feqq. Le tems qu’elle a dcc faite. x$o. Sc ipi. Tronquent 
le nombre des Rovs de Perfe. iff. Préfèrent la Loy Orale, ou leui» Tra- 
ditions â la Loy «rite. 17. & )i. opinion de leurs Anciens touchant 
la durée de 1.1 Loy ,& le tems de U venue du Mcdie. jy.^o. Sc i 86 , 
S'éiforcent deperfuader à Ervige Roy d’Efpagne & àiesfu/ets, que 
le Sauveur du monde n’cd pas encore venu. )8. 

Jules Célâr, défait Pompée, & devient ainfi maître de l’Empire Romain, 
tip. &Can. 3). AdàlTiné le quinziéme Mars par Brutus. Ctfllus, 
autres co' 'urés , qui aimoient la liberté de la République. IbiJ. 

Jules Afriquain , félon Jofeph Scaliger même , compte cinq mille cinq- 
cens ans dépuis la création de l'Univers jufques à Jefus-ChrilV.s. Ce 
grand homme fleurit dans le troifléme (îécle { député â l’Empereur A- 
tagabale Ibid. Compofè une Chronique pour faire voir l'antiquité de 
la Religion Chtcticnne. Ibid, Sc 4. Ne met pas Catnan entre les Pa- 
triarches, & pourquoy. ^9. 

Julien, Archevêque de Tolede, répond en trois livres au Juifs, qui 
tâchoient de féduire les Ch«tiens d'Efpagnc. j8. Rejette la fupputation 
des Lit'res Hébreux comme erronée. 59, 

K. 

K lang, rivière, qui divife la Chine en Septentrionale Sc Méridionale, 
borne de l’Empire du Roy Hoangt vers le Midy. 131. 

K'e , Roy de la Chine , dernier de la famille. HIm , Prince cruel , aban- 
donné par fes peuples â caufe de les cruautés. 139. Fuit hors fon 
Royaume, & meurt miférable dans un païs étranger.: nommé parles 
Hifloriens Chindis , brigand , Sc (célerat. Ibid, 

King, Empereur des Chinois, le vingt-quatrième de la famille Chn>4 
fous le règne duquel le célébré Confutius commenta â paroître. 1^3. 
• 

L. 

L Aborofoarchod , fils de Nérigliflàr, tient neuf mois le Sceptre de 
Babylone. to-T. 113. 151. 8c Can. zi.Misàmort parles Chaldécns. ti}. 
Et par l’ordre de Baltaflitr. 151. 

Lamech, ncufviéme Patriarche, âgé de cent quatre vingt deux ans en- 
gendre Nue. 48. 58. & Can.a. Meurt i l'âge de fëpt'CcnS'foixante& 
dix-feptans. 48. Sc Can. z. 

Lanihicn , ville dans la Chine. Z4ff. 

Leonidas, garde les Thermopiles avec les Lacédémoniens. Can. 13. En 
elV chafle par Xcrxés. Ibid. 

Léotychides Roy de Lacédémone bac l’armée navale des Perfes prés du 
capde Mycale. Can. Z3. 

Lévi , troifiéme fils de Jacob , & biûycul de Mo'ife : là naiflànce. 66 . Sc. 
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Can. 7- A (bixanre ans engendre Caaih ayeul. du mime Moïfc Itid 
Meurt en Egypte ieé de cent trenre-fept ans. liid. 

Lcu-yé , bourg dans la Province de Xantum dans la Chine , patrie du 
Phylofophe Confutius. 

Licungz , le révolte contre Zunchin Empéreur de la Chine , & le faille 
de Péquin capitale de cet Empire. 141. 

Licurgtie, Tuteur de Carilaiis fon neveu Roy de Lacédémone, donne 
des Loix dees peuples. Can. I4. 

Lieupang , nomme auparavant Coozu , Chef de la famille Impérialle 
H»tia , fe rend maure de la Chine ; reconnu pour Empereur par les 
Etats Généraux de ce pais } fes occupations pendant fa jcimelft & 
avant qu’il montât fur le trône i6i,Sc 169. 

Ling, Roy de la Chine, fous le régné duouel nâqnit Confutius. idj. 

Liunéva, femme de Lieupang Empéreur de la Chine : fon portrait. 169. 
Gouverne tyranniquement ce pats durant huit ans , après avoir abule 
de l’authorité fouveraine fous le règne de fon fils Ing. Ibid. Sc 170. 

Lopé, fc révolté contre Tangfon fouverain i meurt pat la main d’un 
bourreau. 160. 

Loy de Moïfe, dure deux mille ans. 7. 75. &feqq. & 79.Preuvcs de cette 
vérité, 7 }. &lèqq. 

X.ucullus, Général des Romains, défait Tigrane Roy d’Arménie ; fait^Roy 
de Syrie Antiochus XIII. dit l’Afiatique. Can. }i. Abandonné lâche- 
ment de fes propres troupes. Ibid. 

M. 

K^Achabées, ou Afmonéens : leurs Principauté, ôe fon commence- 
ment. 117. 

Mages , ufurpent l’Empire des Perfes , après la mort de Carabyfe , & ré- 
gnent fept mois. 114. & Can. 11. 

Malalécl, cinquième Patriarche, âgé de cens foixante-cinq ans engendre 
Jared. 4g. 58.3e Can. 1. Meurt après en avoir vécu huit cens quatte- 
vingt-quinze. 48. 

Mananem , fait mailàcret le Tyran Sellum, 3 c envahit le Roiaume dll- 
raël. toi. 3 c Can. 16. 

ManalTés , filsdejaddus , 3 c oncle d’EIéazar , dixiéme Pontife après la 
captivité des Juifs , les gouverne durant vingt -fix ans. 116. 3 c Can. 

ManalTcs, régné en Jcrufalcm , après que le faint Roy Ezechias fonpere 
fiât mort. loj. 3 c Can. 18. 

Mandaucés , deuxième Roy des Medes , fuccédeâ Arbace. Can. 15. 

Manéthon, écrit rHiftoitc d’Egypte; ne s’accorde point avec l’ancienne 
Chronique de ce pais dans le règne des Dieux 3 c des Demi-Dieux. 
155. FaitThémofis, ou AmofisRoy d’Egypte,contemporaind’lnacho» 
Royd’Argos. -j6. 

Mao, ville de la Province de Xanfidausla Chine, fiége ordinaire de» 
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premieti Empcrenrs <ie la famille X*ng4.t6i. 

Marbres d'Arondel. preuve ccnaine des Antiquités de la Grèce. 7S. 

Matdocemés, premier des fix Rois Arabes, qui ont régné à Babyloneen* 
tre Nerarod & Bêlas , gouverne cét Etat quarante-cinq ans. i a 9. A pooc 
(bccélTeur un Anonyme de la même nation , qui telle fut ce tiône pen- 
dant quarante ans. Ibid. 

Mardonius , Général des Petfes , voit lôn armée taillée en pièces i la 
bataille de Platée par Paufanias & par Aridide, Can. 1}. 

Maihatias : fouverain Sacrificateur, Chef de la famille des Alînonéens, 
s’enfuit avec les fient dans les montagnes de la Judée , pour n’étre pas 
fouillé par les Sacrifices des Grecs. 11 fi. & Can- 1( . 

Mathufalc, huitième Patriarche ,i l’âge de cent quatre vingt- fept ans 
engendre Lamcch. 48-58. Sc Can. 1. Meurt un peu avant le Déluge. 
Can. 1. Après avoir vêcuneufeensfoixante-neufans. 48. 

MattaniaSjOuScdécias , troifiéme fils de Jofias, e(l mis à la place de 
jéchonias pat Nabuchodonolbr. 104. & Can. 10. Régné onze ans. 
104. 

S. Maxime, donne cinquante ans de Gouvetaément aux Anciens de 
.luda. 87. 

Me'don , fils de Codrus , premier Arconte perpétuel d’Athènes. Can. 13. 

Mcg-ipenthés . donne Mycénes à Perfée Roy d’Argos. Can. ii. 

Memphis , ville célèbre en Egypte , Bâtie pat Mènes, félon Hérodote ifii. 
Siège des Dynadics des Memphites : fa fituation tfi4. 

Menues , ville d’Egypte , fiége d’une Principauté de même nom: fa fitua- 
tion- II}. 

Ménélaüs, appellé auparavant Onias , fiipplante fon frere Jalon ; obtient 
par promcltè d' Argent le Pontificat du Roy Antioclius Epiphanés.iifi. 
&Can. 17. Mis âmort pat le Roy Antiochus cinquième, dit Eu- 
pator. 117. 

Ménés , premier Roy d’Egypte, ifix. 163. êcifiy. Chef de la première Dy- 
nadiedeThis, la plus ancienne de toutes celles d’Egypte. Can. 3. 
Commence à regner deux-mille neuf-cens quatre ans après la création 
du monde, ififi. 174. & 196. fix-cens quarante-huit ans après le Déluge 
ififi. & Can. 3. Demeure fut le trône pendant Ibixante-deux ans. 167. 
Ses Enfans partagent fon Empire. 143. 

Mèntè-Suphis, cinquième Roy delatroifiémeDynadie des Memphites.iR3. 

Mentor, trahît la ville de Sidon. 131. 

Mèrodach Baladan, ou Matdocempade,fixièmeRoy de Babylone après 
Nobonadar. Can. 17. 

Mèrodach , ou Mardocentes, le premier des fix Roy Arabes, qui ont 
regnèâ Babylone après Nembrod. 148. Durée de fon régné & de celuy 
de fes cinq Succeflèurs. Ibid. 

Mèfcdlmordaque , onzième Roy des Chaldèens. Can.iS. 

Mefiaïm , ou Medtaïm , Pere Sc Fondateur des Egyptiens, Ethiopiens, Li- 
byens, Ammonites & autres peuples.ifio. Commence â habiter l’Egypte 
quatre-cens trente ans aptes le Déluge univerfel. ifit. Donne fon nomi 
ce Roiaiune. Ibid. Méthu- 
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Mérhu'fbphis > troi/îctnc Prince de la iroilîcme Djrnaflie des Memphites. 
isy. 

Miltiade, Général des Athéniens , défait Darius Roy de Perfe. Can. as. 

Miihridace , bat Triarius Lieutenant de Lucullus; répicnd Ton Roiaunae , 
çeluy-cy ayant été abandonné de Tes propies troupes. Can. 31. 

Mitrapherne .Eunuque . tué dans un feftin par Parfondat. 143. 

Moïfe . naîtd’Aniram. & Can. 8. Contemporain d* Inachus premier 
Roy d’Argos. 7.7J. yiS. &Can.8. Plus ancien que tous les Héros Sc 
Roys de la Grèce. 14. Agé de quarante ans s'enfuit en Arabie ; époulê 
Sephora fille de jethro. 67. & Ca 1. 8. A I de quatre-vingts délivre 
les Iftaëlitcs de la fey^itude d’Egypte. 6 j. te88. Et c’eft le huitième an 
du Régné d’Inachus.yy. Le mille neuf cens trente avant l'Ere ch fticnne 
83. Conduit ce peuple pendant quarante ans dans le défert d'Arabie. 
67. 88. Can 8. & <> . Liiy donne l.s loy qu’il avoir r 'çeuc de Dieu.Can. 
9. Meurt fut la mo.itagnede Nebo ap.és avoitrf^u cent vingt ans. 

Monarchie des Médes, commencé: par Arbace. 148. Sa durée. & fa 
fin. 1.8. 

Monarchie I. des AlTyriens : Son commencement, 8 c là duiée. 139. 8 c 
148. 

Monarchie II. des AlTyriens , par qui établie. 149. Sa durée & fa fin. 137. 
138. Sr'150. 

Monarchie des Grecs, ou Macédoniens : lôn origine* 110. S( 115. Safin & 
fadivifion. iio. & iii. 

Monarchie des Perfes, fondée par Cyrus. 109. & Can. ai. lôn commen- 
cement. 109. Sa durée. /éid. & Can. ly. Nombre de fes Roys. 109. Sc 
uo 

Muraille de la Chine , bâtie par Ching Empereur pour arrêter les cour* 
fes des Tartarcs : Scs dimenfions, & fes défenfes. 

Muthis , Icfait proclamer Roy dans la ville de Mendes i vaincu parAg^ 
filaiis , qui foûcenoit les intcrelTs de Ncâancbc 1 1 . Roy d’Egypte. 
a3i. 

Mycale , promontoire prés de Samos , ou l’armée navale des Perles fut 
défaite. Can. 13. 



N. 

N Abius. voyez. Nadius. 119 . 

NabonalTàr , le foùléve contre les Médes 1 établit un nouveau Roiaume 
â Babylone. 144. 149- & Can. 1 1>. Commencement de fon Ere , de Ton 
Empire ÿ Si fa mort. Ikiâ. 

Nabonide , filsd’Evilniérodach. Balraflir. 145. Sc lyt- 

Nabonnadus , fixiéme des Roys A rabes , qui onr régné â BabyloneHÿrét 
Nemrod , demeure fur le trône vingt- cinq ans. 119. 

NabopolalTat , règne vingt-un an en Babylone du confentement de Cya- 
xarcs, après que N.iive ellru ïcéci montefurlc trône veisla feizième 

D 
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année de }o(ia$ 150. 151. & Can. 20. 

Nabuchodonofbr le Grand , Roy de Chaldéens , l’an du monde cinq mille 
détruic le Royaume de Juda , 6c brûle le Temple du Seigneur quatre 
cens foixante-dix ans , (Ix mois & dix jours après qu'il eut été bâti pat 
Salomon. 104. io(>. II). & Can. 11. II avoir lorsregne dix-neuf ans , & 
en règne cnfüirc vingr-quatre. io< 5 . ii). & iÇi- Aflujettit toute la Ju- 
dée. Can. 10. Fait perdre les yeux au Roy Scdéc as , & le ttainc en ca- 
ptivité. 151. 

Nabuzardan , Général des Armées de Nabuchodonofor , reçoit oidrc de 
ce Princcdedépoiiiller le Temple de Jérufalem, & de le réduire en 
cendres. 511. , 

Nachdl , â l’âged; cenr vingt-neuf ans engendre Tharé. 61. & Can. 4. 

Nadab> regne en Jérulàlem après Ibn pcrc jéroboam. 101. 

Nadias , fuccéde â Nabonaffar au Royaume de Babylonc > Sc â Nadias plu- 
lîcurs autres. >49J|k Can. 17. 

Nadius Arabe , regnWel'pace de ttente-lcpt ans enBabylonc entre Nemrod 
0 c Bélus. 127. 

Nanatc.ou Nanybrc, dernier Satrape ou Roy tributaire de Babylone, 
règne du rems d’Artée. lîxiémc Empereur des Médes, 14). Tué dans 
un fcAin p.ir Parfondas qu’il avoir outrage. Ibid. 

Nanquiiij Guliè prés de la Corée, borne au Levant le Roiaume de 
Hoangt.troificinc Empereur de la Clùne. 251. 

Ncchaonl. pere de Pfâmmétichus , regne àSaïs. Can.18. 

Néchaon 11 . fils d; Pfâmmétichus , appellé dans l’Ecriture fainte Pha- 
raon Néchaon , fuccéde à Ton pere en la deuxième Dy nallic des Saïtes. 
222. Fait la guerre avec fiiccés i Nabopolaflar. /é/d. Vaincu enfiiiiepar 
Nabuchodonofor. 21). Cette défaite avoit étépted te pat le Prophète 
Jéremie. Ibid. Durée de fon regne , 6 c (à mort. ibid. 

Néchepfos , regne â Sais en la bnll’e Egypte. 18. 

Néchcrophes, premier Roy ,& Chef de la première Dynaftie des Mera* 
phites. 164. 6 c I79.fuivi de huit autres, quiluy ont fuccédè. 179. 

Ncchubés.rcgne quarante-trois ans â Babylo x entre Nemrod & Bclus.129. 

NeéUncbe 1 . fonde la Principauté d. s Sébennytes. 2)0. Rcfiftc aux for- 
ces dArtaxerxès Mnémon. 251. Trahi pat Tachos, qui luy ôte l'Em- 
pire. Ibid. 

Neâanébc II. dernier Roy d’Egypte, chalTé du trône par Attaxetxés 
Ochus. IJ). 177. & 232. S’enfuit en Ethiopie. 231. Crû mal-â-pro- 

' yos pere d’Aiétandre le Grand. Ibid. 

Ncgay Empereur de la Chine , deuxième de la famille H*n « , prend le 
nom de ou pacifique •, commence à gouverner l’Etat fix ans avant 
la vénuë de Jefus Chtiû. aya.C’cft fous cét Empereur que le Mellle vint 
au Monde. Ibid. 

NéHémias , fait rébâtir les murs de létufalem , apres en avoit obtenu la 
la pcnninion d’Artaxerxés Longue-ma n. 15. 

Nemrod, fils de Chus- 54. Son portrait. 125. Porte les Defeendans de Noé 
â être rebelles au commandement que Dieu leur fait de dépeupler la 
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Terre. 115. 148. & Can. 3. ChalTc AlTur de B^ibyloae. 148. Ufîirpe U 
iynnnic.147. Ecablit un Roiaume en cette ville, ft. t^S.Sc Can.i-Com- 
inence à y bâ:ir une tour Sc des murailles environ vingt ans avant la 
confuliondes langues. 147. La durée de Ton régné eft incertaine, uy. 
A ^ut fuccéfleuts fept Roys Chaldécns d’origine , Sc cnfuice Ex Ara- 
bes. Ibid. 119. & 148. 

I^féphérite, ouNéphiéus , monte le premier lûr le trône de la Principauté 
des Mendclîcns^ envoyé un,fecouts conlidérabic aux Lacédémoniens 
contre les Perfes } regne dix- huit ans. 219. 

Néphéritc II. dernier Roy de la Dynallic établie i Mondes, ne regne 
que quatre mois. 130. 

Néphréus. v»ye^ Népherite 1 . 119. 

NeriglilTar , fait mourir Ton beau - frété Evilmérodach < afürpe l’Empire 
des Babyloniens; règne environ quatre ans.ii3.i;i. & Can. ai- 

Ninive, Capitale des AlTyriens ; bâtie par AlTur. 148. Toujours ennemie de 
Babytone. Ibid. Brûlée par Ciniladan, & enttér :ment détruite par Cyaxa- 
rés Roy des Médes , dcpar NabopolalTar Général de Ciniladan. 

& 150. 

Ninus . filsdcBélus, regneen Allÿrie ficenChaldéc. 137. & Can. ({.Sou- 
met les peuples d’Alîe. 148. A trence-hiiir fuct^lTcurs jufqu’à Sardan.pale. 
Can. 7. 

Ninus le Jeune, lé lôûléve contre les Médes , de rétablit le Roiaume d’Af- 
fyrie. 149. & Can. 13. Commence à régner environ quatre- vingt-fix 
ans avant la première Olympiade, en tegnedix-neuf ; &mcurr. 149. 

Ninyas.t<»j(c^Ninus. 137. 

Niiocris, dernière reyne de la troifiéme Dynaftie des Memphites , regne 
deux ans. 184. Ses bonnes & Tes méchantes qualités. 189. & 190. 

Noé. dixiéme Patriarche, ell âgé de lïx-cens ans cpiand le Déluge arrivé 
48. Sc 58. Meurt après en avoir vécu ncuf-cens cimpiante. 48. & Can. 
a. 

O. 

O Blcrvations allronomiqnrs des Ch.ildécns , envoyées â Arillote par 
Cali (Ihéne , Sc trouvées à . B ibylonc , quand elle fut prife par Alexandre 
le Grand. Can. 7. Ne font que de mille neuf-cens trois ans avant l’expé- 
dition de ce Conquérant. 113. & 148. 

Ochocias , commence â régner avec Ton pere Achab la dix feptiéme an- 
née de Jolàphat Roy de Juda. toi. Regne enfuite pendant deux ansliir 
Ifracl avec Ion frère Joram. Ibid. 

Ochozias , EIs de Joram Roy de Juda , regne en Jérulàlcm pendant un 
an , après la mort de Ton pere. 101. & Can. 14. 

Olympiade I. établie pat Iphitus, différente (je la première Olympiade 
vulgaire ; précédé celle-cy de cent huit ans. 79. 

olympiade 1 . vulgaire: Ton commencement. 79. & 149. Elle n’cll propre- 
ment que la vingt-huitième apres Iphitus. 79. & Can. 15. 

Ü 
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Onias I. fils dejaddns,fepriéme Pontife des Juifs après lear retour de 
Babylone. II;. & Cen. 15. Succède i fon pcre pendant vingt-un an. 

ii;. 

Onias 1 1 . filt de Simon le Jufte , onzième Pontife des Juifs, les gouverne 
quatorze ans. wC.Si Can. 16. 

Onias III. hls de Simon II. treiziéme Pontife du peuple d'ifraè'l, en prend 
le foin pendant vingt-lix ans. 11$. & Can. 17. 

Oniballus, Chaldcen cTorigine , monte fur le trône de Babylone entre 
Nemrod & Belus i y demeure quarante ans. 119. 

Opinion commune des Chtetiens des premiets fiécles touchant la durée Se 
la fin du monde. 274. Sc fcqq. Sur quoy fondée. 278. & feqq. 

Ordre de Dieu pour le p.irugc Sc dillribution des terres -, exécuté pour la 
premtére fo spat les enfans Sc neveux de Noé. Et derechef i la naifi- 

lance de Phalcg par ceux qui avoient commencé à élever la T out de Bi^ ' 
bel. 158. 

Origéne, compofe fes Héxaples pour reprimer les calomnies desjuifs.jy. 

Ofèc/air mounr Phacce l’an vingcicraedc Joarham.Se envahit le Roiaume 
d’IIracl; après quoy il y a une deuxième Anarchie dans cét Etat, qui 
dure neuf ans. loj, & Can. 17. Cette Anarchie ayant fini Ofée règne 
neuf ans, Sc commence fut la fin de la douzième année d'Achaz Roy de 
]uda. CcRoy d'irradl ferend tributaire de Salmanaflar. Can. 17. 

Olorchon , deuxième Roy de la quatrième Dynaftic des Tanites , célèbre 
par fes grands exploits, iii. Regardé par les Egyptiens comme leur 
Hercule, /M. 

Othocs, Chcfdc la troifiéme Dynatlie des Memphites. iS;. 

Othonicl , premier Juge du peuple de Dieu après la mort des Anciens de 
Juda, le gouverne pendant quarante ans. 88. & Can. p. 

Ozias.oii Azarias , fils d'Amafias , ne monte furie trône de jèrufalem, 

. qu’un, an après lamott de fon pcre. 101. Sc Can. i;. 

P. 

P Acorus, fils d’Orodès , Roy des Panhes , prend jérufalem , fait Anti- 
gonus Prince dcsluifs i traine Hyrcan II. en captivité. Can. 34. 

Pammus, puilTant Roy de Thèbes , de'truit la deuxième Dynalîie des 
Thinites. 180. 

Patannus , Arabe d’origine, compté entre les fix Rcyidc cette nation,qui 
.ont gouverné Babylone aptes N'mtod, régné quarante ans- lia. 

Parfbndas , favori d'Artèe fixiéme Monarque des Medes , outragé par le 
Satrape Nanarc , le tue dans un fedim fe fauve chez les Cadufiens; excite 
des peuples! faire la guerre à Artéc. 145. 

Paftamis . Roy d’Egypte , ennemi de Vaphrés, le fait mourir , & luy 

V fuece Je pendant (ix ans. 2x5. 

Palîàges de l’Ecriiure-Saintc , corrompus par les Juifs. 18. Sc fcqq. 

Patriarches; depuis Abraham jufqucs i Moïfc , nom jamais engendré 
^ avant qu’ils fuflent âgez de quarante ans. 4 X, 1 
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Paul • écrit aux Chrétiens de Thcflalonique , & tiche de les dilTuadet 
de l'opinion qu'ils ont que le jour du Jugement approche. lai. 6c 
lai. 

Paufanias , Roy de Lacédémone , taille en pièces l'arrace des Petfes d la 
bataille de Platée. Can.xy. 

Patroclés. vayt*. Proclé» Can. 11. 

Péquin , Province dans la Chine , autre-fois nommée Yen. ijz. 

Pcquin , ville capitale de la Province de mcrr.e nom dans la Chine, 

Pcrdicas , quatrième Roy après Caranus , éublit le Royaume de Macé- 
doine. Can. 18. 

période Julienne ; fon commenceraenr. Can. i. 

Petfte , Roy d'Argos , tue fon oncle maternel Acrilîiis •, cède fes Etats ^ 
Mégapenthés, qui lu) donne Mycénes. Can. 11. Embellit cette ville, & 
y établit (bn Roiaurae. IbiJ, 

Petfes, défaits le même jour parterre & par mer. Can. Z{. Tems de l’éra- 
blilTemenc de leur Empire; fa durée ; nombre des Roys, qui ro.nt 
gouverné. 109. 

Pétubatés, Chef de la quatrième Principauté de Tanis, remet la puif- 

- fancc fouvetaine entre les mains des Tanites, apres avoir chidlé les Bu- 
baftites.iii. 

Phacée, fait mourir Phaceïas. loj. Régné en Samatic durant vingt-ans. 
Itid.Si Can. \6. Tué par ordre d'Ofée. Can. ty. 

Phaceïas, règne deux ans en Ifraël après la mort de lôn pere Manahcmr 
toi & Can. ttj.Mis â mort par Phacée- tC3. 8c Can. 16. 

Phaieg, filsd'Héber, pourquoy nommé ainiipar fon pere. 5}. Sa naf- 
fance arrive plus de cinq-cens trente ansapres le Déluge. 54. 8c 147. 
Agé de cent trente ans engendre Réhu (Sx. 8c Can. }. 

Pharaon, nom commun au anciens Roysd’Egynte. t<ît. 

Pharnabaze, Général d'Artaxcixés Mnémon contre les Egyptiens, ijo. 

Philippe, troifiéme fils d'Antiochus Grypus veut regneren Syrie. 119.8c 
Can. 3. 

Philippe, faitTétrarquede la Trachonite pat Augude. Can. jâ. 

Philon l'Ancien, ctûauicut du Livre de U Setgtjfe, convient avec les LXX. 
dans la fupputation des tems. 44. 

Philonic jeune appelle Propléte» les LXXrInterprêtcs. 5Ç. 

Phiops , quatrième Roy de la iroiliéme DynaAie des Memphites. r8t. 

Phius.fuccédc d Othoés premier Prince de la troifiéme Dyr.aftie des Mem- 
phites. 183- 

Photin , favori de Ptolémée Denis II gouverne ce Prince. Can. 33. 

Phraortés , huitième Roy des Médes , tegne aptes Déjoccs. Can. 19. 

PhuI, marqué dans rEctiture, fuccéde à Tilgat ou Tilgame au Roiaurae 
d'AlTytie. t4 9. 

Pingyand , ville de la Chine , dans la Province dtf Xanfi , demeure op^ 
dinaire de Yu Empereur de cétEtat, 159, 

Poating , ville de la province de Péquin , réfîdcncc de Hcangt Empcrcot 
des Chinois, x^x. 
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PoKOK’ns, traduit d'Arabe en Latin, rHiiloite des Dynadies faite patA* 
btilpharage. ^o. 

Pompée prend Jcrufâlcm', rétablit Hyrcan II. chafTc par (bn frere Arido* 
bille I luy défend d'urer du diadème i donne la Comagéne i Antiochus 
XIII. Sc réduit la Syrie en Province. Can. il. 

Pontifes des Juifs, établis pat Moïfc, fublidcfft pendant deux mille 
ans. 74. 

Porus , troi/îéme des Rois Chaldéens de nation, qui ont tenu le feeptte 
deBabylonc entre Nemrod & Bélus , régné ttcntc-tinq ans. uç. 
Poyang , ville de la Chine (ïége de l'Empire de Chuenhioi. 1^4. 
Principauté des Machabces , ou Afnionéens :fon commencement. 117. 
Proclés, ou Patroclés .fils d’Aridodéme, ne monte fut le Trône de Lacé- 
démone qu'aprés la mort de Ton pere. Can. 11. 

Protedans , principaux Innovateurs fur rAiitiquitédcstems. 8. & 9. 
Pfamménitus , fuccéde i fon pere Amafis au Roiaume de la b.-.flc Egypte, 
a 17. Donne bataille à Cambyfe, pat lequel il cd vaincu. HU.Mis i mort 
pat ce Conquérant. 1 1$, 

Pfammétichus, Chef de la deuxième Dynadic des Princes de Sais . chade 
les douze Nomarqiies, ou Gouverneurs ét.iblis par les Egyptiens, izi. 8c 
Can. 19. Adicge Azot ville de la Palcdine. tu. Rtgne cinquanre- 

Î uatte ans. itid. 

immis , ou Pfammuthis , fils de Néchaon II. & fon fuccélTeur en la 
fécondé Dinadiedes Saïtes, ne podede l'Etat que fix ans. 2x4. 
Plâmmus, rroifiéme Roy de la quatrième Principauté deTanis. la gouverne 
pendant dix ans. zii. 

Pfammuthis , fils de Néchaon II. vayez. Pl'ammis. Z14. 

Pfammuthis, troificme Prince des Mendéfiens regne pendant un an. 

ZiO. 

Pfufênnés , deuxième Roy de latroifiéme Dynadie des Tanites, marqué 
dans rHidoire-S.iintc fous le nom eommnn de Pharaon. 107. Fait al- 
liance avec Salomon, 8c luy donne fa fille en mari.agc. Ibid. 

Pfiifcnnés II. dernier Prince del.a troifiéme (buvcraincté deTanis , défait 
par les Rois de Bubade. lo'S. 

Ptoléméc Lagus , commence à regner , fans ofer prendre le Diadème. 
Can. 25. Fait traduire en Grec les Ecritures-Saintes par les LXX. Inter- 
prètes. 12. & Can.26. 

Ptoléméc Philadciphe, fils de Lagus , règne quelques années en Egypte 
avec Ion pere , 8c enfuite luy fuccéde. Can-2(7. 

Ptoléméc Evergetés , Roy d'Egypte. Can. i 6 
Ptoléméc Plulopator , fils d’E vergetés , regne en Egypte. Can. 27. 
Ptoléméc Epiphancs, fuccéde â fon pere Philopator au Roiaume d'Egypte. 
Can. 27. 

Ptoléméc Philomécor, Roy d'Egypte aptes la mort de fon frète Epiphanés 
Can. 27. 
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Pcolémce Phy fcon , afTocié â l’Empire d’Egypte par fon frere Philomdtor. 
Can. 17. Règne enfuice feul. Can. iS. 

Ptoliroéc Lathurus, fils dePhyfcon, régné dix-fept ans en Egypte avec 
(à tnere Cléopâtre. Can. jo. ChafTe par cette fèiumc en Chypre , gou- 
verne pendant dix ans cette île laiflee par fon frere Alexandre. Ibid. 
Rappeflé par ceux d’Alexandrie. Can. 31. Rogne encore huit ans en 
Egypte après le decez de fa mere. Can. 30. 

Piolémée Denis I. furnommé Auletés, fils naturel de Laiithurus mis 
fur le trône d’Egypte à la place d’Alexandre 11 . Chall’é de fou Roiaume 
par fesfujets. Can. 31. Rétabli par Gabinius. Can. 33. Fait mourir fa 
fille Bérénice , qui avoir regné quatre ans pendant fon exil. Can. 
33. Meurt, & lailTe pour fuccefléur Ptolémce Denis 11 . & (à focur 
Cléopâtre. Ibid. 

Ptolémée, autre fils naturel de Lathurus , & frere d’Aulcrés régné en 
Chypre pendant vingt-quatre ans Can. 31. ^ 

Ptolémée Denis II. fils d’Auletés , cft fait Roy d’Egypte, & il cA gouverné 
pendant fa jcunclTc par Photin 3 chaA'e fit ftxui CIcopatte. Can. 33. Se 
noyé en pallant le Nil. Ibid. 

Puonkeng, Empereur des Chinois, dix- feptiéme de la famille Xéngâ , 
remet le fiége del Empireà la ville dcMao. iCi. 

I, 

R. 

I^AmclTé-Bactis, fixiéme Roy delà première Principauté de Tanis, 
tient le fcéptre trente-neuf ans. 16p. 

Rameifé-menos , cinquiémè Roy de la première DynaAie établie é Ta- 
nis. 184. Régné dix-neuf ans. 16p. C’eA le premier Pharaon, dont par- 
le l’Ecriture. 170. Le vingtième pourtant, qui doroincit dans la bafie 
Egypte,quand Abraham y defeendit 80. i^ 6 . Sc 170. 

RameÂcs, Chef de la yicmiére DynaAie des Tanites. i^p. 184.& Can. 
5. gouverne pendant vingt-neuf ans. it^p. 

Ramefl'e-Seos, quatrième Prince delà première Principauté dont le fiége 
ètoit â Tanis , y commande l’cfpace de vingt-trois ans. 1 6p. 

Ramaflo-Vaphris, gouverne la première DynaAie de Tanis le tems de 
vingt-neuf ans, après la mort de frm PredcccA'eur RamelTé-Baëiis. 
lûp. 

Ramefib-ménés , fuccélTcurde Ramellcs. 184. Demeure fur le trône de 
la première DynaAie des Tanites pendant quinze ans. 16p. 

Razon , Roy de Damas , epnemi juré d’Ifiacl pendant la vie & le régna 
de Salomon. p6. 

Réecbéle, dixiéme Roy des Chaldéens, regneen Babylonc. Can.18. 

Rénu , engendre Sarug.âgé de cent trente-deux ans. 6a. & Can. 4. 

Religion des juifs 8 c des Chrétiens, beaucoup plus ancienne que celle 
des Grecs & des Romains. 11. 

Roboam , fils de Salomon & de Naama Ammonite. 94. régné en Jéru- 
falemfur deux Tribus feulement pendant dix-fept ans. 100. 8 t Can. 
D- 
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Kotne : leteim de (â fund.uion. ip4- Sc Cas. tC. 

Roiaume I. des Artytiens , fonde par Bélus l’an du monde trois mille 
cinq-cens vin^t-lcpt. 159. Dure mille quatre-tens (bixantc ans fous 
quarai«c-un Royt ijtf. & Can. 14. Detroit pat Arbace fous Satda. 
njpale cent dix ans avant les Olymp.aJes. ijy. i)8. 14S. fie Can. 
*4- 

Roiaume ll.dcs Aflyriens , établi par Ninus, différent du mari de Sé- 
rairamis, quatrc-vincit (îx ans avant les Olympiades. 140. 14t. 3 c 
149-Sa duree. 141. Sa deftrudlion par Cyaxarés. 14 t. &Can. 19. 

Roiaume I. de Babylone , fonde par Nemtod l’an du monde d*ux mille 
fept-cens quatre-vingt fept. 139.144. 148. & Can. 3. Sa durée jufqu'd 
lapni'cde cette ville par Cyrus. 151. 

Roiaume II. deBabylone, commencé par Nabonaflar. 149,53 duréc.145. 
Sa fin. Ibii. 

Roiaume III. de Babylone, pofTcdé par Nabopolaflàr du confentement 
de Cyaxarés. 150. & Cm. ao. Sa duree. 1(1. 

Roiaume de la Chine , établi par Fohi , Deux mille neufeens cinquanre- 
d.'ux ans avant Jefiis-Chnll. 140. & Can. 3. 

Roiaume de Juda , commencé pat David; détruit par Nibuchodonofor 
Roy des Chaldécns l’an du monde cinq mille deux- cens quatre-vingt* 
fept. 104. &r Can. ai Ne compte qu’une feule Anarchie d’un an , i la 
diffcrenee de ccluy d’ifracl , qui a été fuict à pluficurs. 99. 

Roiaume d'Ifraël , ou de Samaric, fubfifte deux -cens foixantc ans, fept 
mois, Sc dix jours. 103* Prend fin parles armes de Salm.mafTtr Roy 
des Affyriens l’an du inonde cinq itiille ccnt-cinquantc-rrois. /éid.149. 
&Can. 17. 

Roiaume de Lacédémone, établi par Ariflodéme. Can. ta. 

Roiaume de Corinthe, fondé par Âletés. Can. 13. 

Roiaume de Macédoine , commencé par Perdiras lîx cens quatre-vingt 
douze ans avant la naiffance de Jelus-Chrifl. Can. 18. 

Roiaume des Sel ùcides , ou de Syrie ; fon commencement. ti{. Si Can. 
af. Sadurée , & la fin. 119. 

Roiaumes de la haute Si ballê Egypte : leur commencement, tyx. & feqq. 
Leur durée. it»4.Divifçs en pluficurs Dynaflies. /^<W. 

Roiatité des Dieux & des Demi-Dieux en Egypte, fabulcufc. 155. 

Roiauté chez les Chinois , élcâivc dans le commencement , & enfuite de- 
venue héréditaire. 140. 

Rois Chaldéens d’origine , qui régnent après Nemtod en Babylone , & la 
durée de leur regne. 119. 134. 148. & Can. 4. Reconnus pour véritables 
Rois de cette ville par des anciens Hifloriens. 130. 

Rois Arabes, régnent en Babylone apres Nerorod ; tems de leur regne. 
U9. 134. 148. & Can, 4. Mis parmy les véritables fuccéfleurs de Ncra- 
loddans les anciennes Hiftoires. 130. Marques meme en panie dans les 
Ptophétés fouslenomdes Dieux. 131, 

Ruben , fils aîne de Jacob : Sa nailTancC. Can. 7. 

Sabbacon 
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^ Abbacon Arabe, fîibjugae rËgypté. 117. Prend Thébcj'apr^s un 
long (iége. Ibid. Donne commencement i la Dynaihe des Ethiopiens. 
114. & 116. La gouverne d'abord douze ans. ii6- Fait mourir Nechao 
Roy de Siïs. Ibid, de Cm. iS. Mctenfa place ibnfîlsSuc,ou Suèchus. 
Ibid. Réprend le Gouvernement de la balTe Egypte apres la more 
de (es enfans. Can. 18. La durée de Ton règne } Sa mort Ibid. 

Sacchoras , fuccéde d Ninus le jeune au Roiaume d’AlTytic. 149. 

Salaria , premier Roy des Pafteurs établis â Tanis. 171. & Can. Prend 
la ville de Memphis , & la perd bien-tôc après. 190. Détruit le 
Roiaume des HéracIéopolites.Can. 6. Règne dix-neuf ans. 17a. 

Salé, âgé de cent trente ans, engendre Héber. 6x. & Can. 1. 

SalmanalTar , pere de Sennachéiib , régné en Aflyric immédiatement après 
Théglat-PhalaéTar. 149. Détruit le Roiaume d'ifracl au tems d’Ezé- 
chias. Ibid. 

Salomon, eft déligné Roy â l’âge de douze ans. 95. En régné trois après 
la mortd^JDavid avant de commencer le Temple. 90. Le commence 
la quatciérhe année. /éid. 100. & Can. 1;. Tout le tems de fon régné 
eft de quatre-vingt ans. 9a. AcCan. rj. Poutquoy l’Ecriture ne luy erv 
donne que quarante. 95. & 9$. N’époulê toutes fes femmes étrangères, 
qu’étant avancé en âge , excepté la fille de Ph.iraon. 94. L’amour de 
ces femmes luy corrompt le caur , & le porte â adorer leurs Dieux i 
vit pendant quarante ans de fon régné dans la pieté, & ipafTe le refte 
dans le defordre. I oa Meurt âgé de quatre-vingt-quatorze ans. 91. & 
feq.Aprés fa mott Dieu divife fon Roiaume. 100. 

Samaritains , corrompent le Texte facié, & ôtent aux Patriarches juf- 
qu’au Délnee neuf-cens quarante-neuf ans. 50. Ne touchent point â 
ceux qui font venus apres ce tems-lâ , excepté â Caïnan. Ibid.- 
Confervent avec plus de fidélité que les Juifs le Pentateuque.; retien- 
nent les caraéfércs dont Moïfes’cft fèrvi pour écrire la Loy.jt.Lcur infi- 
délité touchant le lieu où l’on doit adorer le Seigneur ji. 

Samfon , douzième Juge du peuple d’ifracl, le gouverne pendant vingt 
ans. 89. & Can. ta. 

Samuel Prophète , & quatorzième Juge, gouverne le peuple de Dica 
vingt ans avant que Saiil régné. 90. & Can. it. Et dix-huif encore 
avec ce Roy. 90. & Can.i;. 

Saofdochin , Roy de Ninive te de Babylone , fuccéde à AlTiradon. 145. de 
Can. 19. Appellé Nabuchodonofor dans le livre de Judith. Can. 19. 

Sarac. vs7ea.C1niladan.141. Se 150. 

Sardanapale, dernier Rov des Aftyriens , régné' â^ Ninive. 137. & Can-^ 
14. Vaincu & chalTé du trône par Aibace. 157. La chute de ce Prince' 
arrive cent dix-ans avant les Olympiades l’année quattiémcd’Atiphroiv 
Arconte perpétuel d’Athènes. Ibid. Se i j8» 

Satug, â l’âge de cent ttentcans , engendre Nachor. 61. Se Can. 4. 

R 
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Siiil , établi Roy par Samuel. 90. Gouverne le peuple de Dieu pendant 
vingt ws. Ibid. &Can. i;. Sçavoit dix- huit avec ce faint Prophète, 
& deux aprésfa mort. 94. Pourquoy l'Ecriture ne luy donne que deux 
ans de regnc.96. 

Sebennyte . ville d’Egypte , fiége d’une DynaAie , qui porte fon nom : 
Salituation. 1)0. 

Séde'cias.t^^f^ Mattanias, 104. 

Séicucus 1 . nommé Nicator , ou le Viétorieux , Chef des Séleu- 
cides , établit en Sytie le Roiaume des Syro-Macédonicus , douze 
ans après la mort d’ Alexandre le Grand, iii. 115. & Can. ly. Régné l’ef- 
pace de trente-deux ans. 111. & iiy 

Sclcucus II. ou Callinicus . pourquoy ainfi nommé, tu). Règne vingt 'ans 
en .Syrie après Ton perc Antiochus 11 . Ibid. &r Can. iS. 

Selcucus III. ditCéraunus, ou le foudroyant, tient le Iceptrc de Svtie 
pendant trois ans , après que Callinicus Ton pere fut mort. ii6.&(jan. 

i6. • 

Sclcucus IV. furnomme Philopator, fuccède i Antiochus le Grand fon 
pcrc au Roiaume de Syrie, iiiî. & Can. 17. Règne onze ans. 116. 

Sclcucus V. fils de Dèmèttius II. Roy de Syrie , cil mit à mot t par Alexan- 
dre II. nommé Zèbina. 118. 

Séicucus VI. règne en une partie de la Syrie, après la mort de fon perc 
Antiochus Grypiis. 119. & Can. )o. 

Solium , fait mourir le Roy Zacharias , & ufurpe le Roiaume pendant un 
mois lêulcment. lox. & Can. 16. 

Sem, onzième Patriarche, fils de Noè, a cent ans quand il engendre 
Arphaxad. >8. Cette naillàncc arrive deux ans apres le Déluge 6 t. & 
Can. a. Meurt après en avoir vécu fiz-cens. Can. t. La tyrannie & le 
defordres’introduifent dans le monde peu de tems après la mort de ce 
Patriarche. 62.. 

Sémiphoris , dernière Rcyne de la deuxième DynalHe des Diofpoliccs. 

18). 

Sémiramis, Reync d’AIIyrie & de Rabylonc, commence à regner peu 
après la mort d'Abrahain. ta). Fait des nouvelles conquêtes, qu’elle 
ajoute^ fes Etats-, a trente-huit fuccèllèurs jufqu’à Sardanapale. 14S. 
Règne encore après que Ninus fut mort. Can. Ç. 

Sennaar , ou Terre de Sennaar, premier pa'is habité pat les defeendani 
de Noè. 114. 

Sennachérib, fils de Salmanaflar, & fon fuccèfTeut au Roiaume d’Afiyric, 
fond fur le païs de Juda la quatorzième année d’Ezc'chias Roy de 
Jèrufalem. tyo. & Can i7,Son armée e(I défaite par l’Ange du Seigneur 
Can. 17. Tue par fes propres enfans. 149. Sc 150. 

Sentiment commun des Pores, & anciens Auteurs touchant l’ancienneté 
du Monde. ). Sc feqq.Et fur le tems de la funie des Ifraëlites de l'E- 
gypte. 76. & 77- 

Servitude 1. des Ifrac'ütcs après la mondes Anciens de Juda , fous le Roy 
de Mcropotamic,durehuitans, 88. & Can. 9. 
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Servitude II. (bus les Moabites, pendant dix-huit ans. gS.&Can.io. 

Servitude III. fousjabin Roy des Chananéens, qui dure vingt ans. 8 8. 
Se Can. lo. 

Servitude IV. fous les Madianites , pendant (cpt ans- 85. & Can. 11. 

Servitude V. (bus les Philiftins & les Ammonites, qui dure l'cfpace de dix- 
huit ans. 8ÿ. Se Can. 11. 

Servitude VI. (bus les Philiftins , pendant quarante ans. 89. & Can. la. 

Servitude VU. fous les Philiftins, ou Anarchie, qui dute vingt ans. 90. 
&Can U. 

Servitudes des Juifsjlbnt la punition de leur impiété Se de leur Idofattie. 
7 ^ , , 

Séfic voyez. Sélbnchis. 81.97.108. Se Can. 13. 

Séfonchis , nomme Séfac dans l’Ecriture , Chef de la vingt-deuxieme Dy- 
naftie établie à Bubafte. Si. 97. 108. & Can. 15, Pnnee bien d fférent de 
Séfoftris- Can. 13. Régné du rems de S-lomon & de Roboam. 81. Se 97. 
Plus de deux- cens ans après la priiede Troye. Si- Déclare la guerre à 
Reboam , y étant folliciré par Jéroboam ; prend Jcrunilcm ; mcurtapiés 
avoir tenu lelceptre pendant vingt-un an. 97 

Séfunchoris, (ils dAinménéméi,comraence la deuxième Dynaftic des Diof- 
poliics. Se règne quarante-lîx ans. 189. 

Séfoncholis , fixîémeRoydc la balle Egypte, la gouverne pendant qua- 
rante neuf ans. 167. 

Séfoftris , ou Séthofis , Roy d’Egypte , employé neuf ans d l’expédition 
d’Afie loi. Se Can. 10. LailTe fon frere Danaiis ou Arm.Vis pour gou- 
verner fon Roiaume. /bU. Retourne en Egypte j Se en chaft'e honteufe- 
ment Danaiis qui s’étoit mal comporté pendant fa Régence. 101. Règne 
long-tcms avant la prife de Troye. 81. Beaucoup plus ancien que Sélac. 
IbÙ. Avec qui on le confond mal d propos. Can. 13. 

Seth, d l’âge de deux- cens cinq ans engendre Enos. 4<. 38. 3 c Can. 1. Meurt 
après en avoir vécu neuf cens douze. 48. Se Can. i, 

Séthon, règne d Memphis, après la mort d’Anyfis. Can. i;. Se rend 
maître de tout ce Roiaume , 3 c meurt. Can. 18. 

Séthoiis. T/ej'ca. Séfoftris. 81. 101. Se Can. 10. 

Sethron , ou Héracléopolis ; fiégede la première Dynaftie des Hetadéo- 
polites , luy donne fon nom. 181. 

Sigan , ville de la Chine , C."pira(e de la Province de Xenft. iffc. 

Simon I. ou le jufte , fils d’Onias 1 . huitième Ponrife des Juifs après leur 
retour de B.iby!one , prend le foin de ec peuple pendant neuf ans. 115. 
8c Can. it>. 

Simon II. HIs d'Onias II. douzième Pontife après la captivité des Juifs, 
iifi. 8c Can. 17. Les gouverne pendanr vingt ans. iitî. 

Simonin, remplit les places de (on frere Jonathas Prince 8c Pontife des 
Juifs. Il S. 8c Can. 19. Force la Citadelle de Jèrufalem , 8c délivre (bn 
peuple de b tyranniedss GrcËs. Ibid. Tué par tfahifon dans le Châ- 
teau de Dor. Ibid. 

Sion, montagne , 01^ étoit le Temple du Seigneur, 8c où les ^^saRu- 

£ ij^ 
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rcnt. qu'il faut adorer Dieu. ti. 

Siitmordaenus Arabe, règne en Dabylone après Ncmrod> pendant vingt- 
huit ans. ,119. 

Sivéni, petit-fils du Grand Hîmh , Empereur des Chinois, fixiéme de 
la race //a«4. Prince doux & pacifique, reçoit l'ho-nmage des Tar- 
tarcs , & tient le feeptte vingt-cinq ans. iji. 

Smédés,ouSmcndès, Roy de la troifiéme DynaftiedesTanites. 107. 

Sinerdis, principal des Mages , qui fe faififTent de l'Empire de Perfe 
apres la monde Cambylc’ 114. 

Sogdian, fait mourir Xerxcs fon perc 5 ne tient l'Empire que fept mois. 
114. 

Soris,Cbcfde la deuxieme dynaflie des Mempbites , règne vingt-neuf 
ans. iKo. 

Sofarme, troifiéme Roy des Médes. Can. 15. 

Sofius , aide Hérodelc Grand à fe rendre maître de Jéruf.ilem. Can.)4. 

Spanius, troifiéme Roy de la bafl'e Egypte, régné tiente fix ans. 167. 
Deux Anonymes luy fiiccédcnt imnicdaiemcnt pendant foixantc-tfe- 
douze ans. Ihiâ. 

Succelïïon de fept Rois Chaldcens . & d'autres fix Arabes après Nemtod 
au Roiaume de Babylone , prouvée & établie. 1 )o. & f "qq- 

Sué, Suec, ou Suéchus, fils de Sabbacon , deuxième Prince de la Dy- 
naftic des Ethiopiens en Egypte. Marque dans l’Ecriture ;peu con- 
nu pourtant par les Interprètes ; contemporain d’Achaz Roy de Juda.Si. 
Régné douze ans dans la balTc Egypte. ti6. Fait ligue avec Oféc Roy de 
Samatie contre SalmanafTir. 81. 

Supputation des LXX. foûtenuc par le Cardinal Baroniui.p. 

Supputation différente des Grecs & des Juifs, n'cft que dèpuis la défolation 
dcjèrufalcm. ^6. 

Syrie dcchiièe par l'ambition depluCeurs petits Rois. 119. & Can.jo. Ren- ■ 
dup à Pompée par Tygrane Roy d'Arménie, & réduite en Province 
par les Romains- 1191 ôc Can. )x. 

Syriens ennuyés desdivifionsde leurs Princes ; fe donnent à Tigranc Roy 
d’ Arménie. 1 1 p. & Can. yt. 

# 'r- 

A Achos, deuxième Prince de la Dynaflie des Sébennytes, trahit Nec- 

tanebe 1 . fon bien faiicut , 8c luy ôte l'Empire, aj» Fan affront à Agé- 
filaiis Roy de Lacédémone, qui luy âyoit porté du fècours contre les Pet- 
Cesi abandonne par ce Roy cft obligé de (ortir du Ro aume; paflc 
en Phénicie ; & de-là voulant aller en Perfe , meurt. IbiJ. 

Taipé, fretede Fau Empereur des Chinois, exhérédé pour n’avoir pas 
voulu parmodellie partager la fbuveraineté avec fon pere Chang. 161. 

Taxia, f-mmedeCheu Empereur de la Chine'; fon portrait. 161. Ptife, 
& exécutée apic; la mort de fon mari, /éi<é. 

Tang ^||^oy delà Cliinc , ptcmict de la fâiuille Xan^é, chaffe Kic de 
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cét Etat.danslctcms qu’Othonicl gouverne le peuple dTftacI; veut^ 
mais inutilement, fc démettre de 1 Emnite. Ko. Régné treize ans, & 

iranfraetlaRoiautéifesdcfcendans./iid. . , 

Tanias .cinquième Prince de la deuxieme Dynaftic des Tanites, lagou- 

verne l'cfpicc de cinouanic ans. 171. * ^ i r% n.* j 

Tarac , TarLa , ou Thltaca . fuccede à fon perc Sabbacoii i la Dynaftie des 
Ethiopiens ; règne vingt ans. 116.& Can. 17.Se ligue avec le Saint Roy 

Ezéchias. 8t. Meurt. Cm. 18. . . , 

Tartares , toûiours ennemb des Chinois . font leur première irruption dans 
X Empire fousXim Roy de la Chine. 158. Appe lés par Ufangué 
Général des armées Chinoifes . fe rendent peu a peu les maître* de tout 
cét Etat . fous le règne & la minoiitc de Xunchy leur grand Cham.i4 t. 
Temple de Jérufalem , fondé huit cens foixante-&- treize ans ‘ E- 
xode.St. Preuve du tems de cette fondation. 84. Confumepar le Ku 
Tan du monde cinq mille deux-cens quatre-vinge-fept . & le «ns 

foixantc-&-dix , fix mois , fie dix jours apres qu il eut été bati par Salo- 

ThTrZ vfogiiéme Patriarche : le tems de fanailTmce.t;!. ^ l’^gede «nt 
trente ans engendre Abraham. /W. & Can.s-Mcutt aChatandcMe- 

ThébM*^Sile «pitale de la haute Egvpte. 176. La plus grande & la puif- 
fSte de tout le Liaume.iiT.Défof/e par Sabbacon Roy des Ethiopiens. 
lUd. Porte dans l’Ecriturele nom de ATa-o^/orwin.&pourquoy./M. 
Thcbni , fait la guette pendant quatre ans i Amri , par lequi 1 il ett à la 

Théglat-Phalaflar , fucréde i Phulau Roiaume d Allyric. 149. 
Thémftocle. défait Tatmée navale de Xerxes prés de Salamme. Can. aj. 
Thémofis, ou Amofis . fils d’Alisphragmutohs , Roy d Egypte, conum- 

ThStion ^înnemî des Chrétiens , met dans la vctfion grecque.quil fait 

fur rHébrcit,l’HiftoitcdeSufanne.i8. c /- ■ 

This.fiégcd; Mènes premier Roy d Egypte. i65.Sa fituation. itfy. 
Thoù , ifxiéme Juge du peuple de Dieu . le gouverne pendant vingt-trois 

Th^fimwésttrSfiéincRoy de la première Dynaftie desTinites.iSy.Demeure 

Tig'tanV!°Ro"d"^^ la paix avec Pompée . luy rend la Syrie & 

Tile^r*ouTi'lgatfrucceircut deSacchoras au Roiaume d’Affytie. 149. 
îSondesaniem Juifs fur la duree de la Loy, confirmée par Philon 
&par]ofcphc.7}.8i:74- 

Traditions des J Jifs.ptefque toutes corrompues. 17. 

Triarius Lifut.namdc Lucullus, déf..KparMuhridarc^an, ji. 
Ttiphéne, fille de Ptolémée Aulétés , Rcyne d’Egypte. Can. }i. 

Trouve, prife parles Grecs. quatre-<cns trente- trois ans avant la première 
Olympiade. 7 8. & Can. ,a. Sept-cens vingt un an aptes la foitie dE 

gypte ,6c mille deux-cens neuf ans devant jefus-Chrift. Can. ii. 
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Triphon, Minière & tuteur d’Anihiochus fils d'Alexandre Balas, fe&i- 
(it par artifice de Jonathas Pontife des Juifs, 6c le fait mourir. iiS. 

6c Can. ap.Mctauin â mots les meme Antiochus, 6c ell faluc Roy par 
ceux d'Antioche. /&></. 

V. . 

V Aphtes, Apriés 114. 

Veni , fils de Lieupang , Roy des Chinois , bardeusfoy lesTartarcs s téta^- 
blit les Lettres dans fes Etats » meurt regrette de fes fujets après un règne 
de vingt-trois ans 170. 

Verfion des LXX* citée par Jefus-Chrift , 6c laifTèc d (es Apôtres. la. Con. 
fervèc rcligieuicmcnr pat les Eglifes Grecques 6c par les Chrétiens d'O- 
rient /éiW. Solennellement approuvée par les Juifs, qui étoient en E- 
gypte quand elle fut faite, ai. Recccc par lcrefte des Juifs ju(qu'à l'Em- 
pereur Hadrien ai.Confacré: par l'approbation de toutes les Eglifes 
de l'Univers. 56. Sa fiipputation receuc pat le VI. Concile Général tenu 
d Conftantinople. IkÙ. 

VIxi.filsdu fameux Ching , Empereur des Chinois , fhccéde d fôn père 
pendant trois ans. afy. AlfalSnc par Ch^oc* , fon Colao , ou Conné- 
table. aâS. 

Ufangtié, Gén.^ral des armées de Zunchin , appelle les Tartarcs pour 
chafTcr Lincungz.qui avoir envahi l'Etat de la Chine , 6c pour venger 
la mort de fon Empereur. a4i. 

Ufc, quatrième Roy dans la balle Egypte, en eft le ma ttre pendant cin- 
quante ans. 168. 

X. 

X Antippe , Général des Athéniens , défait avec Léotichidés Roy de 
Lacédémone l’armée navale des Perles prés du cap de Mycale. Can. if, 

Xaohaii , fils de Hoangt , quatrième Empereur des Chinois , Prince doux 
6c honnête, diftingiie les Magiftrats & les Officiers de fon Roiatime 
par diffitrentes figures d’.inimaux. i{i. Meurt comblé de gloire, après 
avoir pofTédé cét Empire pendant qûatfc-vingt-quatrc an.s. 153. 

Xcnfi, Province la plus Occidentale de toutes celles de la Chine , ficgc 
de l Empereur Fohi. 14^. 

Xcrxés, fils de Darius , 6c petit fils d’Hyft.ipe,rcgne fur les Petfes l’efpacc 
de vingt ans. 114. 6c Can. ir. Fait la guerre aux Grecs; met le fcir 
à Athènes , 6c en f.iit abbitre les murailles. Can. 13. Son armée navale 
étant défaite prés de Salaminc , cft obligé de repallcr l'Hclle.spont./éid. 

X.rxés II. fils d’Artaxcrxés , regneunan en Peife. 114. 6c Can. 13. Mis 
à mort par Soqdian, IHJ. 

X nnung , fécond Empereur de la Chine, cleu par le peuple, enfeigne 

l’Agriculture aux Chinois.i50.Vaincu 8c mis à mort par Hoang fon fujer^ 
après un règne de cent quatante ans. Ibid. Se 131. 

Xiluthtus, nom que l'H lloirc des Chaldécns donne au Patriarche 
Noé. 
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Xun, huitième &dernietRoy élcâif delà Chine, aflbcié al Empire pat 
Yau Ton bcau-pcrc , commence i régner feuNeux ans après la mort d A- 
braham. 157. Arrête l impetuoCtè de la mer,qui avoir inondé une grande 
partie de fes Etats ; réprime lesTartares ; meurt après avoir gouvetoè 
CCS peuples durant cinquante-un an. Ikid. , 

Y 

J Au, troifièmefils deCo.& feptième Empereur de la Chine , mirfui 
le trône i la place de fon frere Cheu. ijj.Sc Commande i ces peu- 

pies l'efpacc (K quatre-vingt dix-neuf ans. 

Yen , Province dans la Chine, à prefenr nommée P équin. 151. 
y U .premier Roy de la première famille Impériale de la Chine , fumom- 
mèc //<■*•, employé par Xun pour brider la mer, qui avoir ravage beau- 
coup de paï> i déclare par le même fon fuccellcut a 1 Empire. 
quieté par le fils de fon prédecéfleur quitte le diadème, 6c s entmt./érrf. 
Remis fur le trône par le peuple dans le tems que le Patriarche Jacob 
vivoit. 155. Règne dix ans , & rend la Royauté héréditaire dans fa ta- 
mille. Itûl. 

Z. 

2 ^ Acharias, fils de Jéroboam II. monte fur le trône de fon perel an 
tr ente-huitième d’Ozias , apres une Anarchie de douze ans , Sc tegne fix 
mois, loi . T UC par Sellum. /bid. & Can. i j. 

2 .imbri Fait moHnr Ela Roy d'ilracl , glMe feptième )ow après qU il a 
ufiirpé la Royauté , eft tué pat Amri 'i'yran. loi. 

Zet, dernier Roy de la quatrième Principauté des Tanite$,y règne pen- 
dant trente-un an. ni. 1 ' 

T jrr yb^ bfl . ^QUf lmr les luilsaupaïsdelûdi.qüaDdCyius les eut delivres 
de la captivité de Babylone. 1 13. . . 

Zunchin , Empereur delà Chine . & le dernier de la famille fe 

fiiit mourir i'an mille fix-cens quarante-quatre,! caufe de la révolte d un 
de fes fujcis , nommé Lincungz. 141. 



fin de la table. 
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e que les Itérés les anciens tuteurs en ont 
ejt beaucoup écarté de la 'verké en s' éloiÿiant 
de leur ^miment.. 



E tcmsquiconfumc toutes cHofes, Sc 
qui fcmblc vouloir tout mettre dans- 
oubli éternel, a prefquc ravi à l’hom- 
me la connoiflànce dé fa durée 6c de' 
fon antiquité. Cela cft fi vrajr, ^u'a- 
tous les (oins qu’on a pris de nos< 
fon étendue , 6c pourfqavoir coin- 
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; Z L’ANTIQUITE' DES TEMS 

' bien de ficelés ic font écoulez, depuis l'origine du Monde 
jufqu à la venue du Mclfie ; non {èulcmenc l’on n’a point 
trouve la vérité, l’on s’en eft même beaucoup éloigne. 
Ce que je dis paroîtra nouveau , & bien des gens en 
feront furpris. Car étant prévenus en faveur de ceux de 
nôtre fiécle, qui ont fait leur plus grande étude de U 
foience des tems , & qui en ont , pour ainfidirc , fcrupu- 
Icufcmcnt calculé les heures & les minutes, ils ne pour- 
ront jamais croire , que ces grands hommes fo foienc 
trompez apres tant de recherches & de fupputations. 
Mais peut-être changeront- ils de fentiment , malgré leurs 
préjugez, s'ils veulent bien prendre la peine de jetter les 
yeux fur ce petit ouvrage , où ils verront beaucoup de 
choies de l’antiquité , qui méritent d’être fçcucs , & qui 
n’ont pas encore été allez développées. 

Je ne l’entreprens uniquement que pour la délcnlè & 
l’éclairciflèment de la vérité , qui le trouve aujourd’huy 
comme accablée fous l’autorité & le grand nombre de 
ceux , qui s’en font écartez, ou pour mieux dire, qui l’ont 
abandonnée par de foiblcs raifons. Les Pères de l’Eglifo 
& les anciens Auteurs la leur avoient montrée, &avoient 
eu foin par leurs écrits de la laiHcr à la pofierité. Il faloic 
fuivte ces guides fidèles , puifqu’ctant plus proches que 
nous de l’origine du tems , ils avoient plus de preuves Se 
de monumens de fon antiquité, lis ont tous compté , 
avant Eufebe de Céfarée, 'qui a commence à abbreger , 
environ cinq mille cinq cens ans devant J e s u s-C h m s T. 
Et le plus grand calculateur des tems de nôtre fiécle, 
qu’on peut dire être celuy qui a entraîne les autres dans 
l’erreur, et» tombe d’accorcl.* Car en parlant de Jules 
çhren. Eiifcbii. AftiAin , auquel il donne avec raifon de grands éloges , à 
” caujlc qu’il a beaucoup travaillé à regler les tems , il dit ; 
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Q^il a compte j joo. ans, depuis la création du premier <t 
homme jufqu’à J e sus-Ch R ist , parce que c’étoit „ 
alors un Icntimenc reçu de tout le monde , dont il n’a ' 
point voulu s’ccancr : Rurjùs quod omnes uno are ah ^dam ad 
Chriftumquinquies mille quingentos annosputarent ^ huicquoque 

{ <arti Ajiricarms deejje noluit. Cet aveu nnccre du grand Sca- 
iger , doit feul & làns autres preuves, rendre là 
Chronologie , & celle de tous les Modernes , qui ont 
écrit depuis un fiecle, & qui ne comptent que quatre mille 
ans avant le Mcllîc. 

Jules Africain ,<lont je viens de parler, croit du nom- 
bre de ces premiers Chrétiens , qui avoient allie la pieté 
avec la dodrine. Il florifibit au commencement du III. 
fîéclc de l’Eglife , & avoir beaucoup de réputation. Com- 
me il s’e'toit rendu célébré par fes belles connoiflànces, 
il fût députe l’an azi. de la Province de Palcftinc vers 
l’Empereur Antonin Alagabalc, pour lui demander le ré- 
tabliflcment de la Ville de N/copou, autrefois Emaiis , qui 
étoit en ruine; ce qu’il obtint l’an fuivant d’Alexandre Sé- 
vère, quivenoitde monter fur le trône. Ce fçavant hom- 
me voiant que ce n croit pas feulement pat la cruauté des 
pcrfccutions , &par la rigueur des fùpplices, que les Gen- 
tils s’efForçoient d’exterminer le culte des Chrétiens ; mais 
qu’ils le combattoient encore en l’acculànt de nouveauté ^ 
comme s’il n’avoit commencé que fous l’Empire de Tibè- 
re^ entreprit de confondre leur malice & leur ignorance. 

Il compofa une Chronique, ou une Hiftoirc des Tems, 
dans laquelle remonunt jufqucs au commencement des 
fiéclcs, il leur fit voir, que la Religion des Chrétiens n’a- 
voir point d’autre origine , que celle du monde ; qu’elle 
avoir etc continuée ^s une longue fuite de Patriarches,, 
de Juges & de Rois ; & qu’elle avoic ctéfoûtenuc par u» 
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grand nombre de Prophètes , qui avoienc prédit l’avenc- 
ment dcjEsus CHRisT,le McfTie attendu des Juifi. 

Je s u-s-C H R I « T paroiflànt fur la terre , n’avoit fait 
que pcrfcélioiiner cette difcipline -, Sc que dans cette veuë 
il avoit fait avec fes Dilciples une nouvelle alliance, l’an- 
cienne aiant été tant de rois violée par le peuple Hébreu , 
auquel les Chrétiens avoient fuccede. 

Il leur montroit par là que cette Religion , que l’on 
ctaduifoit comme une nouveauté dangereulc , avoit alors , 
prés de Jîx mille ans d’antiquité ; qu’au contraire celle des 
■Grecs n’avoit pas deux mille ans d étaiiliflement , & que 
celle des Romains n’en comptoir pas mille. Rien ne pou- 
voir être ni plus grand , ni plus utile , que ce dcflèin de Ju- 
les Africain, aufli ne ncgligca-t-il rien pour le bien ejee- 
cuter. Il ne fc fervit pas feulement de l’Hiftoire Sainte, 
dont il marqua ëxaélement les tems fie les Epoques ; il 
rechercha encore avec foin tout ce que la Propnane avoit 
pû conferver de l’Antiquité. Il y établit le commence- 
ment des plus anciennes Monarchies du monde, qui ont 
etc celle des Aflyriens,Sc des Egyptiens, celle des Chinois , 
qui eft d’une fi grande antiquité , étant alors inconnue. Il 
mit dans fon Hiftoire la fucceffion des Princes qui 
avoient fi long-cems poflede l’Empire d’ Afie,& la fuite de 
ceux qui avoient , fous le nom de Pharaons , régné en 
Egypte. Il y joignit tous les premiers Rois de la Grèce, 
c’eft-a-dirc,ceuxd’Argos,d’ Athènes, de Lacédémone, de 
Corinthe , de Macédoine, &: de quelques autres liesux , fous 
Iciquels tous les Dieux & tous les Myftcrcs des Grecs 
avoicnc commence. D’où il concluoit invinciblement, 
que leur Religion n’étoit, ny ancienne, ny veritablcjfailànt 
voir, que l’erreur & le dérèglement de l’homme l’avoit en- 
jfàntée ;Qucrignoj:^ce ôf la ftupidité des premiers pcttf 
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pics Tavoic ^prouvée: Que la fîéHon & la fable en avoic 
voile la fauüctc : Que la fuite des fiéclcs obfcurs & fabu- 
leux ravoicautdrifee; & Qu enfin la faufic fàgcfle des der- 
niers Grecs luy avoit donne cours. Que le peuple Ro- 
main l’avoit reçeuc d’eux fans l’examiner. Se y avoit racle 
des nouvelles fupcrftitions. Que ce peuple vidorieux l’a- 
voit donnée aux Nations qu’il avoit fùbjuguccs; ôcque ce 
faux culte n'ctoità couvert, que fous l’ombre de fbn auro- 
V cite & de fà puiflàncc. 

Un homme rempli de fl belles lumières, & aide' de 
tantdcfccours, pouvoir bien plus aifement découvrir l’é- 
tendue Se la duree des tems , que ceux qui ne font venus, 
que quatorze fiéclcs après luy. Se qui ont à peine fàuvé 
quelques fragmens des anciennes Hifloircs, qu’t! avoit tout 
entières. Il faut pourtant avoücr , qu’une antiquité de plus 
àcànq mille cinq cens pourroit être fufpcéfc, fi elle n’é- 
toit appuyée que fur fon fcul témoignage -, mais elle fc 
trouve autorilce par tous les Peres de rEglifc, qui ont 
écrit avant luy contre les Gentils, comme font,S- Juftin 
Manyr, Théophile d’Antioche, Tatien de Syrie, Tcrtul- 
licn de Carthage, Se Clcment d’Alexandrie, Origcnc a 
aufli été de oc fentiment, & fàint Cypricn ne s’en eft 
point éloigné. Il dit écrivant à ceux qu’il exhorroit au 
Martyre : Qu’il falloir fc préparer à foûtenir courageufe- 
ment les aflauts du diable -, çfoe c’étoit un vieux & expé- 
rimenté cnnemy, QjEil y avoit prés de fix mille ans, qu’il ne 
ceflbic de faire la guerre à l’homme , Se qu’un fi long ef- 
pacc de temps luy avoir appris toutes les manières de le 
tenter, &tous les artifices propres à le vaincre: Sex miUia 
annorum jam penè complentur , ex quo hominem Diaholus im^- 
pugnat: omnia généra tentandi , Partes atque infdias dtjiciendi 
vju ipfà vetufiatis edidicir. Laétance a aufli été de cette opi- 
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nion,' & a crû de fon rems, qu’il s’en Éilok peu , que fix mil- 
le ans ne fuflène accomplis. Perfonne ne conteftoit alors 
ccKc vericc , qui ic crouvoic pui/Tamment confirmée par 
les témoignages , non feulement de Julie de Tyberiade, & 
de JolcpherHiftorien, tous deux Hébreux & contempo- 
rains des Apôtres j mais encore par celuy des anciens Au- 
teurs , qui ayant eu connoilfance de l’Hiftoire des Juifs, 
& de l’ancienneté de cette Nation , en avoient écrit quel- 
que choie long-temps devant Jelus-Chrill. Tels furent 
Démétri^ , qui florillbit Ibus le régné de Philomctor, 
VI. Roy d’Egypte ; Philon l'ancien bien difïcrcnt de ccluy 
d’Alexandrie; Éupolémus, quiétoitdu temps de Ptolomée 
Phylcon , & de DémétriusSoterRoy deSyrie, & qui fut 
amideJudîsMachabée; & Alexandre furnommé Poly- 
hillor , qui vivoit à Rome du tems de Sylla , & qui foc 
ainfi nommé à caulc du grand nombre d’Hiftoircs , qu’il 
avoir écrites. 

f^rom ' Eufeb Hilloricns qui Ibnt citez par Clément d’Alcxan- 

1- IX. przparar. drie dans le i. Livre delcsStromcsou varierez , par Eulè. 

be dans le Livre IX. de la Préparation Evangélique, &par 
Jolcphc au Livre i . contre Apion , ont compté jufqu’à leur 
temps environ cinq mille ânq cens ans. De lone qu’on peut 
dire avec alTûrancc, que c’etoit le lêntiment, non Icule- 
ment de tous les Pères de l’Eglife des trois premiers fiécles , 
mais encore des anciens Hebreux, qui ont écrit vers le 
^ temps de la derniere dcfolation de Jerulàlem , & du Tem- 

f >lei&mcme des Auteurs profanes très- anciens, qui ont 
ailTé quelque choie de rHiltoire des Juifs. 

Eufebe , Evêque de Cefarée dans la PalclHnc, qui vi- 
voit fous l’Empire du Grand Conllantin , a été le pre- 
mier, quia, pour ainli dire, oie rcfTcrrcr cette antiquité 
des tepis. Il a compofé des Chroniques à l’imitation de Ju« 
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les Africain , qu’il n’a fait que copier en bien des endroits; 
maft il n’a pas donne aux tems leur jufte étendue. Il en a 
retranché environ trois ricclcs (ans nulle raifon , pour faire 
Moyfè contemporain de Cecrops, premier Roy d’Athè- 
nes , contre l’autoritc exprefle de tous les Anciens , qui 
l’ont mis au tems d’Inaenus, premier Roy d’Argos. Par 
cette nouvelle fupputation , qui ne va qu’à cinq mille deux 
cens ans y depuis la Création du Monde jufqu’au MelEe, 
Eulebe a abrégé de trois Hccles le tems de la Loy , qui fé- 
lon tous les anciens Hébreux, a duré environ deux mille 
ans : Duo annorum millia lex , comme il ed même marque 
dans leur Talmud. 

Saint Jerome étant priépar deux de fes amis , Vincent, & 
Gallicn, de mettre en Latin ces Chroniques Grecques, qui 
font n utiles , en fit une rradu<5tion af^ à la halle, qui 
' depuis fût en vogue parmy les Latins. L’ouvrage d’Eu- 
lèbecut par là une approbation fi générale parmy les Oc- 
cidentaux, que l’Eglile Romaine luivit alors dans lôn Mar- 
tyrologe , & luit encore aujourd’huy la lùpputation de 
cét Evêque de Célàréc, d’ailleurs fi célèbre par les beaux 
écrits. Tous les Auteurs Latins qui ont traitté des tems , 
& qui font en grand nombre , hormis Bede, Adon , & 
cinq ou fix autres, ont tenu ce calcul , autorifé depuis tant 
de liécles. On l’a toujours regardé comme le véritable 
dans les Eglilcs d’Occident; Car toutes celles d’Orient 
fuivent l’ancienne fuppuution, & comptent encore en- 
viron cinq mille cinq cens ans julqu’auM yft ere de la Rédem- 
ption. 

Un ulàge fi confiant , & fi général de toutes les Eglilcs 
de l’Univers, avoir en quelque forte conlàcré ce nombre 
d’années. Cétoitune clpccc de Tradition autorifee déroute 
l’antiquité , que Jefus-Chrifi n’avoit pris naillànce que 
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dans le Jtxiéme millénaire du monde ^ & on ne l’a pû ajjm- 
donncr fans s’éloigner de la ve'ritc. Ce n’cft donc propre- 
ment que dans le dernier (îéclc, & {ùr tout dans le nôtre^ 
qu’on a innove fur cette matière j & ce changement n’a 
commence que par ceux , qui en ont ofë faire dans la ReJ 
Hgion de leurs Per*. Aufli-tôt qu’ils ont eu quelque tein-’ 
turedes anciennes Langues, ils ont lû avidement l’Hc- 
breu du vieux Tcftament j & comme ils n’ont cnvilâ-' 
gc ce Texte , que comme la Langue fainte, & la pure pa- 
role de Dieu, ils s’en font tellement enteftez , qu’ils n’onf 
regarde qu’avec mépris toutes les verfions de l’Eglifc,', 
qui font aux Fidèles une fource de vie. Ils n'ont pas meme 
épargné la Vul gâte, quelque coifformité qu’elle ait pref- 
que par tout avec l’Hcbreu ; mais ils ne l'ont pas fi mal- 
traitée , que la Verfion des Septante Interprètes. Ils onr 
répandu contre celle-cy toute leur bile , bien que les Apô- 
tres & leurs Succeficurs Payent laifréeàl’Eglife, qui n’en a’ 
point eu d’autre dans tout le monde fix fiecles durant. 
Etant fi prévenus en faveur de l’Hcbrcu , qui eft pour-- 
tant gaflé en bien des endroits , comme je le feray voir 
& comme les plus finceres d’entr’eux en tombent d’accord, 
ils ont regarde le nombre des années qu’il donne aux Pa- 
triarches, avantlanaiffance de Icurfils, comme unechofc 
certaine & inviolable; &là-deffusils fcfont déchaînez con-- 
tre les Septante, pareequ’ils s’éloignent de ce nombre,. 
& qu’ils en ont un plus grand. 

Cét attachement qu’ils ont eu à l’Hebrcu, leur a fait' 
abandonner le calcul des Peres de l’Eglifo, 6c des an-- 
ciens Auteurs , tant Juifs , que Profanes , comme s’ils 
avoient tous c'té dans l’erreur, jofeph Scaliger un des' 
grands hommes de nôtre fiéclc, mais fur tout fort vcrfc' 
dans la fcicnee des tems, eftccluy qui les a le plus confir- 
mez 
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ma dans cc {cntimcnc. Prcfquc tous 1 ont cmbraHc apres 
luy, je dis meme les Catholiques, qui en cela n’onc eu, 
en veue que de fiiivrc la Vulgate. Car le célèbre Pere Pe- 
tau , homme conlbmmc dans ce genre de (ciencc , ne 
l’ayant point contredit la* delTus, quoy qu’il ne l’épargne 
nullement en toutes autres choies, a &it croire que c'etoic 
le party de la vérité. Voila comme le Icntiraent des Pères 
a eAé rejetté dans les derniers cems. Voila comme on a 
lailTc la lùpputillon de toutes les Eglilcs , & meme de 
celle de Rome, conlâcrée depuis tant delîécles. Il n*ya 
gucres eu t|uc Ibn fameux AnnaliBc le Cardinal Baroniu^ 

3 ui l’ait Ibutenuc. Le Pere Morin de l’Oratdrc, homme 
'un rare mérite , & parmy les Proteftans le fçavant M. 
VolHus ont audi défendu le calcul des Septante y ic 
l’ont fait avec tant de force, qu’il eft étonnant qu’ils n’aycnt. 
point ouvert les yeux à ceux t^ui ont c'erit apres eux. 

Ccux-cy ont peut-être été retenus par l’autorité de la 
Verfion rcccuc dans l’EligCe Latine , (^ui dans les années 
des Patriarches fe trouve conforme a l'Hcbreu. Mais 
que diront- ils de l’Eglife Romaine, quiautorife cette Ver- 
hon , & qui pourtant l’abandonne pour lûivre la fuppa> 
cation des Septante ? Que diront-ils de tant de Peres & 
de tant d’ Auteurs, qui ayant veu l’une 6c l’autre , n’ont pas 
laiiïé de fùivre ces fameux Interprètes } Qm diront-ils de 
toutes les Eglilcs d'Orient , qui n’ont point rcceu d’autre 
calcul depuis leur origine? Mais enfin que diront-ils,quand 
on leur fera voir par de puiHàntcs railbns, que cc que les 
Septante ont écrit des années des Patriarches jufqu’à Abra- 
ham , cft conforme à l’original Hebreu, qui a fubfifté jut 
qu’au renverfement de la République & du Temple de 
Dieu ; & qu’au contraire les copies qu’ont aujourd’huy les 
Juifs, font fort éloignéesde la pureté de leurs fources. 

B 
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- Ccftcc que je tâcheray de faire voir dans la fuite’ def 
cet ouvrage , que j écris pour la defenfe & le rctabliflc- 
mcnc de l’antiquicé des fîccles. La connoiflànce en cft (r 
neccflàire même pour le fbûtien de la Religion , que 
l’on ne donne aux tems leur jnfte étendue , il eft diffi- 
cile de repondre fôlidement aux argumens que font Ics^ 
Pre-adamites , les Libertins, & ceux qu’on appelle cfprits 
fbns contre les livres de Moïfc, & contre ce qu’il dit de 
Fétabliflcment d« Monde. Ils pretendeft montrer , que 
les premiers Empires , fur tout ceux des Chaideens , des- 
Egyptiens & des Chinois , devancent le tems de Noé de 
beaucoup de ficelés ; & qu’ainfî .tout ce que ce fàint Le- 
giflaccur a die du Déluge univcrfcl , de la confûflon des^ 
Langues & de la difpcrflon des peuples r n’cft pas fbû^ 
rcnablc. , 

Mais j’efpcre avec l’aide du Ciel , qui donne les for- 
ces & les lumières ncccflàircs pour combattre l’erreur , 
feire voir que toutes ces Monarchies , que je tiens pour 
rrcs-ancicnnes & trcs-vcritablcs , n’ont commencé que 
Ex & fept cens ans apres- le Déluge, & plus d’un ficclc 
apres la difpcrfion des hommes. Je diray là-dcflùs bien 
chofes tK>uvclles tirées des fragmens de l’ancienne 
hiftoire, & peut- être qu’elles paroîtronc fort vray-fèm- 
blables à ceux, qui aiment l’Antiquité. Je n’entameray 
CCS matières , que dans la fuitede l’ouvrage y car il faut pre- 
micrcracnt établir l’ancienneté du Monde, & la durée de» 
Eéclcs, qui ont précédé la venue du Meflie. C’efl ce que 
j^’cflàyeray dcfairc,quandj’auraybriévemcnt montré, l’u« 
rilité , que renferme la doéfrinc des Tems , & la nccefïiic 
qu'on en a, non fèulemcnc pour le dévclopemcni de- 
^ifloire; mais encore pour la dcfcncc de la Religion.. ' 



RETABLIE. Chap. IL 



iti 



CHAPITREII. 

La connoiffàncedesTemsePneceJJkireynonJèulemefitpour éclair- 
drl'HM ire y mais encore pour dièdre la Religion contre les 
Païens &* contre les Jtàfs. 

L a (ciencedcs tcms ne doit pas etre confidcrcc com- 
me une fcicnce vainc fie ftcrilc, qui n cft propre qu’a 
flatter la curiofîte de l’hommci elle renferme de grands 
avantages , qu’on ne trouve qu’apres l’avoir cultivé avec 
quelque foin. Tous tombent d’accord, qu’elle fert infini- 
ment à l’cclaircillcmcnt de l’Hiftoirc, tant faintc ,quc 
profane * qu’elle en cft comme l’œil & la lumière, & 
que (ans Ibn fccours l’Hiftoirc n’cft proprement qu’un 
tas de faits confus & embarraflèz : mais tous ne fçavcnc 
pas qu’elle cft ncccflàire pour la dcfcnccdc nolfrc difei- 
plinc, que les Pères de l’Eglilc ont tant de fois fôûtcnuç 
contre les Païens parla prérogative de fon antiquité. C’eft 
par cette fcicnce, que l’on découvre la naiflànce delà Re- 
ligion véritable ; que l’onfçait qu'elle a commence avec le 
Monde, & que la fau fie au contraire ne s’y cft établie qu’a- 
prés la révolution de plufîeurs fîécles. C’eft par elle que 
malgré lestencbrcs des premiers tcms, que les Gentils ont 
tenus pour obfcurs & incertains , & que l’Apôtre meme 
^pcllc des tcms d’ignorance , on ne laiflc pas de voir une 
(ucceflion diftirufte & continue de Patriarches , qui ont 
tranfmis au peuple choifi le culte du Seigneur, C'eft 
par elle , que dans les fiéclcs fuivans , qui ont corref- 
pondu aux premiers tcms de laLoy, & que les Sages du 
monde ont nomme les fiéclcs fiibuleux , parce qu’alors 
Çoutes leurs fixions ôc leurs feblcs ont pris commancc- 
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ment, on compte un grand nombre de Juges, & de Rois;, 
qui ont conferve dans un coin de la terre Ta pureté de la 
foy, parmy les debordemens de l’impieté, & les abo- 
minations de Tidolatrie. CcR par elle que dans les der- 
. niers temps de la Loy , qui ont lùivi les Olympiades , & 
que les Grecs ont compté comme leurs beaux jours, à 
caufe que leurs Hiftoircs font alors plus certaines, l'on 
trouve une fuite de Prophètes, ou d’hommes divinement 
infpirez, qui ont foûtenu le culte de Dieu par la làintc- 
té de leurs maurs , & par la force de leurs paroles. 

Si cette fciencc fait voir clairement l’antiquité du cul- 
te que nous profcflbns , elle montre aufli celle des Livi^f" 
Saints , que nous a laifle le Peuple choifi , & dont nOTK 
fommes après luy les dépofitaircs. Ces Livres , principa- 
lement ceux de Moïüc , ou Dieu a voulu renfermer route 
b Religion des Juifs, & par confequent celle des Chré- 
tiens, précèdent de plufieurs ficelés tout ce qu’il y a eu de 
plus ancien parmy les Grecs & les Romains. Ils ont cfté 
diftez à ce fâint Prophète avant l’origine de ces Nations, 
qui ont tant vanté l’ancienneté de leurs ceremonies, & de 
leur difoipline. Ils n’avoient , ny Peuples , ny Villes , ny 
Hiftoires, ny Livres, ny Monumens publics, non pas 
meme les Lettres & les Caraéteres, quand ces divins li- 
vres ont elle écrits : ils font encore plus anciens que leurs 
Dieux, leurs Temples, leurs Myfteres & leurs Sacrifices. 
C’eft ce que les premiers Peres , les illuftres defcnlcurs 
de l’Eglilc ont admirablement bien prouvé contre ces 
Nations infidèles , lors qu’elles ont rejetté comme nou- 
velle la Religion de Jésus-Christ, à caufe qu’il avoit 
pris naillànce fous Augufte, & qu’il fût mis en Croix 
fous Tibère. Ils s’imaginoient fâulTcmcnt , que cette di- 
vine feélc n avoit commencé que fous ces Empereurs, & 
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difoicnt.qucccftoitunc nouveauté profiinc,.& une fupet- 
(lition dangereufe, & qu’on la dévoie exterminer, com- 
me n’ayant aucun cara6lere,ny de vcrifc,ny d’antiquité. 
Mais CCS grands hommes qucDicu avoitiu (cités pourra dé- 
ftnee de (a Religion , leur ont feic voir par des preuves non 
fufpeétcs, c’eft-a- dire, par les Livres des Juifs , nosennemis 
jurez, qu’elle croit auiu ancienne que le Monde, & leur 
ont montré par leurs propres Hilloircs, & par la fupputa- 
tion destems, que MoÏÏc noftrc premier Doélcur, étoic*‘ 
plus ancien que tous leurs Sages, & leurs Lcgiflatcurs. 

Mais afin que je ne di(c rien en l’air dans un ficelé, où l’on- 
veut des preuves, & où rien ne pafie (ans erre autorifé ; il eft 
bon de rapporter les propres paroles des anciens Pères de 
l’Eglife. Voicy comme parle un d’eux, qui a cfté Philo- 
fophe & Martyr danslc fécond fiéclc. C’eft le grand fainf 
Juftin , qui a défendu les Chrétiens par fes Apologies , ôc 
par (es dilcours contre les Gentils : Omnibus 'veflris fve 
SapientihuSy/ive PoëtiSyJtve Hiflorias, /îvt Pbilofhphis CT* Le- ‘ 
giflatcribus , muho antiqmor fuit prhms Religionis noftra Doc- ‘ 
tor McjJès , ficut nobis Graca déclarant Hifioria. Vos H if- ' 
toircs font voir que Moïfc , le premier Maître & le pre- ' 
micr Doélcur de nollrc Religion eft beaucoup plus an- ' 
cicn , que tout ce qu’il y a eu parmy vous de Sages , de ' 
Poètes ôc d’Hiftoriens , de Philofophes & de Lcgiflatcurs ; ‘ 
car elles font mention de luy comme du Prince ôc du < 
Condudeur du Peuple Juif, vers les tems d’Ogygcs ôc du ' 
Roy Inachus : Nam area Ogygis <5T Inachi tempora, Mofs ' 
ilU meminerunt y tanquam ducis & principis Gentrs Judaicte. 
Tatiendc Syrie quil’a fuivy depres, homme conlbnlfné 
dans la (cicncc des Grecs , au dilcours qu’il a fait contre eux 
pour la defenfe de noftre dilciplinc , apres leur avoir mon- 
tre par des preuves incontcftables , que Moïfc vivoit du> 
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temps d'Ina^hus premier Royd’Argos,rai(ôiinc de cettje 
” forte : Il cft donc évident que fi les grandes allions de ccup: 
■ qui ont règne dans la Grece, nont efte ny connues, njr 
« marquées dans rHiIloirc, qu’aprés Inachus , elles font 
•• toutes pofierieures à Moïlc ; d ou il cft aife de conclure, 
» qucccLegiftateurcft plus ancien que tous vos Rois & vos 

jMun orii" P*^®*^'*^‘’*Hcros: 

^owia GlmTo»!" notart dmùm (P* cognoja co^eruntynimirum etiamfofl MojJim. 

”• Skjéimapparety quod Moyfes prtjas henjihus fintiquiorfit. TcFt- 
tullicn, quia imite , & peut-être furpafte ces deux grands 
hommes , prefte vivement les Romains dans fon Apolo- 
gétique, & le moque entre autres chofes de l’Antiquité, 
par laquelle ils prétendoient autorilcr le culte des Idoles ; 

Tertnmin. in « Vous avcz accoûtumc , leur difoit-il, de vous lcrvirdc 

Apojoget. «p.^ preuve, & vous voulez qu’elle foit légitimé, pour 
^ appuyer vôtre idolâtrie. Vous fondez la révérence que vous 
^ portez à vos Dieux, fur la longue fuite des années; mais 
^ nous pouvons avec bien plus de raifon nous en prévaloir. 
^ Car les Livres d’un foui de nos Prophètes deyancent dç 
^ plufieurs fiéclcs tout ce qui cft de plus ancien parmy vous, 

^ Avez-vous oüy parler de Moïfc ce grand Prophète, il a 
^ elle du temps d'Inachus , & a précédé de trois censquatre- 
^ vingt treize ans Danaüs le plus ancien de tous ceux qu| 
font célèbres dans vos Hiftoires. Tous les autres Prophcr 
tes font venus depuis luy , & neanmoins fos derniers d’en- 
tr’eux font^ontemporains de vos premiers Sages , & de 
^ ceux qui vous om donné des loix , ou qui ont éqrit vos 
„ Hiftokcs. 

“ J,a doélrinc des tems n’cft pas foulcmcnt ncccflàirc 
pour confondre l’infidélité des Gentils , elle l’cft encorç 
pour convaincre les Juifs de leur aveuglement. Ce Peu- 
ple ofiftfoc attend Iç Mcific^, que les Prophètes ont tam dp . 
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6)is promis , '6c demandent iàns ceiTc fon avcncmenc } 
mais c’cft en vain qu’ils fetigucnc le Ciel par leurs vœux , 

&par leurs foupirs, puis qu’il leur a donne ce libérateur, 
qu’ils n’ont point voulu reconnoiftre , parce qu’il eft ve- 
nu dans un ellat d’humilité & d’abaiflèment. Les Pro- 
phètes avoient prédit, qu’il parotftroit dans les derniers 
cems, in novijjimis diebus , c’eft-à-dirc, vers les derniers 
tems de la Loy , qui en effet quelques années après fa ve- **p- 

•• /" Z' 1 • /* • • T É fCID» C4p« |0« 

nue rut comme cnlcvclic tous les ruines de Jcrufalcm & du “p- 1 - 
Temple de Eheu. Mais Daniel cet homme divin, qui pro-- 
phctiibit vers le commencement de l’Empire des Perfes, 
quand Cyrus prit Babylonc, avoir exadtemenr marque 
le tems de cet avènement. Ce faint Prophète gemiflant un- ^ 

jour devant le Seigneur, des feptante années de la captivi- 
té de Babylone,luy demandoit inftamment la délivrance' 
de fon peuple , lors qu’un Ange fut envoyé de Dicn 
pour le confoler, 6c pour luy apprendre le plus grand de 
tous les myftcrcs. C’eftoit la délivrance fpirituelle de ce 
même peuple, qui devoir fe faire après feptante femaincs 
d’années, c’eft-à-dire apres quatre cens quatre-vingt dix 
ans, à compter depuis le rétabliffement de Jémfàlem , qui 
arriva fous Artaxerxés à Longue-main cinquième Roy des 
Perfes , lequel par un Edit donné à Sufe, permit à Néhé- 
mias de bâtir les murs de cette Ville fàintc , qui avoir efte 
négligée jufqu’alors. En effet le MefTie , le Chrift , le Saint 
des Saints, c’eft ainfi qu’il eflr appelle dans cette admirable- 
pTcditüion , parut fur la terre vers Ix fin^ de ce nombre 
d’années , 6c la défolarion entière de la Ville & du Tem- 
ple marquée dans ce même endroit du Prophète, ne ta»- 
da pas beaucoup après ce tcmps-là. Cependant les Juifs, 
ont ferme & ferment encore les yeux à des Prophéties- fi’ 
nunifeftes, & leur donnent des interprétations,, qui Sont 
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aflez voir, ou leur malice, ou leur ftupiditc. £c comme les . 
premiers Chrétiens les convainquoient par l’evidence de 
cette prédidion , ils ont eu l’audace d'oller Daniel du. 
nombre des Prophètes, comme làint Jerome nousenaf' 
ûirc, & l’ont mis Iculcment parmy les Hagiographes, ou 
Livres Saints , qui n’ont point le caradere de véritables 
Prophéties. Les anciens Hébreux ne le traittoient pas de U 
fonciJolèphl’Hiftorien l’appelle tres-excellent Prophète, 
& témoigne qu’il n’a pas feulement prédit les chofes futu- 
res , comme ont fait les autres , mais encore le tems 
qu’elles font arrivées. Ils difent auffi , qu’il n’y a eu que 

Q uatre Rois de Perle , & qu’ils n’ont règne que cinquantc- 
euxans-, enquoy ils ne font point exculàblcs, puis qu’il 
y en a eu plus de douze , qui ont tenu l’Empiœ d’Afie 
pour le moins deux cens ans : mais ils n'avancent cela, 
que pour abréger tant qu’ils peuvent la duree des Ijccles , 
&pour alFoiblir la vérité des Prophéties qui leur fontcon-» 
traites. La connoilTance des Tems eli donc très-utile pour 
confondre les Juifs. Et il n’y a pas lieu de s’eftonner ü 
leurs Dodeurs font des imprécations contre ceux d’en- 
tre eux , qui en comptent les années : Rumpantury ce font 
leurs Ÿito\cs y ojjaeorum y ffiperiodos temporum computant. Us 
en donnent aulfi-toft la railbn \ parce que, difent-ils, les 
hommes trouvant par leurs fopputations que le tems des 
promelTcseft arrive, & que cependant on n’entend point 
parler du Melfic, ils font portez à croire, qu’il ne viendra 
ÿxmiÀsiSoytmimiuantmgerty ut quum adefl terminus y née 
'oenit promijjio , homines dicant nunquam 'venturum. Mais cçs 
Dodeurs de menfonges ,pour ne pas laifler les peuples 
fans confolation & l^s cfperance , abulênt des paroles 
d’un Prophète, qui font cellcs-cy : S’il différé un peu , a|- 
tendcz-le , car il viendra aUcurcment , âc il ne tardera pas. 

C’eft 

* 
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C’cfl: encore dans cette veuë , que parmy les treize ar- 
ticles de foy qu’ils ont fabriquez , & qu’ils nooitnenc 
Iccarim , il y en a un ( c’eft le XII.) qui regarde le Mcifie, 
U cft conceu en ces termes; je crois ^a^aitement , que 
le MefiTic viendrai & quoy qu’il tardez paroître, jcl’at- 
tendray toujours, jufqu’à ce qu’il vienne. F/de perfeéUy 
adventum Mejfta credo, & etitmfireurdet,nihilortünus fem- 
fer expeâabo , donec venUt. Voila comment ces maîtres 
d’iniquité feduilent les peuples qui ont un voile devant 
ks yeux , qui les empêche de connoître la vérité. Tou- 
tes les malediéHons dont Dieu les a menacé pat Moïfê 
dans le Deutéronome , (ont venues (ùr eux. Il les a fra- 
pœ de folie , d’aveuglement & d’un efprit de foreur , amen- 
da , cadtate aefurore mentis i & c’eft cet efprit de foreur, 
qu’ils font par tout paroître contre Jesus-Christ& 
contre fes difci{>lcs. Que doit- on donc attendre, <|uc 
doit-on efpercr de cette Nation maudite & reprouvee? 
Eft-ce la vérité & la lumière ? elle les a abandonnez , Sc 
ne fc trouve plus que parmy le peuple de la nouvelle al- 
liance , qui cft le peuple fidele & éclairé. L’on ne voit 
plus aufti de fcicnce parmy les Juifs, ils font dans une 
haute ignorance de l’Hiftoirc & de l’Amiquité, & leurs 
Traditions memes contenues dans le Talmud font pref- 
que toutes corrompues & font remplies de contes fobu- 
Icux : ils ne laifTent pas pourtant toutes gaftées qu’elles 
font , de les regarder comme divines, & de les préférer 
quelquefois à la loy de Moïfè. D’où vient que les Rab- 
bins difont fouvent à leurs difoiples: mon fils, drrefiel^ 
vous plutôt aux paroles des Doéleurs, qu'a celles de la Loy. 

L’on peut aifoment voir, parce que je viens de dire, 
quel eft l’aveuglement & l’ignorance des Juifs ; & cepeh- 
dant ceux qui ont commencé à abrcgei les fîéclcs , ne 
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l'ont fait qu’aprcs eux & ont mieux aime les fuivre , qulï 
les Pcr« de l'Eglilc & les anciens Auteurs. Prefquc tous 
ces fàints Doâeurs ont fuppofe, qu’en ce qui efl des 
années des Patri’arches jufqu’au tems d’ Abraham , il y 
avoir de l’erreur dans les livres Hebreux , qui Ibnt reliez 
depuis ladelblation dejcrufalem, & plufieurs d’entr’eux 
ont crû que c’etoient les Juifi eux-mêmes, qui les avoienc 
corrompus, non Iculcment en ce qui regarde les tems 
mais encore en quelques autres endroits. Origine apouf> 
le la chofe fi loin , qu’il a ofc Ibûtenir dans une de Ics^ 
lettres, qu’ils ont retranché de l’Ecriture laintc l’Hiftoiré 
de Suzane,quc les plus fçavans Juifs de fon tems re- 
connoilToient pour véritable ; parce qu’elle croit odiciflè 
à leurs Sénateurs & aux Princes du peuple > dont elle dé-» 
couvroit les violences, & les déreglcmcns: non igiturmi- 
Tum ,y7 'Viram hanc de Su^anna hijloriam , iÊ , oui non frocul 
abierunt à Jîmili propojîto Sentorum illorum , pt^urati pnt 
abjlulerint à Scripturis ^ 

Et il ajoute un peu plus bas , que cette hilloirc a été c- 
crite par la providence de l’Elprit làint > mais qu’elle a 
été ôtée par les Princes de Sodomc , Jùblata e^l per Prin- 
cipe Sodomorum^ ccd ainfi qu’il nomme, après Iliïe, 
les Princes des Juifs, 

Comme ce n’elt donc pas dans les livres Hébreux , que 
les Chrétiens doivent chercher la pureté de leur foy & 
la vérité de leurs mylleres, ce n’cft point aulli d’eux, 
qu’ils doivent tirer l’antiquité des tems, quiy font beau- 
coup abrégez , aufli bien que dans les livres des Sama- 
ritains. C'efl; dans laVerfioudes Septante, qui a été faite 
for leurs livres , avant qu’ils fuficnt corrompus, & qui a 
été laifTée par les Apôtres à toutes les Eglifes, qu’il faue 
chercher la durée des âges du Monde. C’efl dans Jopphe y 






r 
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dans Philon, & dans les anciens Hehreux^ qui ne font 
point (ùfpc£b, qui<ontctcdu tems de leur République, 
&qui ont aime les lettres Scies fciences, quHlfàut s’int' 
truire de ces choies j Se non dans les écrits des derniers 
Juift, qui font gloire de les ignorer. Se qui pour nette 
pas convaincus d’erreur, vomiflent des imprécations con- 
tre ceux qui lùpputcnt les tems , Se les années. 



CHAPITRE III. 

L'antiquité du monde a été fort ahregée. ce fi dans la 

V erfion des Septante, p autoripe dans les premiers pécles de 
l'EgliJè y qu'on doit chercher cette antiquité , & non dans le 
texte Hehreu , qui a été corrompupar les Juifs. Preuves de 
cette corruption. 

L ’Erreur de ceux qui ont recherché la dürée des âges 
du Monde dans le texte Hebreu lèroit fupportablc 
fi elle n’étoitqucdc quelques années, ou fi vous voulez 
de quelques fiécles ; mais comme elle eft tout au.moins 
de quin:(^ cens ans, on ne la doit |)oint toleror, pour peu 
qu’on ait d’amour pour la vérité. Denis d’Halicarnaflc 
dit fort bien , qu’en matière de fupputation , onfoufFre un j 
homme qui dans une longue Sc ancienne hiftoirc pèche , 
en quelques années j- mais qu’il n’efi pas cxcufablc quand , 
cela va julqu’à des générations Sc des fiécles entiers : in , 
fupputatione temporum ferendum efi , p quis paucis annis fallatur 
invetuHa &*muhorum annorum hiéloria-, pd totis duahus aut 
tribus atatihus a vero aberrare non permittitur. Neanmoins 
on en a retranché quinze , Sc meme davantage de l’hif- 
coirc deikems, Sc prclquc perlônnc ne s’eft élevé con||k 
cette erreur, qui s’efl fortifiée par le filcncedes homn^ 
l^avons, C i; 
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Pluficurs d’cntr’cux fc font dcchaincz contre le grand' 
Annalifte , & luy ont fait un crime d’avoir abrégé l'hif*- 
l’Eglifc , en ôtant à Prohus deux années de fbn 
" ’ Empire & en biffant deux Confulats des Éiftcs Romains , 

& ils n’ont rien dit contre ceux qui ont ravi fiécla 
aux anciens Patriarches , & qui ont pour ainfî dire mû 
ferablement tronqué & mutilé les tems. Leur filence là 
delTus m'a fbuvent étonné , & leur exemple me l’a fait 
garder allez long-tcms , de crainte de tomber dans l’erreur 
en m’écartant de leur fentiment. Mais ayant;, ce me fem-- 
ble,, reconnu la vérité après d’aflèz grandes recherches.,' 
clic m’a encouragé à fà défenfè; car ft elle donne à 
l'homme des lumières, elle luy donne aulli du cœur & 
des forces. J’y ay encore été excite par ces paroles de Lac~- 
" tance: Il ne faut rien craindre quand il s’agit de foire 
connoître aux hommes la vérité , & de les tirer de l’er- 
reur ; audendwn efl , ut illujirata veritas fateat , multique ab ' 
errore liberentur. 

ije vais donc tâcher de la remettre au jour, en rctablifo 
font la véritable antiquité des tems , qu’on pourroit trou- 
ver dans les.Percs de l’Eglifc, fi on ne les avoit point a- 
bandonnez pour fuivrc Tes Juifs. Je ne le puis foire fons 
lefccours des Livres faims , car ceux des profanes ne nous 
apprennent rien, de la duree des fiécles,non plus que de 
l’origine du monde. Il n’y a que le divin Moïfc qui nous 
puifle inllruirc là deffus^ tout n’eft qu’ignorancc, &que 
tenebres chez les Gentils ; tout n’efl: parmy leurs Sages 
que menfonges & que fobles. La difficulté efl de fçavoir 
quels Livres foints on doit fuivre pour mieux découvrir 
cette antiquité , ou le textcHe^rf«,ou la Verfion Grecque 
5fpr<t»re^ Interprétés , car l’un & l’autre ne^nvien- 
t point, dans le nombre d’années. Mais il n’y a point , 
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€c {cmblc , à balancffiür le choix y tout porte à preferer 
la Verdon des Septante. Elle a des caradleres d’autorité 
êc de vérité , qu’on ne trouve point dans les livres des 
jRw^.Pour le prouver il foffic dédire que Jesus-ChrisT 
s’en cft fervi quand il a cité l’Ecriture qu’il l’a donnée 
aux Apôtres y quand ils (ont allez poncr Ton Evangile 
par toute la terre -, que ceux-cy en mourant l’ont laiflee 
aux EgiiTes comme la régie de leur foy &: comme une 
fource de vie & de làintcté. Tous les Pères , fix fléclcs 
durant, l’ont eue en vénération,- & l’ont regardée cora-> 
me un dépôt iâcré , & l’on peut dire (^ue c’ed d’elle qu’ils 
ont tiré leurs plus vives lumières. Ceft par elle que les 
premiers Chrétiens ont été formez: que les Gentils ont 
été convertis : ^e les Juifs ont été vaincus: & que les 
Martyrs ont été couronnez. 

C’eri pour cela que toutes les Egliles Grecques & les’ 
Chrétiens d’Orient , hormis quelques Syriens , l’ont con- 
fervéc réligieufement, & n’en connoiflènt point d’autre. 
H n’y a que les Latins , qui l’ont biflee pour prendre la 
Vulgate , iàns pour cela déroger à l’autorité de cette Ver- 
don làintc. Si tout cela ne fulEr pas pour luy donner 
une autorité inébranlable j-ajoiitcz , que les Juifs répan- 
dus par tout l’Empire des Grecs & des Romains, de- 
vant & après Jesus-C HRis^T, n’en ont point eu d’au- 
tre dans leurs Synagogues julqu’au tems d'Hadriem 
Ce ne fût que vers la douzième année de ion Empire , 
qu’^^w /4 de la Province du Pont, qui de Gentil devint 
chrétien , & de Chrétien Profelyte , fit en Grec une 
Verfion nouvelle, qui fut bien rcceuc des Juifs, parce 
qu’elle detruifoit nos mylleres en beaucoup d’endroits, ÔC 
qu’elle favorii'oit ouvertement leur impiété. 

Une- Verfion receuc de tout le monde ,.autorilce de la* 

Giij.. 
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vente meme, & approuvée des ^otres, ne pouvoit erre 

3 UC ttcs-vcritablc. Car l’ofcroit-on aceufer d’infidelité ou 
'erreur, aiantété faite à la prière d’un grand Roy, pat. 
foixante & dotale des plus habiles d’entre les Hébreux, en- 
volez exprès en Egypte par le Souverain Pontife Elétc(ar , 
qui commandoit alors en Jérufalcm. En effet cette Tra- 
dudion qui ne fut pas tant faite pour orner la Bibliothc^ 
que du Roy Ptolémée , que pour l’utilité des Juifi de ce 
Royaume , qui étoient en grand nombre , fut trouvée 
pr eux fi fidelle & fi conforme à l’Original, qu’ils l’ap* 
prouvèrent fblcmnellement , ne voulurent point qu’on 
y changeât rien , Se firent chaque année, durant plus dé 
trois fiéclcs , des feftes Se des réjoüiflances publiques le 
jour qu’elle fut achevée, rendant grâces d Dieu de les 
avoir fevorifèz d’un fi grand bienfait. 

Si cette Verfion des Septante fut utile Se avantageufe 
aux Juifs d’Egypte, elle le fi.it bien davantage aux Na- 
tions qui dévoient un jour croire en J e s u s-C h R i s T. 
C’étoient elles que Dieu avoir en veue, quand il infpira au 
Roy Ptolémée , de faire mettre en Grec les Ecritures fain- 
„ tes. Cacla plénitude des tems approchant , Se le Sauveur 
„ du Monde devant bien tôt paroître fur la terre, il étoic 
„ néceflaire, dit Eufebede Ccfaréc, pour le falut des Na* 

„ lions , que ce qui avok été écrit parles Prophètes, fut mis 
„ en Langue Grecque , qui étoit commune , afin que par 
„ ce moyen elles puflent avoir l’intelligence des Prophéties 
„ Se des Livres divins. Sans cela, dit ce Pere , elles «oient 
„ en danger de n’avoir pas les faintes Ecritures après la vc- 
„ nuë du Mcflle. Car les Juifs auroient caché leurs Livres 
„ par la luine & l’envie qu’ils portent aux Chrétiens , ou ' 
^ ils ne leur auroient donné que quelques méchantes Ver- 
^ fions -f ou s’ils en avoient eu d’ailleurs quelque bonne , les 
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Jui6 n’auroient pas nwnquc de la rendre fufpcdc en ac- “ 
enfant les Tradudeurs. Dieu donc qui prevoyoit ces « 
clîofcs par une providence admirable , donna à Pcolcmcc ^ 

Roy d'Egypte la penfée de faire traduire par des hom- „ 
mes non fufpc<5ts , tous ces Livres làints. „ 

Ce n’eft pas Eufebe feul qui a raifonné de la forte, 

L’illuftre Martyr S. Irénée a reconnu la même providen- liU ^ 

ce, mtis il a poulie la chofe plus loin. Il n’a pas craint de 
dire, que fi les Juifs avoient prévu y que les Chrétiens tf 
dûlTent un jour fè fervir de certains endroits des Livres « ^ 

fàints, qui leur font favorables , ils n’culicnt point fait de « 
difficulté de brûler les Ecrituj;es , nunquam dubitajjent « 
somburere Scripturas. Cclt , dit-il , qu’elles font voir clai- « 
rcment que les Nations participent à la vie , & qu’au « 
contraire ceux qui fe glorifient d ctre la maifon de Jacob .r • 

& le peuple cTlfraël , font privez de l’héritage , St^de la « 

grâce du Seigneur. Aurefte une Verfion telle que je la „• 

viens de dépeindre , c’efi-à-dire , fi fidelle & fi autenti- 

tique , étant entre les mains de tout le monde , des Gentils 

aufU bien que des Juifsy ne pouvoit être corrompue &6 

falfifice, fans qu’on s’en apperçût. Cela cft fivray, que 

ces derniers l’ayant voulu faire dans les premiers ficelés 

de l’Eghlc, les Pores fc font élevez contre eux , & n’ont juftmur, ftei. 

pas manque de découvrir leur perfidie & leur mauvaife 

foy. 

U a été bien plus facile aux Juifs de Corrompre les 
livres Hébreux , s’ils ont eu envie de le faire j car dans ces^ 
premiers tems de l’Eglilc ils en étoient prëfque fèuls les- 
dépofitaires , & il n’y avoit guéres qu’eux qui entendit- 
font la langue de leurs pères, outre que la plufpart dcs> 

Chrétiens, ne fo foucioient pas de ces livres Hébreux y 
qu’ils ne regardoientquc comme des livres fcelkz, qu'il» 
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n’cntcndoicnt point , & <juc les Juifs n'cntcndoicnt prrf- 
cjuc plus cux-mcmcs. Ils avoicnt devant les yeux cette 
Ifai. cap. xy. belle , mais terrible prcdiâion d’Ilaïc , qui parlant à ce 
te fcqq. pçupjç réprouve, qu’il appelle ailleurs peuple de Gomor-» 
re, luy dit : fremiffe:^ de JùrpriJè &■ d’étonnement , cnr le 
Seigneur vous a préparé comme un hreuvage d’ajfoupijjement ; 
«/ mous fermera les yeux , aveuglera vos Prophètes & vos 
Princes , qui vous expliquent les vijions ou les wofis Èuhéesi 
toutes les prédirions des Prophètes Jèront pour vous comme les 
» paroles d'un Livre Jcellé. Par ces mots : il aveuglera vos 

Prophètes , Ilàïc entend icy les Dodteurs & les Interprè- 
tes de la Loy,& pat le nipt de Princes , il entend les 
Sénateurs des Juifs. Les uns £c les autres lè vantoienc 
d’avoir la clef des Ecritures, & rintclligencc des Prophe-^ 
^ - ties Çc des choies cachées. Mais Dieu leur dit nettement 

icy , 4|u’il leur fermera les yeux , & que toutes les Pro-, 
phétics lèront pour eux comme un Livre fcellc , qu’on 
ne Içauroit lire : oculos Principum veflrorum, dit le grand 
S. Jerome, qui Je ahjcondita & arcana videre jaéîahant^ 
JmM^nncî^ /» perpetuum , eritque vobis omnis Scriptura Janéloi 

claufa atque Jiffiata. 

Comme ces Livres Hébreux étoient Iccllcz pour les 
Juifi, ils croient morts pour les Chrétiens. Ilsn’étoienc 
plus pour eux des Iburces de vie & de lumière, auflî ne 
le mcttoient-ils pas fort en peine , fi on les conicrvoit 
dans leux pureté. Ils s’actachoient uniquement aux Ver- 
fions approuvées de l’Eglilc, & cétoit par elles feules 
qu’ils Ibutenoient leur foy & qu’ils régloicnt leurs moeurs; 
car ils croient perfuadez , qu’il ne hlloit plus chercher 
les véritables Ecrimres , parmy ceux qui n’avoient plus le 
.véritable culte. Ces Livres Hébreux étant reliez entre 
des mains des Juifi, ils en ont pû fiiire tout ce qu’ils ont 

voulu 
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(}ins qu’on s’cn foie mis beaucoup en peine dans les 
premiers ficelés. 

De lavoir fi par malice ils les ont altérez , c’efl; un 
grand Problème, fiir lequel les Théologiens & les fça- 
vans de ces derniers rems font fort partagez. Plufieurs 
d’entr’eux dilènt , que non , principalement les Prottf- 
tanSy qui rejettent les Verfions de l’Eglilc -, m.'iis il yen 
a beaucoup d’autres qui Ibûtienncnt le contrairo, & l’on 
peut compter pour eux bien des Peres , qui {ans doute 
ont été de ce Icntiment: comme làintjwf?/» Martyr, 
(àint Irenée, TertuUieny Origene, làint ChrjJôSlome , Julien 
Archeveq^ue de Tolède , Eut^mius &c quelques autres. 
Saint Jerome meme en écrivant lùr l’Epitre aux Galates 
a crû que \esjmfs ont efface de la Loy cenains mots qui 
leur étpient incommodes; & maigre l’inclination qu’il 
a dans les derniers Ouvrages de les fevorifer ôc de les pur- 
ger de ce crime, dont il fcmble les croire incapables , il 
ne laifle pas encore en quelques endroits de douter de 
leur fidelitc ; comme il le fait bien voir dans les Com- 
mentaires lùr Michée. 

Ce Prophète parlant de Bethléhem en la Tribu de Ju- 
da , où le Mcflie devoir prendre naiflànce , l’appelle Ephra^ 
ta , pour ladiflinguer d’une autre Bethléhem , qui ctoit dans 
la GoUle'e. La Verfion des Septante fait mention de cette 
Bethléhem Ephrata , & de dix autres Villes au Livre de 
Jofué, Sc cependant on ne voit rien de cela dans l’Hebrcu. 
Ce fâint Dodtcur ne peut là-deffus s’empêcher de dire , 
qu’il ne fçait, fi ces Villes ont été retranchées par la ma- 
lice des Juifs , de crainte qu’on ne vît que le ChriH étoic 
iffu delà Tribu dejuday ou fi les Septante les ont ajou- 
tées : five in leterihus Lihris erajùm fit malitiajudaorum , ne 
Chrifius de Tribu Juda ortus videretur y five a Z-XX- <<d- 

D 
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dituntt nequaquam liquida coffiojcentes certum quid novimttf^ 
Mai; qui pourra croire que les Stptante ayenc ajoûté » 
plaifir onze Villes , fi elles n croient point alors dans l’O- 
riginal ? Et qui ne voit que le Prophète Aîichée appelle 
Bcthléhcm Ephrata, parce quelle étoit ainfi nommée ^ 
dans le Livre de JoJùei Que rcfte-t-il donc à conclure 
du railônnement de làint Jerome, fi non quelle a été 
ôtée de ce Livre par la malice des Juifs. 

Quoy qu’il ci\ fbit, il cft confiant que les premiers 
Chrétiens, & les plus anciens Peres de l’Eglifc les ont ac- 
culez d’avoir corrompu les Livres laittts. Et depuis qucl- 
crii.urt. ques années un fçavant Théologien qui les làvorifc autant 
€juf. 17. wn U pçm ^ 0^ qyj Hiftoire Critique du vieux Tes- 

tament fait tous lès efforts pur les laver de cette tâche y 
convient de l’accu làtion. Car ayant montré que les Juifs 
qui avoient long-^cms regardé la Tradudion des Sep^. 
tante comnae allant de pair avec l’Original , & comme é- 
tant faite par des Prophètes inlpirez de Dieu , plutôt que 
par des fimpics Interprètes, après pluficursdifputes avec 
, les Chrétiens , eurent pur elle un horrible averfion, il dit;» 

* que ce fut alors principalement que les Juifs s’appliquc- 

* rent au Icns Littéral de l’Ecriture , & à rendre les cxeni- 
" plaires Hébreux les plus corredfs , qu’il leur fût poffible. 

" Et puis il ajoute ces paroles: d’autre part les Chrétiens,. 

'* qui ne rcconnoilibicnt pint d’autre j^crimre que la Ver- 
" bon des Septante, rejetiercrcnt le texte Hébreu des Juifs,. 

" & les acculèrent d’avoir corrompu la Bible , voyant que 
■ l’Hébreu ne s’accordoit pas toujours avec les Se^tan-; 

" te. 

Ce Théologien pur afïoiblir les autoriter des Peres 
qui lèû:ienr>ent , que les Juifs ont corrompu le Texte 
facré , ôc entr’autres celles d’Origéne, ôc de faine Jerô-r 
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me ,cft obligé de dire: que ces grands hommes ont fou- ;; 

vent parlé contre leur véritable (entiment , four SMcom- „ 

moder à l'of inion dfs autres. Cetoit donc l’opinion des au- laemUb.i.cap: 

très Peres, que les Juifs avoient falhfié l’Ecriture. Encf- 

fèt il témoigne, quelques lignes après, qu’elle étoit com- - 

mune en cetcms-là: lors, dit-il, qu’Origene étend fôn ^ 

principe, jufqu’à afTûrer que les Juifi ontfuprimé à def- 

feinSc malicieuiêment plufleurs Ecritures, ilpouflc trop ^ 

avant (es conjcélurcs , en s'accommodant à l'opinion commune : 

auffi n’eft-il pas confiant dans ce fentiment , puifque dans ^ 

les Commentaires fur les Prophètes, tantôt il condamne 

les Juifs comme des fàuflàires , tantôt il les défend de l’in- 

ju Aice qu’on leur fait en les acculant de ce crime. - ^ 

Mais quelque chofe que dife ce Théologien , nul d’entre 
tes Peres n’a parlé contre les Juifs plus fortement qu’O- 
rigene, & nul n’a etc j>lus convaincu de leur malice & 

•de leur infidélité. Il prétend fauver de la meme manière 
l’autorité de fàint Jérôme, & il faut avoüer de bonne 
foy, qu’il a bien plus de fondement ce Pere dit- il, ac- 
cujè quelquejvis les Juifs ^ d'avoir corrompu les exemplaires Hé- 
hrtux , il s accommode alors au fentiment commun des autres jE- 
crivains. Q^lle qu’ait été l’opinion de fàint Jerôme „il eft 
manifefle, que c’en ctoit une communément rcccuc dans 
l’Eglife, que les Juifs avoient altéré les livres Hebreux. 

Ce fentiment commun des Peres & des premiers Chré- 
tiens eft à mon fens un grand préjugé contre les Juifs , 

& doit nous rendre leur fidélité fufpede. L’on a beau 
dire, que le reproche qu’on leur a fait n’a nul fonde- 
ment, & que ^e .crime dont on les a chargez , eft imagi- 
naire i cela ne p^t contenter l’cforit , au contraire une 
reponfe de cette nature , fi elle n’eft puiflàmment appuyée 
n’cfl propre qu’à le rebuter, puifqu’cllc va à taxer les 
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Pcrcs d’avoir etc, ou des ignorans, ou des impofteurs. Ils 
nom été ny l’un ny l’autre, non plus qu’un grand nom- 
bre de célébrés Théologiens de ces derniers fiécles , qui 
ont fuivi leur fentiment y &c l’on peut dire avec quelque 
apparence de vérité , que l’accufation qu’ils ont formée 
contre les Juift n’a point été vaine. Car enfin comment 
les juflificr d’avoir entièrement fupprimé l’hiftoire deSu- 
fanne, comme Origéne l’a&it voir dans Ton Epitre à Ju- 
les Africain? Dira- t on que ce font les Chrétiens qui 
l’ont fabriquée , & qu’elle n’a jamais été dans les Livres 
Hébreux? Et d’où eft-cc donc que Théodotion la 
prife ? 

Tous tombent d’accord , & ü eft véritable , que ce Juif 
Profélyte,qui n’étoit pas moins ennemy des Chrétiens 
c^AftiU &c Sjymmachus^i fait comme eux fa Verfiorl 
Grecque fur le Texte Hébreu, Il y a mis l’hUloire de Su- 
(ànne,onne le peut nier; il l’a donc trouvée dans lest 
Livres Hébreux qu’il a confultcz , & en la mettant dans 
Cl Traduélion, il a agi de meilleure foy que les autres 
Juifs, qui l’ont fùprimée. Je ne fçay pas comment l’on 
peut répondre à cette preuve,, pour moy je la crois fans 
répliqué. 

Mais comment répondre encore à la corruption que 
les Juifs ont faite au ÿ. 17. du Pfeaume xxi. ou xxiii 
folon eux. Ils ont mis dans l’Hébreu, Caari, qui veut dira 
Jicut leo, au lieu de Caruy c ed-z- dite ,foderunt , qui y é- 
toit autrefois. Par certe altération maligne , ils ont pré- 
tendu détruire la plus belle Prophétie de la paflîon de 
Jesus-Christ. Car au lieu que dans toutes les anciennes 
Verfions il y zifoderunt manus meas &pedes meos, ils ont 
mis dans leur üvres : ficut leo mams mea,i & pedes meos, 
ce qui n’a ny fens ny raifon. Cette dépravation du Texte 
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facréjcn une cho(c de telle importance , eft fi vifiblcôc 
fi manifefte , qu’un célébré Proicftant , bien qu’enteté de 
l’Hébreu, ainfi que les autres , a été forcé d’avoikr , qu’il ih*f. ii.. 
n’y a prel^ue perfonne parmy les Chrétiens qui ne fa z 
reconnoide. 

L’on peut dire encore avec fondeiîicnt , qu’ils ont chan- 
ge dans les Livres de la Loy certaines choies , qui leur 
paroilTent dures. Par exemple, il eft écrit au Deucérono- * 
me ; Qik tout homme foit maudit , qui ne s’arrêtera « 
point à tout ce qui eft préferit dans cette Loy , pour l’ac- „ 
eomplir : maledtélus orrmis homo, qui non permanprit in 
omnibus vetbis Legis hujus , ut facitU ca. C’eft ainfi qu’il eft 
non Iculcmenc dans la Verfion des Septante j mais en- 
core dans le Texte Hebreu des Samaritains , & meme 
dans Paint Paul. Le Texte Juif porte feulement, maledic- 
tus qui non praftherit verba Legis hujus faciendo ea. S. Je- 
rome écrivant fiir l’Epitre aux Galatcs , demande , d’où 
vient que dans l’Hébreu, il n’y a pas, omnis homo ,non 
plus que,/’» omnibus} Après avoir confulté les Livres des 
Samaritains y où fe trouvoient ces mots, reliant convain- 
cu de la mauvaife foy des Juifs, il fe récrie; c’eft en- 
vain que les Juifs ont retranché ces mots, de peur d’être „ 
dans la malédiiftion ÿs’ils ne pouvoient accomplir tout ce „ 
qui eft ptélcrk dans la Loy \ puifque les Livres de cette « 
autre Nation , qui font plus anciens , nous font allez con- „ 
noître qu’ils y écoient écrits :jrufiràigiturillud tuierunt Ju^ ^ 

dai , ne liderentur efje fub malediéîo , fi non pojfentomnia coxp- 
plere qua firipta fitnt, cum antiquiores alterius quoque Gentit 
Littera id pofitumfuijje tefientur. 

Ils Icmbicnt avoir encore ôté du Texte facre ces deux 
paroles con fidé râbles , oÛavo die , 7? oyS^vr qui 

font dans les Septante , dois le Pentatcuque des Samari-^ 
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tains, dansPhilon & ûllcurs, desquelles faine Auguftin 
, (efert avantageu/cment, pour prouvor contir les Pela- 
gicns le péché originel. Voicy ce que porte la Loyi 
Adajculus cujus fraputii carocircumpijà non pterit oâavo die, 
exterminahftur anima iüa de topulo Jiio, quia paéîtm meum 
« hrritum fedt, tout mâle, dont la chair n’aura point été 
» circoncÜc le huitième jour» fera exterminé du milieu de 
» fon peuple, parce qu’il a viole mon alliance. Ce Com- 
mandement a paru aux Juifs d’une extrême rigueur. Car 
pourquoy vouloir exterminer un enônt innocent, s’il n’eft 
pas circoncis precifement le huitième jour, puifqu’il n’eft 
point coupable de cette omifll on, & que d’ailleurs Tes 
parens peuvent avoir des raifons preijàntes de ne le pas 
hiire ce jour là? 

Philon feit aflez entendre dans un de fes Ouvrages , 
que ceux de fà Nation ne fçavoient quel fens donner à 
cette Loy, qui paroiflôit bien dure. Mais ils y ont depuis 
remédié, en ôtant ces deux mots, qui e'toient fi incom» 
modes , & à eux & à leurs fils. D’où vient, qu’ils ne fc 
croyent plus abfolument obligez de les circoncire le 
y III. jour de leur naiffance. Us* different allez facile- 
ment pour la moindre maladie , ou incommodité de 
leurs enfans, & meme fi le tems eft obfcur & couvert, 
du moins fi -nous en croyons leur Talmud , où l’on 
voit ces paroles: diehus nuhilqfis , & qui Euro perfiantur f 
neque circumciddmm , neque venam jècamus. Il leur faut pour 
cela un vent de Nord , parce qu’alors , difent leurs 
Poéteurs, le tems étant plusferain, eft plus propre à 
l’cflùfion du fàng. Voila comme ils fc joiient de la Loy 
que Dieu a donnée à leur pcic Abraham. Ils ont adouci 
la Circoncifion de la chair par celle de la lettre , qui les 
incommodoit. 
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L’on ne dok nullement s’étonner, s’ils ont oie rctran- 
eher de la Loy ce qui leur a paru incommode j car les 
Traditions de leur Talmud, qu’ils preferent à cette Loy 
divine , comme il ieroit aife de le faire voir par leurs 
propres Doéleurs , fcmblcnt autoriier cette liberté dan- 
gercuic. On eft furpris d’y trouver ces paroles ; bonum 
tji ut evellatur littera delegCy ut fanÜiJicetur nomen Do- 
mini. Ce qui veut dire en -bon irançois : il n’importe 
qu’on ôte quelque choie de la Loy , pourvu que le nom 
ce Dieu (bit lànitific. Il eft vray que cela n’cjft pas 
permis à tout le monde indifféremment, mais les Doc- 
teurs & les Juges de leurs Synagogues en ont le pou- 
voir. • 

Après fout cela;, & mille autres choies qu’on pour- 
voit dire , croira-t-on que les Juifs , qui font venus de- 
puis J E s U s-C HR I s T , ont etc fort fidèles & fort re- 
ligieux' à conlcrver le Texte Hébreu dans là pureté ? Se- 
lon toutes les apparences ils auroient fait bien plus de 
changemens , fans qu’ils ont appréhende les reproches 
des plus éclairez d'entre les Chrétiens , qu’ils ont regar- 
dez comme de rigides Cenfeurs , & comme des gens 
qui avoient plus de relpcél & plus d’attachement qu’eux 
pour la Loy de Dieu. Certes on peut dire , lâns foire 
tort aux Juifs , que les Samaritainsy qui n’ont pour toute 
Ecriture que les Iculs Livres de Moïlc , les ont confer- 
vez avec plus de foin. Car outre qu’ils ont retenu les- 
anciens Caraderes donc ce S..Lcgiflatcur s’eft fervi en 
écrivant là Loy, le Texte meme de leurs Livres Icmble 
plus entier & plus pur. C’eft un foit qu’on ne peut con-< 
tefier , & qui tourne à la loiiangc des Samaritains. Gc-^ 
pendant tous conviennent que pour fovorifer leur créan- 
ce , ou plutôt leur erreur , ils cône point foit auIE de' 
difficulté de corrompre la Loy^ 
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Les Juifs ont toujours crû qu’il falloir adorer Dieu 
(ùr la Montagne de Sion , oùétoit le Temple du Sei- 
gneur -, les Samaritains au contraire ont iôûtenu que c’é- 
toit fut celle de Garizim. Ils ont prétendu qu’on la de- 
voir regarder comme la Montagne làinte , parce que 
Moïfe avoir ordonné , qu’on érigeât un Autel au Sei> 
gneur, & que c’étoit là qu’il falloir luy rendre le cuire 
muverain. Il eft vray que Moïfe avoir parlé de cét Au- 
tel ; mais c’étoit lùr la Montagne d’Hétial qu’on le de- 
voir dreffer , comme il paroît par le Chapitre x x v 1 1 . 
du Deutéronome f. 4. tant dans l’Hébreu que dans 
les SeptatKe i & cependant les Samaritains aulieu d’Hé- 
hal , ont mis Voicy les paroles : fojlqtum etiam 

tranfieris Jorddnem , ftatues lapides iHos , quos ego praàfio 
vohis hodie in Monte Gari^tm, âdijicahU ibî altare Do ^ 
mino Deo tuo , aitare laf idum &c. Voila la première' irifi-i 
délité que les Samaritains ont commit: contre le .Texte 
fàcré. Ils en ont fait une autre non moins confidérabicj 
qui eft d’avoir pris ces memes paroles du Chapitre 
XX VII. du Deutéronome , pour les mettre après > lô 
Décalogue, unt au Chapitre y. du meme Livre, qu’aâ 
Chapitre x x.de l’Exodé. 

Si les Samaritains ont ofé altérer la parole de Dieu en 
faveur de leur Sede, croira-t-on que les Juifs ayent été 

f ilus religieux , puifqu’ils ne font pas moins attachez à la 
cur & aux fàuflcs Traditions de leur Talmud, &c de leurs 
Dodfeurs , qu'ils appellent Z.oy orale, & qu’ils regardent 
comme le Capital de leur Diieipline & de leur Réligion. 
D’où vient que les Rabins difoient hardiment , que ce 
n’eftpas la L<^ écrite, mais la /.oy orale, qui en eft le 
véritable fondement: ne ixijlimes, Legem feriptam Reli- 
gionis nojlra fundaroçntum ejje; quin potius illius fundamen- 

tftm 
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tum eft Lex ore tradita. Car félon ces Dodcurs , il n’y a 
nulle difFcrencc entre l’une & l'autre. NulU ffï, dit 
Abcn-Ezra, differentia inter duas hasLeges, qua per majores 
noflros amba nobis fmt tradita. 

En voila, ce me femblc, alTcz, pour rendre fufpcdlc 
la fidélité des Juifs , aulTi bien que celle des Samaritains. 
Ceux qui ne font point préoccupés, verront par là que 
ce n’eft point làns fondement, que les Peres de l’Eglilè 
les ont aceufez d’avoir corrompu le Texte (acre. S’ils ont 
été capables de ce crime dans des choies qui regardent 
la Loy & les Prophéties : s’ils ontofé retrancher des Hif- 
toires entières, qui fervent à inftruirc &: à édifier l’Eglifc, 
l’on ne doit pas être furpris , qu’ils ayent ravi aux Pa- 
triarches prés de quinze fiécles. Comme c’eft principa- 
lement pour faire voir cela , que j’ay entrepris cét Ou- 
vrage , je vab tâcher de le prouver par de bonnes raifons. 



c’hAPITRE IV. 

Les Juif ont bté prés de quin:(e fécles aux premiers Patriar-^ 
ches. La raifon pour laquelle ils l'ont fait n a été, que pour 
montrer^ que le tems du Mejfie n'étoit point encore arrt'vé. 

J E ne doute point , après tout ce que je viens de dire, 
qu’on ne m’aceufe d’être trop'prcvenu contre les Juif ^ 
cependant je ne le fuis nullement ; ou fi cela ell , l’on 
verra du moins que ce n’eft pas fans quelque raifbn. 
Si je les ay accu fez d’avoir altéré les paroles de la Loy & 
des Prophètes , ce n’a etc qu’aprés les Pères de l’Eglife , 
& je ne l’ay fait que pour montrer, qu’ils ont etc capa- 
bles, pour de certaines raifbns,d’abrcger les années des 
Patriarches , qui font fort differentes dans le Texte Hc- 
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btcu& dans les Septante. L’on ne me croira pas, quand 
je diray que les Juifs quelque tems apres la defofation 
de Jcrufalcm & de fou Sanctuaire, fous Tite fils de 
Vejfafien , ont ôté quinze cens ans aux deux premiers 
Ages du Monde , qui s’étendent depuis fon origine jufo 
qu’à la vocation d’Abraham, c’elt -à-dire , jufqu’à fon en- 
trée dans la Terre des Chanancens. Il en Faut donner 
des ph’uves. Les unes feront établies for l’autorité , &. 
les autres feront fondées for la raifon. 

Si les premières ne perfuadent pas tout-à-fiiit les es- 
prits raifonnablcs , j’efMrc que les fécondes achèveront 
de les convaincre. Je Içay qu’on efl préoccupé depuis 
prés de deux fiécles en faveur de l’Hébreu & des fuppu- 
tations qu’on en a tirées : je ne demande point qu’on fc 
dcfafïc de ces préjugez , car on dira que j’en ay moy- 
merne ; je prie feulement ceux qui voudront bien jetter 
la vcüc for ce Livre, de pcfér mes raifons. Celles de l’o- 
pinion contraire, dans laquelle j’ay e'té autrefois, font 
en fî petit nombre , & m’ont paru fi foibles , que je 
n’ay point eu de peine à l’abandonner. Elle ne peut 
prefque compter pour elle qpe l’autorité du Texte Hé- 
breu , à laquelle j’oppofe celle des Septante Interprètes , 
dont laVerfion a été reccuc durant pluficurs ficelés dans 
toutes les Eghfés du Monde, &refl: encore dans celles d’O- 
rient. Voyons laquelle des deux'eft la plus recevable. 
Si l’on avoir confervé l’Original Hébreu , il efl fans doute 
qu’on l’auroit dû foivre, meme dans la fupputation des 
années , bien que ce foit une ebofe aflez indifferente, com- 
me l’avouent faint Jérôme & fàint Auguflin. Mais com- 
me nous n’en avons que des Copies ou des Vetfions, 
il faut voir Icfqucllcs font les plus fidellcs , du moins en 
ce qui efl des années du monde; car pour le telle je nc^ 
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m’y arrête point, chacun en pourra croire ce qu’il luy 
plaira. Je foûtiens , que pour ce qui eft de la fupputation 
des années , la Verfion des Soixante & douze Interpre'tes , 

3 u’on appelle communément les Septante , eft la plus fi- 
ellc, &: qu’on la doit préférer à l’Hébreu des Juifs & à 
celuy des Samaritains. Jamais les Eglifes de Jésus- 
Christ n’ont reconnu pour Autentique, ny le Texte 
Hc'breu, ny le Samaritain i on les a toujours regardé corn- 
me- des Livres , ou gâtez , ou fufpedls , comme je viens de 
le faire voir. Au contraire dans les premiers ficelés de 
l'Eglife & même dans ceux qui ont précédé Jesus- 
Christ, l’on a reccu la Traduéljon aes Septante com- 
me un Ouvrage divin , & l’on a regardé ceux qui l’ont 
faite , comme des hommes infpircz de dieu. Ce ne font 

{ >as feulement les Peres qui ont parlé de la forte, ce font 
es anciens Juifs, & entr’autres Philon , qui les appelle Pro- 
plîétes, & qui leur donne mille éloges, à caulc de leur 
pénétration, & de leur fidélité, dit- il, datum efi 

JtncerijJîmos Moy^s pnjùs ajjequi Spiritu purijjtmo. 

L’elfimc & la vénération qu’ont eu les Juift & les . 
Chrétiens pour cette Verfion, a fait que dans les pre- 
miers fiéclcs . l'Eglifc n’en a point reconnu d’autre pour 
Autentique & pour véritable : ArfwcMwen, dit fàint Auguf- cim^be?cî* 
tin, qua fepttutÿnU efl, tanquam JoU ejjet, [te recepit Ecçle- 
fia , eaque utuntur Graci populi chrifttani , quorum plerique 
utrùm alia fitaliqua, ignorant On la regardoit alors non feu- 
lement comme la régie de la foy , mais encore comme 
la fource de la vérité , meme dans la fupputation des tems 
& des années. Cela eft fi vray , que laint Auguftin s’e- 
tant voulu fervir des années des Patriarches , félon qu’el- 
les font marquées dans l’Hébreu, pour éclaircir quelques* 
xliificultez desS^tante, fait affez voir ,que de fon tems 
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on ne pouvoir fonffrir, qu’on quittât ccttc Vcrfion (àinte? 
D’où vient qu’il ajoute au ilî- tôt: Jèd c'um hoc ciixero, conti- 
nuo referetur illud Judaonm ejje mendacium. Mais fi j’avan- 
ce cela , c’dl-à-dire, fi j’avance félon l’Hcbrcu, que les 
premiers Patriarches n’ont pas été fi âgez , quand ils ont 
engendré -l’on me répondra aufli-tôt , que c’eft un men- 
fonge ôc une faufictédes Juifs. Car l’on dit,continüc ce 
Pcrc , qu’il n’cll nullement croyable, que les Septante In- 
terprètes, qui ont traduitf l’Ecriture en memetems &dans 
un mêmeerprk, ayentpû fe tromper, ou ayent voulu 
mentir ,dans une choie qui ne les touchoit point : I«- 
quiunt, non ejJe credihile, feptuaginta Interprétés, qui uno fi- 
multcmpore, moque jenfu mterpretati junt, errare potuijjèr 
4ut uhi nihil eorum intererat, voluilje mentiri. 

Ce raifonnement qu’on failoit à faint Au^uftin , qui 
avoir peine à. croire, que les Juifs cullcnt etc capables 
de corrompre leurs Livres, étoit allez fort pour mon-* 
trer, que s’il y avoir de l'erreur dans les années des 
Patriarches, elle étoit plutôt dans les Textes Hébreux, 
que dans les Septante. En effet, pourquoy ces Interprètes 
auroicn't-ils fait une Vcrfion pleine de menlongcs & de 
fàuffetez? quel avantage auroient-ils eu d’ôter quinze 
fiédes entiers des deux premiers Ages du monde î L’on 
concluoit donc, que Iclon toutes les apparences c’etoient 
les Juif?, qui ne pouvant fouffrir que par le moyen de 
cette Vcrfion nous cuflions la Loy fie les Prophètes 
avoienten certaines chofes altéré leurs Livres, pour di- 
minuer l’autorité des nôtres : Judaosvero dum nobh inci- 
dent , qnod Lex O' Prophétie ad nos interpretando tranferunt, 
mutajje qutedam in Codicibus fuis , ut in noftrk minueretur 
' autoritas. Ce n’étoit point en vain qu’on difoit alors à S. 
Augallin, que les Juifs avoient pû corrc^^ipre leurs Livres 
pour affbiblir l’autorité des nôtres. 



RETABLIE. CHap. IV. 37 
On en peur juger par les écrits d’Origcnc & de S. 

Jerome/ qui ‘difcnc fouvent , que ces Efpnts malicieux 
aceufoient les Chrétiens de n'avoir pas les véritables p'xfM.injofue. 
Ecritures , & ce hit pour réprimer leurs calomnies , que 
le premier, fi l’on en croit Ruffin, compofa (es Hexa- 
ples , où croient, entr’autres , le Texte Hébreu & celuy des 
Septante: car par là il croit aifé de répondre aux Juifs , 
qui en difputant avec les fidèles , avoient le front de dire, • 
qu’il y avoit des choies changées dans nos Ecritures , 
qu’il y en avoit aufli qui manquoient , &; d’autres qui 
avoient etc ajoiitécs : fréquenter fi dijj>utatio acciâijfet , vel Roffinos. iib. > 
immutata ejfe altquanta, veldeeffe, 'ici abundare in noflris 
Scripturis mentiebantur. Cïfl: pour les empêcher d’inful- 
ter aux Chrétiens , comme s’ils n’avoient que de faufles 
Ecritures, que S. Jerome le mit à apprendre leur Lan- 
gue, &à traduire leurs Livres; ne ,6\i-\\,Judat de falfitate , 
Scriptumrum Ecclejtts ejus diutiui injiiltarene 

Mais, dira-t-on, pourquoy les juifs auroient ils chan- ■ 
gé les années des Patriarches? A quoy tendoit cette al- 
teration î Quelle veuë ? Quel deflèin avoicnt-ils en failànt 
ce changement f Pourquoy auroient-ils ravi aux Patriar- 
ches prés de quinze ficelés? Voicy le dévcloppcmcnc * 
de ce myftérc. Tous les anciens luifs croyoient deux 
choies qu’ils tenoient comme par Tradition. La premiè- 
re, que le tems de la Loy lèroit de deux mille ans, duo 
Annorum milLa Lex, comme il ell porté dans leur Tal- 
mud. L’autre que le Mcflie ne viendroit que dans le 
fixicme Age, ou le fixiéme millénaire du Monde, com- 
me je vais le faire voir. Jesus-Christ a paru vers 
* la fin,du fixie'me Millénaire , & la Loy avoit duré prés 
de deux mille ans , quand il s’ell manifefté au monde. 

Les premiers Chrétiens ont prouve cela par les Ecritures 
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& par la durée des fiéclcs , & ont prefle les Juifs de le 
reconnoître pour le véritable Mcffic , qui' félon les Pro- 
phètes devoit paroître vers les derniers tems de la Loy, 
üi novijjimis diehu^ 

Qi^ont fait les Juifs pour éluder la force de ce rat- 
ionnement, qui étoit invincible ? Ils ont eu recours à la 
fraude j ils ont corrompu les Livres fàints j ils ont ravi 
aux Patriarches environ quinze cens ans , & ont raccour- 
ci le refte du tems , qui s’efl écoulé fous la Loy. Après 
cette perfidie, ils ont ofé dire , que le MefTie n avoir point 
paru , & que fbn Tems n croit pas encore arrivé , parcc- 
<ju’il ne devoit venir que dans le fixiéme Millénaire , 
dont on étoit beaucoup éloigdé , félon la iupputatipn de 
leurs Ecritures. 

Ces fourbes curent l’audace en 686. de fbûtenir au 
Roy Ervige , & à toute l’Efpagne, que le Mcffie ne s’e- 
toit point manifefté, comme l’afïuroient les Chrétiens ; 
qu’il ne viendroit que dans le fixicmc Age ou millénai- 
re du Monde, & que fuivant le calcul des Livres Hé- 
breux , qui félon eux étoient les Originaux & les véri- 
tables , l’on n’étoit encore que dans le cinquième .- pejii^ 
lentiofis objeSîibus garrivntes , quod fumpta dnnorum fupputa- 
tio dbinitio Alundi Jècmdùm Hebraos Codices, quintam adhuc 
fcculi tttatem infnuet , O* needum adhuc Chrijlum 'vcniffcy 
quem in Jcxtâ credunt Ætate Jàculi advenire. Ce font les pa- 
roles du S. Archevêque Julien de Tolède, qui eut or- 
dre du Roy Ervige de fermer la bouche à’ ces Impof- 
tcuts, qui fèduifoient les peuples d’Efjjagne , & les 
faifoient chanceler dans leur fby .• qui caca infidelitatis 
noéîe pojjèjji , non folùm ipfi barathro deteilabilis perfi^a con- ' 
cidunt , fed etiam quojclam è Fidelium numéro titubare com- 
pellunt. Ce Pcrc leur répondit, en trois Livres , qu’il inti- 
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tula : Demonflration du fixiéme yige contre les Juifs. Mais 
avant de leur prouver comme il fait par la Verfion 
des Septante, qu’il dit être la lculc.reccüc de tous les 
Docteurs de l’Eglifè, auffi bien que (a fupputation : ^ 

^uam etiam hue ujque ormes Do^ores Ectlefîajlià tenueruntf ciicamcdiuœ. 

in hac pracifuè annorum Jùpputatione fecuti Junt , il leuf 
demande à l’entrée de fbn premier Livre , où ils ont 
trouve que le Chrift devoir nakrc au lixicme Millé- 
naire du Monde j fi c'efi: dans la Loy , ou dans les 
Prophètes ? Nunquid aut per Le^m , Aut per Prophetas 
ulicuhi Jffecialiter in Jèxto millefimo anno najciturus pr^ediélus 
efl ChriÛus'iVuvs il leur fait voir, que c’eft pari éviden- 
ce des Prophéties & des Ecritures, qu’on prouve la 
nairtance & Ibn avènement. Et enfin il leur montre par 
l’autorité des Septante & par la lùpputation tirée .de 
leurs Livres, que le Chrift cft véritablement venu dans 
le fixiéme Age ou Millénaire , que cét Age cft même dé- 
jà paflè', & qu’ils le trcuupent de croire, que le Monde 
ne doive durer que fix mille ans : intérim , dit ceS. Ar- ibid.ciicaiiiwm; 
chevéque , manifeHè patefiit opinio ilia 'veÜra vaniJJîrrtA , 
qui &Jèxtam adhuc Ætatemfeculi expeéîatis,ÜP faculum iftud 
in fex millibus tantum annis , ilare conjîngitis , quos jam & ipjos 
tranjâélos ejfe probabitis. Il rejette dans cette dilputc la lup- 
putation des Livres Hébreux , comme faufic & erronnée, 

& il infinuc allez ouvertement ^ quelle leur fburniflbic 
des armes d'iniquité, qu’ils tiroient plutôt de leur pro- 
pre malice , que des Ecritures : non de Seripturis arma’ 
arripiunt , fed de antro mais tia fine injujlaproponunf, or a ta- 
lium armata funt non fidei ferro , fed perfidie gladio. Ce lait 
• cft fi confidcrablc , & a été d’un fi grand éclat en .El- 
pagne , où les Juifs ont autrefois été tres-puilTans, qu’on, 
ne Içauroit avoir une preuve plus fcnfible & plus con- 
vaincante de la perfidie des Juift.. v. ’ 
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Mais cc ne font pas foulcmcnt les Chrétiens d’Occi- 
denc qui ont découvert la tromperie de ces impoflcurs; 
elle n’a point cté'inconnuc à ceux d’Orient , principale- 
ment aux Sçavans d’entre les Arabes, yébul^harage dans 
fon Hiftoirc des Dynafties ou Principautez , qui a etc 
traduite d’Arabe en Latin par Pokokjus , après avoir 
montre , que depuis l’origine du Monde , jufqu’au Mcf- 
lic, les Juifs ne comptent que 4110. ansi&r que tous 
les autres Chrétiens d’Orient , horfmis les Syriens , en 
comptent 5 j8<î. dit qu’il s’en fout plus de treize cens 
ans, que le premier calcul n’égalclc fécond, & que ce 
défaut eft attribué aux Dodfcurs des Juifs :(jui aefeêlui 
Attribuitur Doéloribus Judxorum. Il en rend aufli tôt la rai- 
fon. Car étant, dit-il , marqué dans la Loy & dans les 
” Prophètes, que le Meflic viendroit /« dtrniersTemSy 
” Sc les anciens Rabbins ne trouvant point d’autres moyens 
” de rejetter Jesus-Christ, qu’en abrégeant les âges 
” des premiers hommes , qui failbicnt connoître l’Epoque 
” du Monde ; ils fo font avifez de retrancher cent ans de 
” la vie d'yidam, avant qu’il engendrât Seth ^ & les ont 
” ajourez à fes autres années. Ils ont fait le meme dans la 
” vie des autres Patriarches jufqu’à ydbraham. De- forte 
” que félon leur fupputation. Je su s-Chris t ne parut 
” que dans le cinquième Millénaire , le monde n’étant pref- 
»’ que qu’au milieu des tems , qui félon eux ne doivent c- 
” tre que de fc^t mille ans. Après quoy on les a vu dire : 

” Nous ne fommes encore qu’au milieu des fiécles , & ain- 
*’ fi le tems de ravéuemfint du Meflic , ne peut être arrive. 

« Mais ils fe trompent, continiiccét Auteur i car le calcul 
des Septante fait voir, que Jesus-Christ a été 
•• manifeflé aux hommes dans le Jixéme Millénaire , & que ^ 
»lc tems de fà venue cfl accompli. Les paroles de cèt 

Hiftoricn 
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Hiftoricn Arabe , qui ccrivoir il y a quatre cens- ans , font 
fi confidcrablcs , & découvrent fi clairement l’impof- Lyaaluium.dy- 
turc Atsjuifsy quelles méritent bien d’etre couchées icy 
tout au long: ao initio mmdi ufque ad Mejftam, fecundùm 
computum Legis , quœin manibui Judaorum efl, annifuntfe- 
re quattr mille ducenti 'viginti. Et fecundùm computum Legis 
€x Verfone fptHaginta, qua in manihus Gracorum ef , & 
relieptarum ÙnrMianorum fÛarum , exceptis Sjris , anni Jùnt 
fere quinquies mille quingenti oéîoginta fx ; déficiente com- 
putofriorià feundo i annis mille trecentisfptuagintaquinque, 
qui defêlui adfribitur Doforibus Judaorum. Nam cùm pra^ 
nuntiatumejjet in Lege & Propbetis de Mejpa, mijjum tri ip^ 

Jum ultimis temporibus -, ntc aliud effet Raibinis antiquioribus 
commentum, quo Chrifium rejicerent^ quàmfhominum Ma- 
tes, quibus di^oferetur Mundi Epoche, mutarenttfubfiraxe- 
runt de vita Adami , donec naferetur Setb , centum annos , eof 
quereliqu» ipfius uiu addiderunt j idemque fiecerunt in vitis 
reliquorum Adami filiorum , ufne ad Aorahamum. Atque ita 
fiaaum efl , ut indicet eorum computus , manifefiatum ejfe 
Cbrtfium millenario quinto,propè accedente ad medium anno~ 
rummundii qui omnes fcundüm ipfsfuturi fmt fpties mille. 
Dixeruntque : nos adhucinmedio temporis ftmus,Ô* nondum 
adefi tempus adventus Méfia defi^iatus. At computus fptua- 
ginta Seniorum indicat , manif fatum efe Cbrifium millenario 
fxto , atque adfuiffe tempus ipfius. Rien à mon fens n’eft 
plus fort que ces deux témoignages , ny plus capable 
de perfuader les cfprits raifonnablcs de l’infidélité des 
Juife. 

Le fameux George Syncellc qui vivoit à Conftanti- 
noplc fous le Patriarche Tarafius, ceft- à-dire vers la fin 
du VIII. fiécle, a foupçonné les Juifs du même crime 
dans fonHiftoiredes Tems. Il n’a pû comprendre cora- 
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ment dans les années des Patriarches le Texte Hc^ 
breueft fi different de la Verfion des Septante / (ans 
croire que les Juifs ont etc les Auteurs de cette altc- 
Georg. syncci- ration : ne furfan hoc fuerit fdcinus Judaorum jMiTmi lot.-- 

lus CHronogr. ^ , „ v ~ • s • i /' ■ i 

pjg If Un -TVT®. 11 S elt imagine qu ils ont tait cela pour 

autorifer par l’exemple des premiers Peres , les mariages 
précipitez , qui paroiffent vifibleraent dans ceux qui ont 
été après le Déluge, lefqiiels ayant vécu tres-long-tems 
c’c(t-à-dire , deux , trois & quatre fiécles, ont nean- 
moins engendré à l'Age de trente ans ou environ , félon 
la fupputation des Hébreux. Ce qui n’efl: du tout point 
croyable, puifqu’on voit par l’Ecriture faintc, que tous 
les Patriarches depuis jdhraham jufqu à Moïjè n’ont en- 
gendré qu’à foixante , quatre-vingt & cent ans , & jamais 
avant quarante, quoy qu’ils n’aycnt pas vécu fi long- 
tems que les autres qui ont précédé le tems à'yibrahanu 
Voicy les parolles de Syncclle : Jolum uero JpatiiOn filiorum 
frocreationem pracedens apudjud^eorum. Codices contraÛius ac 
brex'iu! multo detegapt. Ado^eor autem utjudiccm neforjàn hoc 
futrit facinus JucUorum , qui ut pracocium nuptiarum licentiam 
nonnutla autoritate munirent, aufijimt annos contraheie, (S*, 
ante fuJeeptamproUm pauciores facere. . \ 
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CHAPITRE V. 

Tow les anàens Hifloriens, tant Hébreux , que Gentils , qui ont 
écrit avant la deslruSlion de Jérufalem O* de la République 
des Juifs , ont compté environ cinq mille cinq cens ans , 
ou même prés de fix mille ans avant la venue du Mejfte. 
Raijàns qui prouvent la vérité de cette Jùpputation. 

I L me Icmblc ,* que ce que je viens de dire dans le 
Chapitre precedent , joint au fentiment des Pères 
de l’Eglilè, qui ont reproche aux Juifii, d’avoir corrom- 
pu les Livres faints , cft capable d’ébranler les cfprits les 
plus prévenus en leur faveur , & de faire voir que leur fi- 
délité à confèrver les Ecritures, n’elt pas telle que le 
croyent les Proteflans. Mais ce que je vais montrer , cft 
quelque choie de plus fort &: de plus dccifif; & j’avoue, 
que rien ne m’a plus convaincu , qu’il y a de l’erreur 
dans le calcul àcs Juifs & ddns ccluy des Samaritains , Sc. 
que la fupputation des Interprétés Grecs eft la feule vé- 
ritable. C’eft que tous les Anciens , Ibit luife , fbit Gen- 
tils, qui ont écrit quelque choie de l’Hiftoire devant 
J E s U s-Chr I s t , ou peu de tems après , conviennent 
avec les Septante dans la fupputation des années , & s’é- 
loignent infiniment du calcul des derniers Juift, je veux 
dire de ceux qui Ibnt venus depuis la défolation de Jé- 
rufalem y & le rcnvcrlèmcnt de leur République. Selon 
le compte de ces anciens Auteurs , l’on voit vifiblemcnt 
que Jesus-Christ n’cft venu en terre, qu’aprés en- 
viron cinq mille cinq cens ans , ou vers la fin de Jîx mille ^ 
ce qui cft bien éloigné de l’opinion des Juin moder- 
nes , qui ne va xout au plus qu’à quatre mille ans. Je corm 
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mcnce par ceux qui ont écrit quelque choie de l’Hiftoiré 
làinteplus de cent cinquante ans devant Jésus- Christ.'. 

Le premier de ces Hiftoriens cd Dmétrins Phnlerm 
■ comme l’appelle J ofephe, bien different de l’ancien, qui- 
a été fi célébré à Athènes, & qui vivoit en Egypte du 
tems de Loÿts. Car je feray voir par des preuves cenaines 
dans quelque autre ouvrage, que tous fe font trompez,: 
& M. Voffius qui le fait contemporain du Roy PtiiU-, 
delphe^ & les autres qui le mettent fous Ptolémée iv. dit 
Philopator. Ce jeune Démétrius compte depuis la création 
du Monde , jufqu’à la quatrième année de Philométor. 
VI. Roy d’Egypte , fous lequel il écrivoit fon Hiftoire, 
des Roys de Judée 5494. ans; ajoutez à cela les 1771.- 
années qui fo font écoulées depuis la quatrième année de 
Philométovy&c soMs aurez 5671. an jufqu’à JesusChrisu 
Or dans le détail des années qu’il compte jufques à Abra-. 
ham , l’ont voit qu’il ne s’éloigne point du calcul des; 
Septante, qui étoit alors entièrement conforme à celuy de? 
l’Hébreu. Philon l'ancien , qui vivoit vers le meme tems 
un peu avant les Machabéês , & qu’on croit, avec aflez! 
de raifon , avoir été l’Auteur du Livre de la fagefje^ ne 
s’efl; guéres éloigné du fentiment de Démétrius , en écri- 
vant des Roys de Juda. 

Eupolémus , qui fut envoyé en Àmbaffade à Rome 

Judas Machahée traita des memes chofes vers 

a cinquième année de Démétrius Soter Roy de Syrie,' 
& la douzième de Ptolémée Phyfoon , ou Evergètès , 
compte depuis l’établiflcment du Monde jufque-là 5149. 
ans. Si vous en ajoutez 158. vous aurez 5307. jufqu’à la 
venue du MelTie. Ce qui a fait qu’£«/>o/m«f s’eft un peu 
éloigné du calcul des autres , c’elt qu’apparemraent il a 
beaucoup abicgé les Tems qui fc font paffez depuis; 
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fExodc jufqu’au Temple de Salomon , comme Eufebe 
a fait depuis luy. Jofe^he parlant de ces trois Hiftoriens 
dans fon premier Livre contre Apion.dit, qu’ils ne fc 
font pas fort éloignez de la vérité , & qu’on leur doit paiv « 
donner, s’il ne l’ont pas tout-à-fait trouvée, ne pouvant <. 
pas examiner les Ecritures avec toute l’exaélitudc, qui à- 
ctoit néceflàirc : Demetrius fane Phalereus , & fenior Pht- 
lo, C!7* Eupolemus , non muhum à veritate aberrarmt ; qmbtts 
dare 'veniam difftum eji , non enim inerat eis , ut noBras lifte- 
ras fojfent omni frupuloftate fequi. 

Outre ces trois Auteurs, nous avons encore les fragf- ^ 

mens Alexandre l’Hiftorien, qui eut le nom de Corwc- niiriib.*i"sui. 
Im , parce qu’ayant etc fait captif dans là guerre, il fut 
vendu à Cornélius Lentulus ^ du' tems de Sjlla -, mais il 
fot furnomme Polyhiélor , à caufo du grand nombre d’Hi- 
Ifoires qu’il avoit écrites. Cét Auteur, qui avoir compofé 
l’Hiftoirc des Juifs, comme celle des autres Nations, 
apres avoir fait mention d'IJaac, de Jacob, ^ 

■ de leurs defeendans , & avoir montré combien ils de- 
meurèrent dans la terre de Chanaan, & dans ccllcd’Egyp- 
tc, remonte au premier tems de la Création dü Monde, & 
dit, qu’il s’étoit écoulé 3 < 7 14. ans depuis Adam jufqu’à 
l’entrée de Jacob en Egypte, & 1 360. depuis le Déluge: ' 
fitifeque affirmât ( c’eft Eufébe qui parle de Polyhiftor ) ab 
Adam ufque in tranfmmationemlacob in Æ? vWkw ffr- Euf'bium. iib. 
mtue Jexcenm viginti quatuor -, a Diluvio vero annos mille cap. 4. 
trecentos Jèxaginta. • 

Cette fupputation d’Alexandre Polybiftor, n’a rien 
qui ne foit fort éloigné de celle de^ derniers J uife -, & au- 
contraire elle eft toute conforme à celle des Septante , Sc 
des anciens Hébreux , qui n’en ont jamais connu d’au-- 
etc avant le renverfement de Jérufalem & de leur Repu^- 

FiiJ, 
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bliquc. Par toutes ces autoritez , il paroît manifeftement, 
qu’avant Jésus- Christ, tous les Hiftoriens Juifs, 
aufll bien (^uc les Gentils , qui ont écrit de cette Nation , 
ont compte comme les Seftante^ & par conicquent que 
le Texte Hébreu étoit conforme à la Verfion Grecque 
de eps Interprètes , qui l’avoient faite fur l’Original. Il cft 
donc tout vifiblc, que la difércncc , qui fe trouve aujour- 
d’huy entre la fupputation des Juifs , te celle des Grecs, 
n’eft arrivée qu’aprésla déiblationde Jérufalcm,& cri' 
viron un fiécle après la naiffance de J k s u s-C h r is t. 
QiKlques détours qu’on prenne, & quelques lùbtilitcz 
qu’on invente , je ne crois pas qu’on puifle répondre à ce 
raifonnement ôcà ces autoritez , elles font convaincantes 
&décifives; mais elles le paroîtront encore davantage, 
fi on joint celle du célèbre qui pourroit feule dé- 

cider cette qucftion. 

Cét Hilloricn incomparable, qu’on a avec raifon 
chargé de tant d’éloges , a écrit x x. Livres des Anti- 
quitez de fa Nation. Il marque expreffément en quatre 
ou cinq endroits de fon Hiftoire, &: de fos autres écrits, 
qu’il a tire ce qu’il dit de fes Antiquitez des Livres fiints 
écrits en Hébreu. Après avoir parle de la guerre des Juifs , 
dont il avoit compofé l’Hiftoire , voicy ce qu’il dit dans 
» la Préface de fes Antiquitez : pour ce qui cft de cét Ou- 
» vrage je l’ay entrepris ayant lieu de croire, que les Grecs 
„ prendront plaifir à le lire, parce qu’ils y verront traduit 
» de l’Hébreu , en leur propre langue , quelle cft l’anr 
» tiquitc de nôtre Nation , te la forme de nôtre Re'pu- 
jofeph. pwfjt. blique ; prajèns 'vero opus a^rejjus Jùm, ratus Gr,icis omni-' 
bus co^itu non injucunâum fore. Compleéletur enim uni'verfam 
r'cMlu Apin. «ofÏTrf Gentu JnttquitAtem , fornumque Reipublka J exHe^ 
* »Lbi. frakis Litteris tranfatam c*> nu E,0p«ï*«r /UiJ%o/xU(/éje/ulfiU9 
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yÇ<t!Jtfjuln >. Il ferme le dernier Chapitre de ce grand Ou- 
vrage par CCS paroles : Nous avons écrit toutes ces choies " 
iùivanc l’autorité des Livres fàcrcz fjèquuti autoritatem fit- “ 
crorum Voluminum, comme nous l’avons promis dés le •• 
commencement i & j’ofe dire que pas un autre Ecrivain , « 
foie Juif, fbit Etranger, n’auroit pû traiter cette matière « 
avec tant d’exaétuude, & de fidélité; parce que, iclon « 
l’aveu de ceux de nu nation , je fiiis parfaitement inf- « 
truit de nôtre difeipline , & que j’ay d’ailleurs quelque « 
connoilîànce de la Langue Grecque. « 

Il faut donc voir ce que dit ce fçavant homme , qui 
étoit encore grand Capitaine & grand politique. Apres 
avoir parle du Déluge arrive fous Noé , qui étoit lors 
âgé de fx cens ans, il die: que félon Moïlc, (ces paro- 
les lont remarquables) la pluye qui caufii cette inonda- 
tion générale , commença à tomber le vingt- Icptiémc 
jour du (ccond Mois , l’an deux mille deux cens cinquante 
fx , depuis la création du premier homme: 'vim autem jofeph. lib. r. 
imbrium capijje ait 27. die jam diéli menjts. Tempus illud ''"‘■S- “P- 
ab Adamo homine primo fuit annorum bts mille ducentorum 
quinquaginta fx, eVoj iii lvv>( A tv ' sf mt» y^-^voloç 
€7ïnv vTntfyk ,^>yffj'«ir7n»7iîi«»7B!î!4.Il ajoute aulfi tôt: 

cét efpaccde tems ell contenu dans les Livres, faims, qui Z 
marquent avec un foin très particulier , la naiiTanccA: la « 
mort des Grands hommes de ce tems-là : hoc fatium „ 
temporie relatum e§l in fteros Codices àxiyiyfciTdcLiô 
mt îtfaÀt Bi£ao/<, illuHrium Virorum natali , O* obitu ibl 
diligentijjîmi annotatis. 

Cette fupputation eft très-véritable , elle étoit mar- 
quée dans l’Original Hébreu du tems de Jolcphc , elle 
l’cft encore dans la Verfion des Septante , finon qu’eft 
un ou deux endroits *de la vie des Patriarches , il s’cll 
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gliffé une Icgcrc faute par la fuite & la longcur des tems; 
.car il y a tantèt deux mille ans cjuc leur TradudUon a 
e'tc faite fous le Règne de Lagus. Et afin auc ce grand 
nombre d’années ne foit point fufoed, il en met les 
•fommes paniculicres, ainfi que s’enfuit: 

Adam avoic i)o. ans, quand il engendra Seth, &en vécut <>jo. 
Setk avoir 105. ans, quand il engendra Enos ,& en vécut <)12. 
Enos avoir ipo. ans, quand il engendra Caïnan,& en vécut 90^. 
Caïnan avoir 170. ans, quand il engendra Malaiiei , &cn vécut 
Maialeei avoir ans, quand il engendra Jareo, & en vécut Sjj. 
}ar.eo avoir \6i. ans, quand il engendra Enoch , & en vécut ^6l 
Enoch avoic 165. ans, quand il engendra Mathusale' ,Sc en vécut 
-Mathusalb' avoir 187. ans,quand il engendra Lamech & en vécut ptfj. 
Iamech avoir 181. ans, quand il engendra Noe" & en vécut 707, 
Nos' avoir 600. ans , quand le DHugt arriva, & en vécut 500. 

^ Apres cc detail , & ce dénombrement , Joféphe ajoûtcj 
toutes CCS années jointes cnfcmblc, font le nombre mar- 
qué cy-defTus, c’efl-à-dirc, de 2256. ans : ht anni in unam 
jùmmam contraÛi , fùprà feriptum tempus conficiunt. Voila 
comme cct Hiftorien rapporte les chofos dans le Chap. 4» 
de fon I. Livre. L’Antiquité des Tems devoit être rcgl^ 
li-dcfTus, & fur la Verfion dés foixante &dix Interprètes , 
qui donne aux premiers Patriarches jufqu’au Déluge Jix 
cens ans plus que l’Hébreu des Juifs d’aujourd’huy j ôc 
neuf cens quarante neuf, plus que l’Hébreu des Samari- 
tains. L’on auroit par-U confèrvé la véritable durée des 
années du Monde, qui a été horriblement abrégée par 
les ennemis des Chrétiens. 

Que peut-on répondre à l’autorité de ce grand Hifto- 
rien > Qup pcu«K>n inventer pour affoiblir fon témoi- 
gnage. ^éphe étoit Ju.if, maisyn Juif trcs-fçavant dans 

les 
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Ici chofcs de fa Nation & dans celle des Grecs. II étok 
.du tems de la République , dans laquelle il eut les pre- 
xniercs charges. C’etoie un Prêtre, ou Sacrificateur de 
la première des vingt-quatre Lignées , qui paflôit pour 
la plus confidérablc, après celle des Souverains Pontifes. 

Il pouvoir avoir vû l’Original Hébreu de l’Ecriture, qui 
<toit réligieufemcnc confervé dans le Temple, & écrie fw ' 
en lettres d’or. Il en avoir du moins des copies autenti- 
ques, & dés l’âge de quatorze ans, les premiers de Jc- 
sufalem le conlulroienc fur les diificulcez de la Loy. 

Après cela ofèra-t- on dire, comme ont fait quelques 
Proteftans dévoilez aux Rabins , & aux Maforctes , qu’il 
s cil trompé, & qu’il n‘a pas eu la moindre teinture de 
Ja langue Hébraïque; luy qui a écrit en cette langue, 
la guerre des Juifs, pour ceux de fà Nation, qui étoient 
dilperfez dans la haute Afic,&qui protcfle par tout, 
qu’il a tiré les Antiquitez des Livrer Hébreux. En véri- 
té , c’eft fè mocquer du monde , & perdre le fens , que 
de parler ainfi ; & il ny a qu’un entêtement déraifon- 
nable , qui fbit capable de faire dire de fcmblables cho- 
ies. Qu’on produife un fèul Hébreu de tous ceux qui ont 
vécu avant la deftruélion de Jérufalem, qui n’ait pas à peu 
prés fuivi ce calcul, & je donne les mains, ou je feray 
manifeftement voir qu’il eft corrompu. 

Si JoJèphe a été conforme aux Septante dans les années 
des patriarches, qui ont vécu avant le Déluge , l’on peut 
bien croire , qu’il ne s’en éloigne pas dans celles qui Ce 
font écoulées depuis cette inondation univerfèllc jufqu’à 
la vocation d'jdbraham. La feule difficulté qu’il y a, eft 
que cét Hiftorien ne met point Catnan fils d’yirphaxad^ 
qui efl dans les Septante, & dans l’Evangile de fàinc 
Luc. Mais il efl confiant, qu’on l’en a ôté, comme il efl 

G 



♦ 

ia?ia 






50 L’ANTIQUITE' DES TEMS 

# aifc de le prouver par les années qu’il y a dans les exemv- 

plaires corrects de cet Auteur, depuis le Déluge jufqu’à" 
la naiflance à' yihrahum, qui font mit cent quatre-niingtdou'^r 
lefquels vous ne trouverc7 jamais,qu’en mettant Catnan,. 
que les Copiftes ont retranche , à caufe qu’il n’etoit 
point dans l’Hebreu. Je parlcray plus bas de ce Patriarche 
& je fèray voir, qu’il doit être compte avec les au- 
tres. 

Ce n’eft pas feulement qui convient avec les 

Septante dans les années qui fo font ccoulces depuis le 
Déluge, cette conformité le trouve encore dans l’Hé- 
breu des SamaritMns. Ces gens qui à l’exemple des Juifs, 
ont corrompu le Texte facré, n’ont fût nul fcrupulc 
d’ôter aux Patriarches , jufqu’au Déluge neuf cens quarante^- 
neuf ans ; mais ils n’ont point touché aux années de ceux 
qui font venus apres, finon qu’ils ont aulTi retranché 
Caïn'an. Du refte ils font entièrement conformes aux 
Septante, au lieu que les Juifs s’en écartent de prés de 
5 >oo. ans. Ce rapport qu’il y a icy de la fupputation des 
Samaritains avec celle des Interprètes Grecs , n’eft-ce pai 
encore une preuve fènfible de la dépravation de l’Hé- 
breu , 8c de l’infidélité des Juifs? 

Ce qu’il y a de plaifànt cft , qu’ils n’ont fçcu fi biert 
couvrir leur malice , qu’ils n’en ayent laiffé quelques veC» 
tiges dans leurs Livres, & leurs Traditions. Car c’eta 
cft une très commune pirmy eux , & même chez les 
Arabes , qui les ont fùivi , qu’Adam fût cent trente ans dc-‘ 
Tirijnm Hiero puis la mort d’Abcl fiins connoître fa femme; &cozno- 

folimitauum. l*b. ^ ^ 

Bc«-r.ih Rabki n<mit j4dam rurjus uxorem fuam , exactis centum (5' trigintet 
Mo-e Nc'™chlrn 4M«/î , foftquom occijus efl y4bel, ce font les propres pa- 
Lyunis^&'iül fofos du Tatgum Jérofolimitain. Ils ont fuppofé c^'Âbel 
fut mis à mort par Caïn fon ftere vers la centième an- 
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,.ncc de fon âge , & que cent trente ans depuis , Adam n’eut 
■>point de commerce avec fà femme ^ d’où l'on peut con- 
clure , qu'il n’a eu Seth qu’apres 130. ans, comme il 
<11 marqué dans JoJephe , & dans les Septante^ 

■ Tant de preuves ôc d’autoritez, qui font voir que les 
Juifs ont ôté environ quinze fiécles aux Ages du monde, 
-ne permettent pas de douter de cette vérité ; mais on 
.enkra encore plus convaincu par les raifons fuivantes. 
-S’il n’y a eu que quatre mille ans depuis la création du 
premier homme jufqu’à Jesus-Christ, comme pre- 
•tendent les Juifs & les Chronoloques de ces derniers tems, 
il faut que l’Ecriture foit faufl'e , elle qui eft la fource de 
ia vérité, ou bien que les Hiftoircs des Nations Orien- 
tales, ce qu’on ne croira pas ailcment, foient toutes fà- 
-buleulcs. Voicy la preuve de ce raifonnemenr. L’Ecri- 
ture nous apprend , que les peuples après la confufion 
des Langues ne le font dilperfoz for la terre, que vers 
le tems de la naiflànce de Phaifg^ c’eft à-dire, Iclon le 
ièntiment des Modernes , environ 2245. ans devant 
i’Erc chrétienne , ôc environ joo- ans après le Déluge, 
Or je feray voir plus bas par de bonnes raifons ; que le 
Royaume des Clialdéens ou Babyloniens a pris commen- 
. cernent plus de trois mille ans devant Jesus-Christ ; que 
L’Empire des Egyptiens s’eft aulfi ctably plus de deux 
mile neuf cent fàixante ans auparavant ; Et que celuy des 
•Chinois a prclque autant d’antiquité , avec cét avantage 
•fur les deux autres , qu’il n’a point difoontinué julqu'au 
Mclfie, pendant rcfpacc de deux mille netj cent cinquante 
deux ans, ôc qu’il fobfilfe encore au fiécleoù nous foni- 
racs , quoy qu'il foit tombé depuis environ 40. ans en- 
tre les mains d’une autre Nation. 

- Si ces anciens Royaumes ont copamencé, ou trois 
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mille ans y ou deux mille neuf cens devant Jesus-ChristJ. 
il faut de ncccffité , en s’arrêtant au calcul des Juifs-, 

( >ouflcr leur Origine Icpt ou huit fxéclcs devant ic Dé- 
uge univerlcl. Cependant nous y voyons une QxcccÇ- 
fîon continue de Princes fie de Roys. Le Déluge n’au^ 
roit donc point interrompu le cours de ces Empires fie 
* de ces Monarchies -, ce qui eft ablblument faux , fie coiv 
tre la vérité des fàintes Ecritures. Ilfàutde-Ià conclure 
que la fupputation des Juifs eft trop courte de quins^e fé- 
cles, qui fc réneontrent dans la Verfion des Septante. Si' 
vous les ajoutez, fie fi vous donnez aux Ages du Mon^ 
de leur jufte étendue y vous verrez que ces fameux Em>- 
pires d’Orient , dont on parle tant dans les anciennes- 
Hiftoires , n’ont été établis que fx ou fept cens ans de* 
puis le Déluge, c’eft-à dire, plus d’un ficelé après la 
confiifion des Langues fie la difpcrfion des peuples par 
Mirtinîui Hift. toute la terre. Le feavant Pere Adartinius de la Compaq- 

5inicjr !:b. I de- . . t • i f t • ' i i i» ^ 

cadii I. pag. I). me de JESUS , qui a doanc la premicre Décade de 1 Hil^ 
toirc des Chinois, fie qui la conduit de Roy en Roy, 
jufqu’à l’Ere Chrétienne pendant l’efpace de trois milk 
ans, tombe d’accord, que pour concilier l’Ecriture avec 
cette Hiftoire, qu’il croit véritable, il cft néceflàire de 
recourir à la fupputation des Septante, i celle du Marty-.* 
rologe Romain , fie à celle des Grecs. 

Ce n’cft pas là l’uniqne raifon qui combat le câlcij 
défedueux qu’ont fabriqué ks Juif , il y en a d’autres 
que je pafle fous filcnce y mais en voicy une qui le ren- 
verlc entièrement. Ils ne comptent félon le Texte Hé- 
breu que 4 m depuis l’innondation du Déluge jufqu’à 
la naiffance de Phaleg. Ce fut en ce tems-là , que fc fie 
la dilperfion des peuples fie des Nations par toute la 
jç«e , fie que le Tyran Nemrod établit un Royaume en 
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Babylonc. Quand je dis, que le partage, ou la divifion 
de la terre foc faite à la naiflànce de Phaleg^ je n’avan-» 
ce rien qui ne foie véritable. Ce fiit à caufe de cét eve- 
ncmcQt lî extraordinaire , que fon pere Héher luy impo- 
fa ce nom -, car Phale^ en Hébreu fignifie partage ou d». 

'vijion. L'Ecriture rinunuc allez ouvertement au Chap. ^ 

X. de la Genefe^". x$. Saine Juguftin, & plufieurs au- de cifu. Oeicap 
très le confirment j mais l’Hiftorien Jô/epie le dit nette- " 
ment : diéîus fiât Phalegt quia natus ejf dum terrarum fieret jud.iib.i. cap.< 
difirihutio. 

^oila donc un Royaume établi en Babylonc : voila- 
des peuples qui fc répandent par toute la terre à la naifi* 
fonce de Phaleg ^ c ’ell-à-dire feulement un ficelé apres 
le Déluge. Or comment pourra-t-on croire que trois 
perfonnes , à fçivoir les trois fils de Noé , qui font , Sênty 
Chant y Sejaphet, ayeiK en cent ans produit des hom- 
mes en afïcz grand nombre , pour former des Royaii- • 
mes, des Peuplades & des Colonies , puifquc foixantc &■ 
douze perfonnes , je veux dire , Jacob , fes fils ôc fos pe- 
tits fils, dans j’efpace de deux cens quinze ans , qu'ils ont 
été en Egypte, n’ont produit que Jîx cens mille hommes y- 
& encore ça été par une bencdidion &une providence 
fingulicrc. Je ne crois donc pas qu’en unfiécle ,ccs trois 
fils de Noé ayent pû donner affez de monde , pour- 

H ier une Villocc, ou une Bourgade, & l’on prétend 
s en ont fourny pour fonder la grande Babjlone, 
êc pour en envoyer par toute la terre. Cela n’eft nulle- 
ment poffiblcÿ éc j’ofo bien dire, que jamais cela n’en- 
trera dans l’cfprit dc5 perfonnes qui ont un peu de fonsj 
Mais félon le calcul des Septante , il n’y a pas ombre de 
difficulté. Quand Phaleg cft venu au monde, il y avoit 
un nombre infini d’honunes dans le Païs de Babylonc,, 

. " ' . - Ghj. 
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puifquc félon la vcritcc, & naiflàncc n’cft arrivée que plus 
-de d»^ cens trente dns apres que le Déluge eût inonde 
la terre. 

Je liifle beaucoup d’autres raifbns, pour n’êrre pas icy 
trop long & trop diffus. Je diray feulement , qu’il n’efi 
pas croyable , que Noé ait vécu prcfque jufqu’a la nait* 
Tance d’ Abraham, comme porte le calcul des Juiff j ic 
que Sent ne avant le Déluge, (bit parvenu jufqu’au 
tems de Jacob. Si cela ctoit, il faudroit que Noé eût vu 
dix générations , & Sem douze entières , ce qui cil con? 
tre toute aparencc de vérité ; car jamais homme, je n’ex- 
cepte point les prémiers Patriarches, n’a vû plus dequa-^ 
tre ou cinq générations. Noé, dont il s’agit , étant more 
fous Salé, avant la naiffancc d'Héhr, n’en a vû que 
quatre; non plus que Sém Ibn iîls, qui efl décède avant 
la naillàncc de Phaleg. En effet fi Noé , & les trois fils 
•cuflcnc été vivans du tems d'Héber perc de ce Phaleg, 
euffent-ilsfouffert que leurs petits fils par une impiété &: 
un orgueil inconcevable , fc fuffent élevez contre Dieu en 
élevant la Tour de Babel ? Euffent- ils fouffert , que Nem- 
rod fils de Chus, qui devoir habiter les déferts d’Arabie, 
eut ufurpé la tyrannie, & eut chaffe yfjfur fils de Set» 
du pais de Babylonc, qui étoit fon partage? Euffent ils 
fouffert, que le perc, l’aycul &c le bis-aycul d’Abrahanv 
fc fuffène jettez dans l’Idolatric, & euffent abandonnez 
le culte du Seigneur ? Tout cela fait voir que Dieu avoic 
appelle ces cinq Patriarches , avant qu’ils euffent le dé- 
plaifir de voir régner ces defordres , ces impiétez & ces 
tyrannies. Rien n’cfl donc plus incroyable que la fup- 
putation des Juifs, qui difènt que Sem a vécu jufqu’au 
tems de Jacob, & c^u’yidam a veu Adathujàlé, qui pour- 
tant-ne vint au monde, que plus de trois cens cinquan»* 
|c ans apres la mort de ce premier homme. 
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^ Cependant à entendre parler les^^- dans leur gran- 

I' de Chronique, Sem a converfe 50. ans mcc Jacob petit 

- fils d’ Abraham , & Mathufalé 245. avec Mam , le pre- 

L mierdc tous les mortels. Voicy comme ils parlent: ex 

K his omnibus colbgitur Jacob fatrem noftrdm 'verjatum ejfecum 

P Semannis 50. O* bem cum Mathufalé annisç^z. Ct Ma- 

" ^ufdé cum Adam annis 243, atque ita hos quatuor viginti 

duas generationes ejje emenjos : tout cela n’a rien qui appro- 
che de la vérité. Mais ce qu’ils ajoutent iocontinenc 
apres , pafle routes Icsfebles & lesabfurditcz. Car ils dilent 
que la vie de fept hommes, qui font, Adam, Mathufalé, 
Sem ,Jaco b , Amram, père de Moilc , Ahia le S üonite , & le 
grand Elie , a compris & égale toute la duree du Mon- 
de : êéwnimo pptem funt hommes qui metiunt'ur totam ip- 
fus Mundi durationem, Adam primusvidelicet , Mathufa- 
le , Sem , Jacob , Amram , Ahia Stlonites <ST Elias , qui adhuc 
efl fuperftes & >vivit. Ils auroient mieux fait de dire, que 
deux hommes, Içavoir, Adam & Enoch, avoir égale en 
durée tous les Ages & les fiéclcs. Mais lailTons là le 
calcul des Juifs, & leur contes fabuleux, pour venir à: 
dcschofes plus férieufes & plus véritables. 
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CHAPITRE VI. 

De la durée des é^ux premiers Ages du Monde ; le premier 
finit au Dclu^, & le deuxième s'étend juj^uà la •voca- 
tion dijibraham , eu fion entrée dans la terre de Chanaan. 

'Outcs les railbns &lcs autoritez, que j’ayappor- 
_ tccs julqu’icy dans les premiers Chapitres de céc 
Ouvrage, prouvent, ce me fcmble, invinciblement, 
que l’Antiquité des Tems , ne doit être réglée que fur 
les Septante Interprètes, & qu'il n’y a que leur fùpputa^ 
tion qui foit véritable. Quand die ne lèroit pas fi auto- 
rifée qu’elle cft, ce lêroit aflèz pour la faire recevoir de 
tous les efprits raifônnables, de dire, qu’elle a été con- 
sacrée par l’approbation générale de toutes les Eglifes 
Nicephonuini- de TUnivers , quem numerum annorum, dit un S. Patriar- 
Conftantinople , Cÿ* tefUmonium veritatis , & ve- 
terum Ecclefiarum omnium Traditiones comprobant. Qu’elle 
a été reccüc de tous les Dodeurs de l’Eglifc durant l’ef. 
pace de fèpt ou huit fiécles , & encore a une infinité de 
grands hommes , & de célébrés Auteurs : quam hue uf- 
Jaïun Toitt iib. que ^ dit Julien Archevêque de Tolcde, omnes Doélores 
l.conitjjudxos. tenuerunt, & in hoc pracipuè annorum Jùpputa- 

tione Jèquuti Junt. Quelle a été comm% canonifée par le 
yi. Concile general tenu à Conftantinople, qui en a 
marqué (es Ades , &; qui a compté depuis la Création 
Apud Biron: in du Monde jufqu’à Jesuç-Christ y;o8. ans comme 
^ï^core les Grecs d’aujourd’huy. Qu’elle a enfin été 
regardée commela Tradition de l’Eglilc Romaine , qui a 
rejetté le calcul des Hébreux ; aliter computant H ebrai , die 
.Ana/lafc le Sinaïte p & aliter Romana Ecclefia Tradirio, 

Voyons 
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Voyons maintenant quelle eft la fupputation des Sep^ 
tante , depuis le commencement du Monde julqu au 
Déluge , lequel cfpacc de tems fait le i. Age. Mais 
avant d’en compter les années, il faut prendre garde, 
qu’il s’eftglifle une légère faute dans celles de Lamech. 

La Verfion des Septante porte qu’il engendra Noe à l’âge 
de igg. ans 4 ce qui eft une erreur de Copifte, Scriptorit 
trihuatur errori, dit S. Auguftin , jen parlant de ces loncs Angofc in lUA. 
de fautes. Car il eft conftant , tant parle Texte Hébreu , , 

quiefticy entier, que par l’Hiftoirc dejojephe, qu’il n*a- 
voit que ig2. ans quand il eut (bn fils Naé. La raifbn 
eft , qu’il n’y a nulle autre dilïcrencc entre l’Hébreu - ‘ 
& les Septante , finon que les Juifs ont ôté cent ans à 
fix des Patriarches avant la naiflàncc de leur fils. De 
dire que cela eft arrivé fortuitement , c’eft ce qui n’cft 
nullement croyable ; 6c ce meme faint Do<fteur recon- 
noit , que cette uniformité d’erreur , qui fe trouve en 
tant de Patriarches , vient d’un deftein prémédité , plu- 
tôt que du hazard : erroris p>nBantia non cajùm redolet 
Jèd indufirianu Cela fuppofe , voicy le calcul des Sep- 
tante Interprètes y qui fùrpaflc de 600. ans celuy des 
Juifs modernes y mais qui eft tout femblablc à celuy de 
jopphey qui l’avoic. tiré des Livres fàcrez écrits en Hé. 
breu^ 
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ANNE’ES DU I. AGE, 

Qui s’étend depuis la création du Monde: 
juîqu’au Déluge. 

'Afli lia 
Monde: 

I. Adau cftcreelan i. du Monde le (ixiérae jour. 

ijo. Adam avoit tjo. ans, quand il engendra Si T r.- 

Cencf. cap. s. ♦, Si TM aToit io<. ans , quand il engendra Enos. 

& feqq )uiu j ’ o 

Scpiaaginia. ^15. En OS avoir 190. ans, quand il engendra Caïn AN.'- 

Jofeph. libro i. Caïnav avoU 170. ins, quand il engendra Malaliil 

Aaiiq Jud. cap.4. jg^ anS, quand il engendra J A A 1 fc. 

mt.jAAaD avoit iffa. ans, quand il engendra En oc h. 

1167. Enoch avoir 1^5. ans, quand il engendra Màthu$al»> 
I474. Mathusaih’ avoir 187. ans, quand il engendra Lamsch.' 

1^5^. Lamich - avoit 181. arts , quand il engendra Nos. , 

aaj^. N o B* avoit 600. ans , quand le Diluft arriva. 

Somme 

Avant que de marquer les années dû ii. Age, qui ' 
(è font écoulées depuis le Déluge de Noc, jufqua l’en- 
trée d’jdhrahum dans la Terre des Chananéens , il feue 
fçavoir que Sent , qui ne fût que le fécond fils - 
du même Noé, mais qui fût la tige iàinte des autre» 
Patriarches , avoit cent ans, quand il engendra fon fils 
j4rphaxad^ & que ce ne fût que deux ans après le Dé- 
luge. Cét engendra Cainan, félon laVerfion 

des Seftante , car il ne fo trouve plus dans le Texte 
Hébreu. Mais une preuve ccnainc qu’il y doit ctre.c’cffr: 
qu’il ell compté par S. Luc comme fils à'Ar^hdxad ^ &. 

’ comme pere de Salé. Ce faim Evangelifte dit nette- 
ment dans la Généalogie de ]esus-C hr i s-r , qu’Hé^ 
her fut fils d&Saléj que Salé fût fils de Cai'nan , & que 
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«ccluy-cy ftu fils d'JrfJjxad ; qui fuit Heher, qui fuit Sa- 
iié, qui fàtCfiïnm , qui fuit /irfhaxad^ 5" 2 «A* , 5 Kajuet», 

S" Af(p<tÇeiS'. Il étok donc dans le Texte iàcrc , & dans 
l’Original Hébreu; mais ceux qui ont ôté tant d’anr ^ 

rnées aux Patriarches, ont jugé à propos de l’cn retran- 
cher. Il çtoit aulfi dans Jolcphc, comme il eft ailé de 
voir par les années qu’il y a dans les Manulcrits les 
plus corrcdls de fbn Hiftoire, depuis le Déluge julqu’à 
la nailTancc ài Abraham, Ces années vont jufqu’à iipa. 
le nombre dclqucls vous ne trouverez jamais qu’en met- 
tant Caman. Mais les Copiftes qui ont indignement 
traité rette belle Hiftoire , & qui l’ont gâtée en pluficur» 
endroits, n’y ont pu fouftrir Catnan^ parce qu’il n’eft, 
ny dans l’Hébreu , ny dans la Vulgate. 

La fupputation de l'Hiftorien Demétrius , dont j’ay 
cy-devant parle, & qui compte 1250. ans depuis le Dé- 
luge jufqu’à Abraham , feit encore manifeftement voir, 
que prés de deux cens ans devant Jesus-Çh r i s t, 
avant que le Texte Hébreu fut corrompu, Cainan étoic 
compté parmy les Patriarches ; & le levant Uflèrius Ar- oflir. diffot. 
cheveque Proteftant , qui l’a plus fortement combattu 
que nul autre, dans une diftèrration qu’il a faite exprès, 
n’a pu difeonvenir , qu’on ne l’ait reconnu avant le 
tems du Mcfîic , avouant qu’il eft marqué dans les 
Fragniens de Polyhiftor , qui vivoit du tems de Sylls». 

Les Peres qui ont précédé Origéne l’ont aufli reconnu, 
quelque choie qu’on en dilc ; & il étok meme dans Içs 
Htxafles de cét homme incomparable, mais il y étoic 
marqué d’un Trait que les anciens ;q>pellojent Obe(e: 6c 
ce Trait figniffiok, que C4i»4« n’éioit point dans l’Hér- 
breu. Cette marque fachculc a peut-être éfé caule, .que 
Jules Africain, & après luy Eulebe, ne l’ont point mi* 
dans leur Chronologie ‘ H i; 
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Aufli les autres Ecrivains leur en ont-ils fait un erp- 
me, & ont bien pris garde de fuivre leur erreur ; Gm»m 
syocrii. inCkro- fftum , dili Gcortrc SyticcWc, Eufèhiffs ,corrupt(y Hebraorum 

DOfir^phid i • ^ f// 

exemplart ujus , non recmjun, ac proùterea annis 130- hall»- 
ânatH eft. jifiricanus pariter eodem Jecundo Caïnan non nu- 
lib U de ^vero aberrarvit. S. Aueuftin le marque en pli>* 

ciru.c»p.j.«cjo. fieurs endroits des Livres de la Cité de Dieu , & entre 
autres au Chapitre 3. du Livre xvi. & au Chap. 10. 
où il met (es années, comme celles de tous les autres 
Patriarches. Il faut donc compter Caindn apres les Sep- 
tante Interprètes , qui l’ont trouvé dans l’Hébreu de leur 
tems. L’Evangelifte S. Luc , qui croit rempli de l’cfprk 
de'Dicu, n’auroit eu garde de l’infcrcr parmy les ayeuK 
de ] E s U s-C H R I s T , s’il ne l’avoit vû dans les Ecri- 
tures. Carà quoy bon feindre un homme, qui n’auroit 
jam.'tis été qu’en idée ? Pourquoy luy donner un cenain 
nombre d’années comme aux autres Patriarches, s’il 
n’avoit été dans les Livres faints? Il en a donc été re- 
tranché par la malice de ceux , qui nont point appré- 
hendé de corrompre les divines Ecritures, par la hair» 
qu’ils ont contre les Chrétiens, 

Il n’y a nulle difficulté dans tout le refte decét Age, 
ou decét intervalle , finoJî touchant lanaiflàncc d'-/dbrÂ~ 
ham-y mais elle n’eft pas confidérablc. Qiiclques-uns l’ont 
fait naître la 70; année de Tharff s’imaginant qu’il étoit 
•fbn fils aîné j parce qu’il eft nommé le premier dans 
l’Ecriture , c’eft-à-dire , avant fes deux frcrcs Nachor ôc 
Maran. Mais ils n’ont pas pris garde, qu’on ne luy a fait 
cét honneur, que par le rcfpcd qu’on a eu pour luy, 
■comme pere des Hébreux & du peuple fidelle; car il 
n’étoit que le cadet d’Hara», & meme de N4cW,fcs 
deux fieres. C’cll pourquoy les plus verfez dans la fcicn. 
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cC' des tems , mettent fà naiflâncc l’an 130* de Tharé ; 
ce qui cft véritable, comme il cft aile de voir par le 
Livre de la Genejè , qui convient avec S. Luc. En voi- 
cy la preuve. Tharé mourut à Charan de Mciôpotamie, 
que les Grecs nomment Carres ^ ville célébré parla dé- 
feite de CraJfuSy éunt âgé, de zoj. ans. Son fils ^hra- 
*ham, qui avoir alors 75. ans, comme marque l'Ecriture, 
en Ibrtit aufli-tôc par l’ordre du Seigneur , pour entrer 
dans la terre des Chananéens. Tharé avoir donc 130. 
ans , quand il eut ce fils de bencdiâion , qui fût depuis 
le pere des croyans^ mais il n’en avoir que 70. quand il 
engendra Haran , qui fut Ton aîné. Je ne dois pas oublier 
de dire, qu’il faut mettre la naiflàncede Tharé h i iix. an- 
née de Nachor ayeul àéJbraham^ comme il cft remar- 
qué dans Jofefhe , qui convient en ce point avec l’Hé- 
breu ; car il y a là de l’erreur dans les exemplaires des Sen- 
tante ^ qui mettent (à naiftàncc, ou l’an 79. ou même 
l’an 179. de Nachor: 

Il faut maintenant voir les années des Patriarches 
qui ont fuivi le Déluge, julqu’à la vocation à'jibraham. Je 
les marqueray comme elles font dans la Verfion Grec-- 

3 uÆcs Septante, dinsjàpphe, & meme dans VHébrett^ 
CS Samaritains, qui clt icy conforme à ceg Interprètes; 
& c’eft encore une puiflànte preuve de la vérité. Car 
comment les Samaritam znxovcm-iàs marque ces années* 
comme les Septante fi elles n’étoient ainfi dans l’Hc- 
breu, qu’ils ont confervé plus entier, que n’ont fait les- 
Juift- Le calcul des foixantc & douze Interprètes, for- 
pafle icy ccluy des Juifs modernes de &30..ans< Ajou- 
tez à ce nombre 600. ans, qui manquent avant le Dér 
luge, & vous verrez que les Juift dans ces deux Ages,, 
ont. retranché de l’Hiftoire fidmepréj de qmnXe cens ant^- 

H üi 
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ANNE’ES DU II. AGE , 

Qui s’étend depuis le Déluge , jufqiTà la 
vocation d’Aoraham , ou fon entrée 
dans la Terre de Chanaan. 

Ans da ^ 

Monde. 



1 «5^. Le Dihégi de N o j 

Æenef. csp. ii. SiM fils de Noi eût 

■f . lo. & (cqq a. ■’ 

pod po.lnietpse. ArpHAXAD avoît 

ICI . * Codiccm , , , , y- V 

Aalniricanum. ^ I'CaÏNAN avoic 

Tofeph. antiq. atfll. S A L E* avoit 
lib. i.cap. <• „ 

*787. H E B I R EVOK 

1917. P H A I. Eo avoit 

9049. Rs'tia avoic 

,)I79. S A R U c avoit 

.}jo8. N A C.H O R avoic 

J438. Thare’ avoit 

jjjj. Abraham avoit 

Somme 



; arnva cette année du Monde, 
a. ans, après le Déluge, A'rpraxab. 
135. ans , quand il engendra Caïhak. ' 
130. ans, quand il engendra Sale* 

130. ans, quand il engendra Hbber. 
434. ans, quaiul il engendra PitAiEO. 
J30. ans, quand il engendra R e’hu. 

43a. ans, quand il engendra Saruc. 

130. ans, quand il engendra Nachor. 
U9. ans, quand il engendra Tharb'. 
130. ans, quand il engendra Abraham. 
75. ans , quand il encra au fiis de Chanaan. 



Joignez les années du i. Age du monde, qunfbnt 
2256. à celles du ii. Age, qui vont à 1257. comme je 
viens de marquer, & vous verrez que ces deux inter- 
vaHes contiennent 3513. ans, qui le (ont écoulez depuis 
la création du Monde julqu’au tems des Promeffis £1^ 
tes à jihr*hatH , ceft- à-dire, julqu’au tems de (bn cu- 
trée dans la terre de Chanaan. Cette fupputadon cft bica 
difièrentc de celle des Jui£ de des Auteurs modernes, 
qui ne comptent tout au plus que 2083- ans. Voila la 
grande fburcc des défauts , qui fc rencontrent dans les 
Oironologics daujouid’huy. Si on ne les corrige fur 
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Ifc calcul des Srptantet qui a été ccluy de tous les Peres , 
& de tous les anciens Auteurs , l’on fera toujours dans 
îtrreur} & tout ce qu’on écrira de l’ancienne Hiftoirc , 
Bclèraquc renverféraent, & queconfufion. 



CHAPITRE VII. 

Pe t étendue du 111. yige du Aiondè , qut va depuis le 
tems des promejfes , jujquà la Loy écrite^ & la Jàrtie 
dEppte. 

J ’Ay , ce me fcmblc, cxadicmcnt montré par I’auto.i 
rite des Ecritures , le tems qui s'eft pafle depuis la‘ 
création du premier homme , jufqu’au Déluge univer- 
fèl, ce qui eft regardé comme le i. Age v j’ay enfuitc 
marqué foigneulcment celuy qui s’eft écoulé depuis cet- 
te inondation générale ju^u’à U vocation du fidcllc' 
Abraham , lequel cfpacc de tems eft compte comnac le 
II. Age i & j’ay fait vcot dairemenc que toute cette’ 
longue fuite d’années & de {iccles contient 3513 . ans. 
Il »ut aprelcnt que je pafle au lu. Age, ou le peuple 
Hébreu a pris commencement, par robcïflàncc & la 
foy dî Abraham. Ce fut alors que ce S. Patriarche, quf' 
cinq 'ans auparavant avoir par l'ordre du ciel quitte Ur ' 
de Chaldée, fc lôumcttant une féconde fois au comman- 
dement de fôn Dieu , qui luy difôit encore de fortir de ‘ 
fon pais de Choron, & d’abAidonncr toute fà patentée, . 
& la maifbn de fbn pctc Tharéy qui venoit de naourir,. 
■pafla l'Euphrate , pour entrer dans une terre éirangei'e , . 
qui ctoit le Pais deChanaan, & qui fut depuis appelé U’ 
Terre promijè. Un peu avant d’y entrer , -Dieu qui ai-- 
moit ce grand jufte , cét homme plein de foy., 8c q^*‘ 
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le deftinoie à de grandes choies, luy avoir promis de le 
combler non feuicmcnc de benedidion ; mais encore 
^ de bénir en luy toutes les Nations de la terre , ainfi que 
dit l’Apôtre 1 franmeiavit Ahrah^e , qm* benedicentttr in te 
omtsgtntts. Et incontinent qu’il y fut entre, le Seigneur 
qui le vouloir iàirc le pere de fon peuple , luy promit 
encore de donner cate terre des Chananéens à Ùl pofté- 
ritc ! Jèmini tuo daho tenam hanc. 

^ Saint Paul dansl’Epitre aux Galates , marque ejçrcfle- 
’ ment, que depuis ces promefles, & l’alliance feite avec 
ce Pere des fidellcs , julqu’à la Loy donnée à Motjè , il y 
a eu quatre cens trente «m, ce qui eft très véritable. Car les 
Hébreux , c’eft-à- dire , Abraham , .& les liens , qu’on nom- 
ma ainfi depuis qu’ils furent venus d’audclà de {'Euphrate , 
iJaacCon fils , &c Jacob fbn petit fils, habitèrent 215. ans fans 
demeure (labié, dans ce païs des Chananéens. Leurs 
delcendans furent auffi en Egypte 215. ans, depuis l’en- 
trée de & de fa famille, julqu’à la fortic de leurs 
petits fils fous la conduite de JAcïJè. Tout cela fiiit en- 
îcmble le nombre de 430. ans , que je viens de marquer; 
'Mais quand nous n’aurions pas l’autorité de (âint Paul,' 
qui cil incontcftable, ce meme clpace de tems eft déter- 
miné dans le xii. Chapitre de l’Exode, où l’Ecritutc 
. dit, (êlon la Verfion des Septante , que la demeure que 
les enfans d’ifraël ont faite , eux & leurs peres dans la 
terre d’Egypte, & dans celle de Chanaan, a été de quatre 
cens trente ans: habitatio filiorum Ijraèl, qui manferuntin 
terra Ægypti tP* in terra Chanaan , ipfi & Patres eorum^ 
fuit quadringintorum triginta annorum , n Si ngt.’n'xnnc rôt 
ijâir Ipa-arA tu) cV yf * ‘b ^ y? 

zû/ 7 ci ^ 01 mnifec €ttnCf , tm "nTfAxSam Tçuuurm. 

L’Hébreu des Samaritains dit la meme chofe, & efb 

conforma 
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conforme à ccttc Vcrfion. Ce qui fait manifêftcmcnc 
voir , qu’il y a encore icy une faute dans l’Hébreu des 
Juifs , qui donne à entendre, que les enfâns dlfraelont 
demeure ces 430. ans en Egypte feulement; ce qui eft 
contre le fenciment de l’Apôtre , & contre la vérité. 

Mais afin qu’on ne doute point de ce que je viens d’é- 
tablir, voicy les paroles de Jofefhe y font la dccifion 
de ce poipt. Il parle des Ifraciites au Livre ii. de fès An- 
tiquitez : rdiquerunt , dit- il , menjè Xantico , luna quarta de- 
cima y anno quadringentefimo trigejlmo , ’i’n 'rçuUtna % *> “f* 

mTfAfïcîncL , pojlqstam jdbraham fater nofierin Chandonve- 
nit: pofl migrationemjacolfi in Ægyftum anno ducentejt- 

mo decimo qsûnto. La plufpart des Peres & des Interprè- 
tes font de ce fêntiment ; & ainfi il n’y a pas ombre de 
difficulté. Et quand il y en auroit , les années de Levi , 
de Caath , & A’ Entrant y defquels font defeendus Aarony 
t)C Moïfe l’cclairciroient entièrement. Les âges de ces Pa- 
triarches font marquez dans un beau froment de Poly- 
hifior cité par Eufebe au Livre ix. de fà Préparation 
Evangélique Chapitre 4. Et il paroit, c^e Jacob & fes 
defeendans n’ont demeure en Egypte que 215. ans. 

ANNE'ES DU III. AGE, 

Qui s’étend depuis la vocation d’ Abraham , 
jufqu’à la fortie d’Egypte. 

Ans da 
Monde. 

jtU’ Abhaham âgé de 7;. ans cft appelle de J)icu, & encre dans la Geoef. csfittn. 
terre de Chanaan. 

;5;8. Abraham engendre Isaac âgé de cent ans, vingt-cinq ans Getxr. ctpitcBC.; 
après Ton entrée dans le pays de Chanaan. ij. f‘ 

I59S. Isaac étant fexagénaite, engendre £saU & Jacov deux fteres Gêner, capice it. 
jumeaux. * do. 

I 



<56 L’ANTIQUITE’ DES TE-MS 

Ans da 
Monde, 

Cenef.eapite »j. Abraham ayant demeuré cent ans dans le pays de ChanaaJi;. 

meurt âgé de 175. ans ij 

Polyhiftor apnd } 6 tx , Jacob è l'agc de S7. ans engendre Lfvi bis>aycu] du grand 
Iofcb.Iib.,.prx. 
parai, capite 4. 

Cenef Xf. f. )4. 



PoIyhiOor ibid, 
CeiKl. cap. f< 3 - 

Xf. 

Genef. capitc f7. 
ÿ. t. in Hcb. & 
70. Interpc. nam 
criorcll in Vul- 
gata. 

GencT. capice xj. 
♦. af. 

GeneC capilï4i. 
♦. 4<- 



Genef. capite 47. 

ff- 



Genef capite 47. 
y. al. Polybin. 
apud EuTcb. loCD 
cùaio. 



} 6 Sp. JbsEPir prend naillànce , Ton perc Jacob étant lors âgé de 
91. ans. . jf- 

i 

370^. Joseph ell vendu par Tes frétés aux Madianites, mené ca 
Egypte â l’âge de 17; ans. vf. 



57 >^' Isa AC fils d’ Abraham meurt an payrde Ch inaan étant âgé' 
de iSo. ans. la. 

Joseph â l’âge de jo.' ans, un an après 1a mort d’IsAAc fôn 
ayeul, eft fait Miniftre du Roy Pharaon Apophk , qui luy 
commet l’adminifiration de l'Egypte r.- 

37**' Jacob avec toute fa famille defeend en Egypte, âgé de «30. 
ans; ans après qnc fon fils eut été fait Minilbc do Pha- 
raon. 9. 

J745- Jacob meurt en Egypte âgé de 147, ans. La même année Livi 
fon fils étant fexagenaire , engendre Caatb ayeul de Moïfê. 17. 



Eoicb.'^œ cfiM^ Caath âgé de 40. ans' engendre Amrah pere d’AxRON & 

de Moïlc. 40.' ■ 

y'iji 3799- Joseph après avoir gouverne l’Egypte 86. ans , meurt âgé de ' 

Ho- ans. 14. • 

^od.cap.s. t. 3811. Ljy, 

meurt en Egypte étant âgé de 137. ans , vingt-trois ans 
apres fon frere Joseph. ij . 

î^b.'lixô ciw! Amram' étanr âgé de 75. ans , engendre Aaron trois ans de- 

vant fon fiere Moïse. 38.- 



Ibidem. 

Exed cap. t, Ÿ. 

si. 



Moïse naît d’Ainram lors âgé de 78. ans , trois ans après fon 
frere Aarok. 3. 

387S. CAAiH'aycul de Mo'ilc & d Aaron, meurt en Egypte igé-'dc 
133. ans. • «5.' 
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^ns da 
Wondt, 

J903. Moïsi de 40. ans , s'enfuit d'Egjrpte en Arabie & épouiê Aâ capite 7. ÿ* 
SephoRA> fille de Jethro. ij. »»• 

■jfit. Amram , pcre d'Aaron & de Moïlb roeoit en Egypte âgé de Exod. cap. <. 
«37* “ns 15. »o- 

594;. Moïse âge de So. ans délivre les liraclices de la fervicude d’E- Exod, cap. y.f- 

gypte. il. 7 . 

Somme 430. 



CHAPITRE VIII. 

Preuves de l’étendue du Iv. ji^e du Monde , qui renferme 
tout le tems , qui s’eH écoulé depuis U Jôrtie de l'Egypte , 
jujquau Temple de Salomon, êfue U Loy a duré deux mille ' , 

ans : ^7* que Moifei été contemporain dlnachus, & non 
de Cécreps. 

J E pafTc au iv. Age du monde, ou il fc rencontre plus 
d’embarras & de difEculccz -, car les Livres làints ne 
nous fournidcnc point de preuves confiantes & certaines 
de fà dure'c , qui s’étend depuis la fôrtie d’Egypte jufqu- 
à la fondation du Temple de Dieu fous le Roy Salomon. 

Ce n’eft pas que l’Ecriture ne soit icy d’un grand fe- 
cours, principalement le Livre des Juges, où les années 
de CCS Princes , qui de tems en tems ont été ap|^Iéz de 
Dieu au gouvernement de fon peuple, font diuinéle- 
ment marquées, avec celles des fervitudes , fous lef^uclles 
ce peuple a gémi. Mais il eft certain , que ces années des 
Juges y ôedes fervitudes ne font point continua & immé- 
diates, ayant été interrompues par pluficurs , 

ui ont précédé les Servitudes des Ilraëlites. Jofephe l’afo jofeph- nb. s- 
utc en plus d’un endroit de fon Hifloirc ôc ça été le * 






Jofuc CM. 14. 
f. ji & y. i>. 



Clcm- Alex. 
Strem lib^i.A&i- 
can. Eufeb ia 
Cbron. LaAaa. 
Infticai.divin.lib. 
4>cap.(, Aug lib. 
it. de Cirii cap. 
II. Syncellus . 
Cbroo. Aicxaodr. 
* alii. 
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(endment de Jides Afriedn dans fà Chronologie ^ & de 
pluficurs ancres. Mais quand nous n’aurions pas le tc~ 
moignage de ces Auteurs , l’Ecriture ne nous permeccroir 
nullement d'en douter. 

Et pour commencer par JoJùéy qui apres la mort de 
Moifi a introduit le peuple de Dieu dans la terre qui 
avoir e'tc promife à Alraham , quatre cens Ibixante dix 
ans auparavant , l'Ecriture n’aflîirc point combien a du- 
ré fon gouvernement. Elle (c contente de dire , que ce 
peuple a lcrvi le Seigneur tous les jours de JoJùé: fervivit 
Ijrdâl Domino cunéîis diehusjojue-, & deux lignes aupara- 
vant elle avoir mar^é que ce Serviteur de Dieu ctoit 
mon âge de cent dix ans : foft h^c mortuHs efijojùe filius' 
Sun fervut Danùni centum <3^ decem annorum. Les moder- 
nes, qui ont ü borriblcmenr abbrege' les tems, ne don- 
nent à fon gouvernement que fon peu d’années i mais les 
Peres & les anciens Auteurs luy en donnent xxvii. ce 
qui cft vcrkaibie.il avoit environ quarante- trois ans. 
quand Moïfo l’envoya du dcfcn avec Caleh, epi lors ca 
avait quarante , pour rcoonnoure la terre de Chanaan* 
H fat qudnmte mi dans le meme Dcfort comme tous les 
autres {(raeHces, ce qui fok quatre-vingt trois ans. Ajou- 
tez les tm de fon adminilïracion dans la terre 

promifo , & vous trouverez qu’il a vécu etnt dix ms, 
contmq^’aflurent les Livres faines. 

Après la mort àc JoJùé ^ les Auteurs modernes font 
prdque auffi- tôt fuivre la première fervitude des Ijrdëlites, Sc 
a peine mcttcnt-ils dix ou douze ans entre l’une & l’au- 
tre. Mais cela cil viliblemenc contre lldiftoire làintt ^ 
ütis rien dire maintenant de la prophane, par laquelle il 
clt aifé de rcnvcrlcr tout le plan de leur Chrnologie- 
Vbicy comme parle l'Ecritutc: les Ilraciitcs ièrvirem la 
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Seigneur tous les jours de Jo/uêt ^ des yineimst ou Se* 
natcurs du peuple, qui vécurent bien long-teros apres 
luy, 6c qui fçavoicnt toutes les rncrvcHlcs, qae Dieu 
Bvoit fiiitcs en faveur d’Ifracl : firvûruntque Domino çuno' 
lit diehm O* $morum% qni long) pofl enm vixemif 
temporCt & novermt ormiA opéra Domint , fecerat cum 
lfraeL?uoes Anciens qui vécurent fi long-tems après 
Jofué, l'on entend CAeh 6c les autres Anciens ou Séna- 
teurs du peuple d'ifrad, qui étoierK bien muins âge? 

3 ueluy. Qu iis étoient encore enfans, ou du moins au 
cflbus de vingt ans, quand ils fortirent d’Egypte , com- 
me on le voit par le Chapitre xiv. du Deutérononac, 
au lieu que CAeb en ofvoit lors tpsarantf. 

Or CCS anciens du peuple, au moins quelques-uns d’eux, 
ont pû facilement vivre jufqu’à cent trente ans, carc’e- 
toit un âge commun en ce tems là , 6c Caltb nonobftant 
toutes les fatigues de la guerre , qu’il avoir fbûtenuës , & 
avec Jofiié , 6c depuis Jofué contre les Chananéens , y 
ctoit parvenu. Il avoue luy-nrçmc qu’à l’agc de quatre- 
vingt cinq ans il fe trouvoit aulfi vigoureux, qu’à ce- 
kiy de quarante, quand on l'envoya avecjôy^ recon- 
noîtsc Icpaïs de Cbanaan: hodie oéloginta quinque anno~ 
rum fùm , Jk vAens ut eo vaUbam tempore aumdo ad ex- 
plorandum miffus fitm ; illius in me fortitudo ujque hodie ptrp- 
veratf tam ad belUndum * quam ad gradiendum. En cflkt, 
nous voyons qu’aprés la mort de Jofùé il a fait puiflà- 
ment la guerre aux Chananéens, 6c qu’il y a employé 
environ vingt ans. Les autres anciens, qui comme j’ay 
dit , étoient de beaucoup plus jeunes que }uy , ont pu 
aifément le furvivre de ving^cinq ou trente ans. JAot 
Africain donne à leur adminiftration ce dernier nombre 
d’années, au rapport de George SynccUc. Tout «cUi 

liij. 



M 

#■ 7 - 



Deuteron. ci^ 
,4. f.tf. U ^ 



JoCui cip: 14, 
Ÿ- 10. Sc I» 



Gforg. synoeC- 

ia duaaogiaglb. 



i - 



tomputo »pud 

Pmr. p»g. 

Judic. cap. 1 
ÿ. 10. k II. 



ro L’ANTIQUITE’ DES TEMS 

joint cnfcmblc fait environ 50. ans, quiic font paflèz fous 
le gouvernement des Anciens du peuple, depuis la mort 
du grand C’eft le nombre d’années que Icurdon- 
in ne S. Maxime dans fon Traité des tems; & c’cll là ce 
long.tems dont parle l’Ecriture, qui s’eft écoule fous leur 
adminiftration. 

L’Hiftoirc fainte après avoir parlé de ces Anciens , 
« ajoute incontinent ; toute cette génération Ce palla , om- 
« nis ilia generatio congregata eft ad patres fuos , c’e fl: - à-dire , 
*» que tous ces anciens qui avoient vu les merveilles du Sei« 
« gneur, moururent ainfi que leurs pères. Elle dit enfuitet 
il en vint d’autres après eux , qui ne connoiflbient pas 
a. le Seigneur, & nciçavoient pas les prodiges qu’il avoic 
fait en faveur d’Ifracl : furrexerunt aliiqui non noverant 

Dominum , C! 7 * opéra qwt fecerat cum IJrael. Ceux-cy qui 
joüiflbient en paix des travaux de leurs peres , qui les 
avoient Uiflèz en pofleflion de la terre des Chanancens, 
oublièrent peu à peu le Seigneur, & firent mal devant 
fes yeux : fecermtque filii IJra'él malum in conjjieéiu Domini 
& Jèrvierunt Baaltm , ac dimiJèruMt Dominum Deum patrum 
jitorum , qui eduxerat eos de terra Æg^pti. Ils Ce mêlèrent 

i )army ces Nations profanes & impies, que Dieu, pour 
es éprouver, n’avoit pas entièrement exterminées de la 
terre de Chanaan; ils adorèrent comme ces peuples les 
Idoles de Baal , & à’Æartey & abandonnèrent ainfi le 
Dieu de leurs Peres, pour courir apres les Dieux étran- 
gers. Cela irrita puiflàment le Seigneur , qui voyant l’im- 
piété de ce peuple ingrat , le livra entre les mains des 
Nations, qui le mirent dans la fervitude, ôc la capti- 
vité. 

Qui peut nier apres ces paroles de l’Eaiture, qu’il n’y 
?it eu ua très-long çfoacc de tems, & depuis l^i raortda 
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jufqu’à celle des Anciens, qui ont commandé apres 
Juy -, & depuis la mort de ces Anciens jufqu’à la première 
Icrvitudc (bus Chujârjàthaïm Roy de Mélopotamic ? Car 
cft il croyable , que prcfqu’auffi-tôc que Jo^écut les yeux 
fermez , Dieu ait livre un peuple , pour qui il venoit de 
faire tant de prodiges , à fes ennemis ? Cela ne tombe * 
pas dans rcfprit y & l’Écriturç marque qu apres la mort 
des Anciens, qui avoient vu ces merveilles , & qui fu- 
rent fidclles»au Seigneur, les Ifraëlites , qui fe voyoient 
en paix au milieu des peuples qu’ils venoient d’accabler, 
commencèrent peu à peu à faire des alliances avec eux, ’ 

en prenant leurs filles & en leur donnant les leurs } Se 
que ce fut par ces fortes d’alliances , qq,’ils fe portèrent 
infcnfiblement i l’idc^rie, qui regnoit parmy les Cha- 
nanéens. Dieu voyam tant de defordres & d’infidélité' 
parmy (bn peuple, le jetta dans la fervitude, pour luy 
apprendre dans (à raifere à retourner à luy , Sc à implorer 
là mifcricorde. Ilcftdonc vifiblc, qu’aprés le gouverne- 
ment des Anciens, il y a eu une longue , avanu 

la première fervitude y ou captivité. 

Il y en. a eu pareillement avant les autres fervitudes,. 
dont Dieu ne les affligeoit , que pour châtier le crime 
d’impieté & d’Idolatrie, auquel ils s’abandonnoient in- 
fenfiblemcnt après la mort de chaque Juge. Car de s’ima-- 
gincr qu’incontinant après ou dés la même année , le 
peuple d’Ifracl retombât dans la captivité , c’efl: ce qui 
n’eft nullement croyable. L’Ecriture dit que (bus les j>w- 
gei ils croient en repos , ô£ que Dieu failbit éclater fur 
eux fa mifcricorde, parce qu’ils étoient revenus à luy>.. 

Après leur mort ils rctoumoient aux fuperfiitions des 
Chanancens, Se fâifoient pis que leurs pères: poflquam 
autem momus efeetjudex,,reyenebantury& multafadebanti *- * ** 
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pejora quam ftcermt Pâtres eorum , fequerstes Deos alienos, 
C?* fèrvientes eù , & âdoruntes illos ; alors Dieu les aban- 
donnoic & les laidbic en pioye à leurs ennemis. Tout 
ccU prouve mani^cment , qu’il y a eu ^luHeurs jinarchiet 
du tems des & quelles ont meme été longues. 
C’eft pourtant ce que cous les Ecrivains d’au/ourd^^huy 
ne reconaoilTenc point j ^ c’eft de-là aulli que leurs 
iùpputations Ibnc toutes dcfèiShiculn. 

Ce fut durant la première Anarchie , qui fùivit la mort 
iM. cap. 17 . de Câlebt Sc des autres anciens, qu’arriva l’Hiftoire du 
’*• . Lévite^ qui pcnlà perdre toute la Tribu de Benjamin j & 

a.’ encore celle des Danites 6c de leur Sacrificateur. Jofefhe 
‘ dans Tes antiqyitez décrit fort bien cette première Jinar-- 

” chie^ quand il dit: que l’abondée 6c les richeffes des 
^ Ifraclices , qui avoienc dépouille les Chanancens , les 
** jctccrcnc dans le luxe , 6c dans la volupté. Ils ne fè fou- 
** cioient plus d’obfcrver l’ancienne dîfcipline , 6c deve- 
** noient lourds à la voix de Dieu 6c à celle de les fàintcs 
** Loix , & attirèrent ainlî Ibn courroux. Il ne paroilibic 
• plus parmy eux aucune forme de République ; les Ma* 
** gifirats n’avoienc nulle autorité , 6c on n’oblcrvoic plus 
les anciennes formes pour élire les Sénateurs. Perlbnnc 
" ne le Ibucioit du public , 6c chacun ne penlbic qu’à Ibn 
" intereft &à fon profit. L’on ne Icaic pas de combien 
d’années a été cette Anarchie , 6c l’on ignore aulH la du- 
rée des autres , hormis de la derniere, qui a précédé 
tmel. Je crois que cette première a pour le moins duré 35 . 
ans julqu’à la krvitude fous le Roy de Mefopotamie. Je 
donneray aulfi aux autres , qui ont fuivy , cenain nombre 
d’années , afin de regler autant qu’il fe pourra tout le tems 
qui s’eft pafle fous les Juges , qui cft bien plus grand 
qu’on oç s’cR figuré julqu’aprcrenr. 

Mais 
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Mais afin qu on ne s’imagine pas que j’avance ces 
chofes fans aucune preuve , je vais en donner qui pour- 
ront (âtisfiiire ceux qui cherchent, non la contention, 
mais la vérité. J’ay déjà dit ailleurs, que l’ancienne Tra- 
dition des ]ui^ étoit , que leur Loy devoir durer deux 
mille ans -, duorum nmnorum mîllia Lex. J’avoue ingénu- 
ment , que je n’ajoûtc pas trop de foy à ces fortes de 
Traditions, qui font dans le Talmud^ & ailleurs, fi el- 
les ne font autorifées des anciens Hébreux , qui ont été 
du tems des Apôtres , ou qui ont écrit devant Jésus- 
Christ. Celle-cy peut bien palier pour très véritable i 
puifqu’elle eft confirmée par le témoignage de Philon 
d’Alexandrie , & par celuy de JoJèphe dans les Anti- 
quitez. Eufébe dans fon Livre vtii. de la Préparation 
Evangélique rappone ces propres paroles de Philon : 
c’ell une chofo admirable de voir qu’il y a tantôt deux « ' 

mille ans, & peut-être davantage , car je n’en Içay pas << 
précifément le nombre, que la Loy de Moïfo fiibfifie, « 
iàns qu’on y ait changé la moindre parole: mirahilcmi- 
ht 'viaetur duohus annorum mUihiu y imo majore tempore jam »• 
firè tranjàffo , non enim excpdftijjîmè annorum pojjum dicere 
numerum , nec 'verhum unum in Le^e illius ejjè immutatum. 

Un homme comme luy , né fous la Loy , & plein 
de belles connoillànces, pouvoir- il ignorer les tems de la 
Loy ? C’eft comme fi on difoit qu’un Chrétien auffi 
éclairé que Philon ne fçait pas combien de tems s’eft 
écoulé depuis Je s us-Chris T. 

Jofifhe, qui a écrit fous l’Empire de Domitien , & qui 
avoir plus exadement recherché ces choies , a aulfi été 
de ce fontiment. Il dit dans la préface de fon grand Ou- 
vrage, que l’Antiquité de l’Hiftoire de MdijeXz met a 
couvert du foupçon qu’on pourroit avoir qu'il ait mcllc , 

K 
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» dans (es écrits ^clque chol& de fabuleux. Car , dit- il ^ 
» Moïfe eft né il y a plus de deux mille ans, <^i font des 
» fîécles, qui ont précédé toutes les fixions des Poètes r 
i/huTADiiq^' Norw eflenim anse amos bis mille, yijsttf ato 

Ai«r. Cell ce qu’il confirme dans le dernier Chapitre de 
» ce bel Ouvra^ , où il dit ces paroles : Après avoir fbi- 
» gneufement eait , tout ce qui ell arrivé aux }uifs durant 
„ tant de fiécles , nous avons au£fi marqué les (uccefCon» 
„ des Pontifes , qui Ce font continuées pendant dftix mille 
jofeph. lib. lo. ans : Pontificum fuccefjiones recenfùimus continuatas per dm 
annorum millia. Les Pontifes des Juifs ont été établis par 
'‘P'o»- Motfè en la perfonne de fon frère j4aron quelques mois 
apres la Loy j fà durée peut donc être prouvée par la 
fuccenion de ces p'ands Sacrificateurs , confervée dans 
le» Archives de Jcrufàlem , lefquels ont fublifté pendant 
deux mille ans. 

Ce fameux Hiftorien répété encore la meme chofe 
dans fon premier Livre contre le Grammairien Apion. 
Dira-t-on à cela que jofeph ne fçavoit pas combien de 
tems la Loy avoir duré , luy qui fçavoit parfaitement les 
Antiquitez delà nation ^ qui n’en ignoroit point les Tra- 
ditions , & qui avoir conlùlté les Archives du Temple^ 
comme il paroît clairement par la fuite des fouverains 
Pontifes , qu'il nous a laiflec , & qu’il n’a pû tirer des 
Livres fàints. Le tems de la Loy a donc été de deux miUe 
ans, félon la Tradition de tous les anciens Hébreux, fie 
félon la vérité, fie neanmoins tous les Ecrivains d’aujour- 
d’huy ne luy donnent au plus que quinze cens fixante 
ans. 

Ce fènriment n’a pas été fingulier à ces deux grands 
hommes , ç’a été ccluy des Hiftoriens profanes , qui 
^ avoient écrit avant eux. Il a été fuivi pai; les plus anciens 
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Pcrcs de l'Eglife, qui ont tous reconnu, que Moïfc 
ctoit,non du tems de Cécropy qui regnoità Athènes, 
comme a penfé Eufebe, mais du tems d’Inachsts, pR- 
micr Roy d'Ar^os dans le Pcloponcfc. Et comme ce 
point eft capiul dans la matière que je traite , & que 
c'eft prefque le lèul dans toute cette vafte étendue de 
flécles, où il y ait de la difficulté, il en faut donner 
des preuves fi convaincantes & fi autorifees , qu’on n’en 
puiflè nullement douter. Eufebe , qui le premier a chan- 
gé cette efpece de Tradition, & à qui nous aurions des 
obligations immortelles, s’il n’avoit pas ofè mutiler les 
tems, avoüe ingénument que les plus fçavans Ecrivains 
de l’Eglife, auffi bien que les anciens Juifs ont cru, que 
Moiifè étoit contemporain du Roy Inachus ; Mojpm, 
dit-il , gentis Hebr<e<e , qui primus omnium Prophetarum ante 
adventum Domini fàlvaioris dhiinas Leges facris litteris expli- 
cavit , Inachi fuiffe temporibus , eruditijftmi 'viri tradiderunt: 
Ex noflris Clemens, (S' Africanus (S^Tatianus : ex Judxis 
JoJêphus O' JuHus , 'veteris HiBoria monumenta replicantes. 

Il devoit compter parmy ceux-là S. JtMin Martyr, 
Théophile d’Antioche, Tertullien, & quelques autres qui 
ont été du meme fentiment. Si tous ces grands hom- 
mes , après avoir , comme dit Eufebe , examiné les piè- 
ces & les monumens de l’ancienne Hiftoire , 'veterts Hif- 
torU monumenta replicantes , ont trouvé que Adoijè étoit 
contemporain dlnachus ; pourquoy a-t-il reculé cç.Saint 
Lcgiflateur jufqu’au tems de Cécrops , c’eft-à-dirc , plus de 
trois cens am après Inachus: Cecropem, dit- il, praJènsHtHo- 
ria Moyfi coatanaum oBendet ? Comment le fcra-t-il voir , 
finon par une fuite d’années, qu’il a racourcies, & qu’il 
a ajuftees à fbn calcul , qui eft plein d’erreur î Auffi n’a- 
t-il pas échapé la cenfùrc de ceux qui font venus après 
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luy i ils ont repris fa témérité, & l’ont aceufé d’avoir (arts 
raifbn abrégé les Tems. Voicy ce qu’en dit le fameux 
& George Syncclle : Eujèhius nulU cum Jfricano , Jojephoy vd 
***’’'■ cum alto quolibet confenjus habita ratione , Dtphyem Cecropem 

Aloyfi comtanaum (wfp^yorot Kéxfoim oJlenJere conatus, 

ternira mutilare nequaquam veritus efi. 

Ce ne (ont pas feulement les anciens Hébreux, & les 
premiers Pères de l’Eglife, qui ont cru que Moifi & 
biachus ont été de meme tems ; l’on peut dire qu’ils n’ont 
embraffe cette opinion , qu’aprés avoir lu les Hiftoires 
des Egyptiens & des autres Nations pro&nes, qui fài- 
foient mention de ce S. Legiflatcur. Manethon Sacrifica' 
leur , qui fous le Roy Philadelphe , a écrit l’Hiftoire des 
, Dynafiies d’Egypte , Ptolémée , Mendélien Sacrificateur, 

comme luy, qui a traité des Roys de cette Nation, ôc 
après eux j4pion d’Alexandrie , ont dit que Moïfe efi; for- 
ty d’Egypte fous le Roy Thémojis , ou Amofisy qu’ils 
font contemporain à'inachus. Et ^n que l’on n’en doute 
conTnGrxcw”'' » voicy les patolcs de Tatien de Syrie , un des fça- 
vans hommes de fon (lécle : extant annales Eg'^tiorum 
diligeniijjimè concinnati, tTrerum ineis contentarum interprfs 
ejl Ptolomaus , non quidem Rex Jèd Adendejius Sacerdos. îs 
uhi gefla Regum narratfub Amajt Ægyptiorum Rege Juda- 
os ex Ægypto migrajje teSlatur in fuam Regionem , Aiojènî 
ducem fequutos-,fic autem jeribit: Amajt s fiât tempore InachL 
C/fwfwf d’Alexandtie dit la même choie dans le premier 
Thfophiiusiib. Livre de fes varierez , ainfi qncThéophile d’Antioche dans 
* Livres à Autolycus. S. Jujlin Philofophe Sa Martyr, 

cok*tut.aJCra- outtc CCS trois Autcurs , qui ayant écrit l'Hiftoirc d’Egyp- 
te , n’ont pu ignorer le tems de Moïfi , compte encore 
de cette opinion Heüarâcus y & Philocorus y qui ont traite 
des cliofos d’ Athènes, a.\ccCaJlor, Tallus Hc Polyhijlor; 
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jfpion Polpdomi filius in Jùo aiverjus Judaos Commentario , 
Atque in quarto Htfioriarum libro , diçit : reffutnte apud ATms 
Inacho , ab Ægypti Rege Amajidje JêceJpffè Judaos , quiîus 
Mofes prafuit. Suffragatur omnibus ijîis Ptolomaus Mende f us ^ 
qui res Ægyptias fcriùfit. Tum autem & qui Athenienfium 
gefla memoria manaarunt, Hellanicust Cÿ* Philocorus: item 
Caflor, Tallus & Alexander Poljhiflor Jtve Msdtifcius. Voi- 
la une foule d’Autcurs très anciens , qui conviennent for 
la même chofc *, leur autorité la doit faire pafler pour 
confiante, & véritable. L’on peut conclure du fenti- 
ment uniforme de ces Hiftoriens , que Moïfe a été prés 
de deux mille ans devant J e s u s-Ch r is t. Car depuis 
le commencement du régné d’InachuSy dont il étoit con- 
temporain , il y a prés de mille neuf cent quarante ans jufqu- 
au tems du Meflie. ^ 



CHAPITRE IX. 

Continuation des mêmes preuves tirées de la JùcceJJion des Royf 
d'Argos , des Dynaflies des Egyptiens. Réponjès aux 
objeitions qu’on peut faire contre ces preuves. 

M Ais afin qu’on n’ait aucun doute for cette gran- 
de Antiquité, que tous ces Peres, &ces Hillo- 
riens tant Jui6 que profanes ont unanimement donnét 
à Moïfe, il en faut mettre les preuves en détail , avec le 
moins d’embarras , & de confofion , qu’il fora poffible. 
Je commence par les Roys d’Argos y & enfuitejc par- 
leray de ceux d'Egypte. Inachus eft compté par les Hiflo- 
riens, comme le premier Roy desArgien^ & il a corn- 
mancc de régner fcpt ou huit ans devant la fortie d’E- 
gypte. Depuis luy, il y a eu dix âges, félon Taticn,oa 
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dix générations , qui fc font paflccs fous autant de Roÿk 
juiqu’à Danaüs , lequel fuyant la colcre de fbn fiacre Si- 
thojii ou Séfàjhris Roy d’Egypte, vint à yirgos dans le 
Pcioponefc, où il fut établi Roy apres SthênélM. Cctef^ 
pace de tems , qui s’eft pafle fous les x. premiers Roys 
à'JrgoSy contient 427. ans, comme je le feray voir 
ailleurs. Car il faut bien prendre garde de s’en rapporter 
à Eufèbe , qui ayant abrégé de plufieurs ficelés les Ages 
du monde, a été contraint de racourcir les Règnes des 
Nations. 

Danaüs Egyptien monta fur le trône à'Àrgos foixante 
& douze ans apres que Cécrops premier Prince à'uéthenet 
cûtcommancé de régner, comme on voit par \c%Mar~ 
hres du Comte d’Arondcl , ou par la Chronique à’Jthenes 
gravée eniBrec fur le marbre , qui cft un threfor inefti- 
mablc ôc un original très ancien , auquel on doit s’ar- 
rêter ^ur les antiquitez de la Grèce. Depuis Danaüs 
jufqu’a la prifo de Troye fous Agamemnon, il y a en- 
core dix autres générations comprifes fous x. Roys , ÔC 
ce fécond efpace renferme 301. an. Voila vingt générations 
depuis Inachus jufqu’au fàccagcment de comme 

l’amire Tatien dans fon Difeours contre les Grecs : œ- 
trrum tempus ah Inacho ujîjue ad llii expugnationem y 'uiginti 
atates comprthendit. Ces vingt âges contiennentÿ^r cens 
•vingt- huit ans. Depuis la prife de Troye il y en a eu, non 
pas quatre cent huit, comme on compte ordinairement 
après Eujebe, &Eratofthene , mais 433. félon les Mar~ 
1 res d’Arondcl jufqu’à la i. O^mpiade. 

Cette fopputaiion cft très véritable, comme je le fè- 
ray voir dairs 4 in autre endroit par des preuves incontefi- 
ttoles, & je découvriray en même tems l'erreur de pref- 
que tous les Chronologues de notre Céclc , qui n’ont 
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fceu didingucr la première Olympiade •vulgaire , donc le 
(ervent les Grecs , & où Coréb fijc viâxjricux , d’avec cel- 
le d'IphituSi qui l’a précédée de cent huit ans. Enfin depuis 
la I. Olympiade jufqu’à l'Ere de Jésus-Chris T, il 
y a 776. ans, comme tous en tombenc d'accord. Qu’on 
Joigne ces quatre fbmmes qui renferment toutes les an- 
nées qui fc font écoulées, premièrement depuis ïnachus 
jufqu’au régné de Danois ; fccondemenc depuis Danaüs 
jufqu’à la prife de Troye-, troifiémcmenc depuis la prifè 
de jufqu’à la I. Olympiade •vulgaire-, & enfin de- 

f uis la première Olympiade jufqu’à i’Ere Chrétienne, & 
on verra que ce long efpace de tems contient 1937; 
ans. 

Or je trouve apres avoir bien examiné toutes chofes f 
que Moïjè a délivré les Ifraclites de la fervitude d’Egyp- 
te la VIII. année d'inachus. Oflez fèpe ans de cette fbm- 
mc totale, reflera mille neuf cens trente ans. Ajoutez en 
foixante O* dix , qui fc font pafTés depuis \'Ere Chrétienne 
jufqu’aii renverfèment delà Ville & du Temple de Je- 
rujMem fous Vejj>ajten , & vous trouverez que la Lojy de 
Moïfèz duré 2000. ans comme ponc la Tradition des- 
Juifs, confirmée par Jojèphe, & Philon. «L’on ne peut 
point chicanner fur les fommes que j’ay fupofees, hor- 
mis la preniierc, for laquelle onpourroic peut-être con- 
tefter -, mais ce ne feroit toujours que de très- peu d’an- 
nées , qui feroient comptées pour rien dans un efpace de 
deux mille ans -, & ainfi cette preuve demeureroit dans- 
toute fa force. 

Si cette demonflration tirée de l’antiquité des Grec» 
ne fuffit pas pour convaincre l’cfprit , en voicy une au- 
tre prife de cell? des Egyptiens, avec Icfquels Moïjè 
a eu quelque rappon & quelque liaifon , par toutes les. 
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chofcs qull a faites en Egypte. L’Empire de cette fijperfti- 
tieufe Nation a été d'une grande & vafte étendue, mais 
il a été divifeen certaines Dynaftiesoa Principauté^,, qui 
en font comme differentes Epoques. Il y en a eu jufqu’au 
nombre de xxx. & la demiere a pris fin en la perfonne 
du Roy Ne^lanehe , fous Anaxerxés Roy des Perjès , qui 
détruifitcét Empire, la 3. année de l’Olympiade cvii. 
dix-neuf ans devant cpï Alexandre fc rendît maître de l’A- 
fie , trois cens cinquante ans devant Je s u s-C h r i s t. 
Il avoit dure environ deux mille Jix cens •vingt ans , ayant 
été établi par Menés fon premier Roy dans la Ville de 
Thü ou dans celle de Thébes en la haute E^pte , fous le 
Patriarche Phaleg, quatrième ayeul à' Abraham. Ce ne font 
point là des fables , puifqu’il eft confiant par l’Ecriture , 
que lorCqu’^^iratew entra en Egypte, il y avoit déjà des 
Pharaons , Sc c’étoit le vingtième qui regnoit alors , que 
les Hiftoriens nomment Ramefjé-menos. 

Il faut tomber d’accord que les dix-fèpt premières de 
ces Dynarties ou Principautez des Egyptiens font tres- 
embaraflees, parce quelles ont été comme impliquées 
les unes avec les autres ; c’efi-à-dire, que pluficurs Prin- 
ces de ces Dyftafiiesont régné enfcmble en differens No- 
mes ou Provinces d'Egypte. Mais depuis laxviii. de ces 
Principautez, qui a commence avec le gouvernement de 
Moijè y lorfqu’il délivra fon peuple, toute la bafle Egyp- 
te a été fous la domination d’un feul Roy, jufqu’au tems 
dejoatham Prince de Juda , ou jufqu’à la ix. Olympiade y 
qu’il y eut un peu de confufion en ce Royaume, caulee 
par l’irruption des Ethiopiens Arabes fous le Roy Sabba- 
co», qui y forma la xxv.Dynaftie, zp^eWée des Ethiopiens. 

Ce defordre ne nous a point déroK la connoillànce 
des tems } car cét Arabe s’empara de lEgypte & y établie 

fa 
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{a tyrannie vers les dernières années du Roy Joatham , ^ 4- R«g- «p. 
<(ui commandoic en Jcrufalem environ 742. ans devant * 
Jesus-Christ. Apres qu’il le fut rerirc en Arabie, (ôn 
fils 5 «eeou Suée, qui eft marqué dans l’Eaiture, mais 
que les Interprètes n’ont gucres connu , régna en Egyp^ 
te du tems ajichaz Roy de Juda, & d’Ojee Roy de Sa- 
marie, qui fc ligua avec luy contre Salmanajfar. Taracha 
fucceda à Sué, & fut non feulement contemporain, 
mais meme confédéré du S. Roy Ezéchm , qui appre- 
hendoit la puiflànce formidable de Sentiachéril. ]c mar- 
que pn pafknt toutes ces chofès contenues dans l’Hifloire 
iaintc, afin qu’on ne s’imagine flîs, que ce^que je dis 
n’a nul fondement. Je reviens maintenant à la preuve 
que je veux tirer des Dynaftics ou Principautez d’Egyp- 
te. 

J'ay montré cy-deflus par bien des témoignages, & 
des autoritez , que Moifi fortit de l’Egypte fous Te Roy 
Thémofs, autrement nommé Amofii, qui monta fur le 
trône après que fon pere AliJ}>hragmuthoJîs eût été fub- 
mergé avec fes troupes dans la Mer rouge. Depuis ce 
Thémofs , qu’on foit le premier Roy de la xviii. Dy* 
tufHe établie en la bafle Egypte à Diofols , non loin de 
Tanis, il y a eu 393. ans, jufqu’à Séthofsftcrc de ce Dtu- 
müs, qui régna à Argos, lequel Séthofis eft lefiimeux 
Séfofra des Grecs, qui a commencé la xix. Dynaftie 
des Egyptiens j car c’efl: envain qu'on cherche ce Séfofiris ^gypt-pag. ïj*. 
des Grecs en lapcrfonnede SéfuCi qui fut le chef de la 
xxn. Principauté établie à Bubafte , & qui regnoit du 
tems de Salomoh , èc de Roboam -, puifque tous les anciens 
Jdiftoriens ont mis Séfofiris longtems devant la prife de 
Troje, ce qui eft véritable, au heu que Séfe n”a règne 
que plus de deux cens ans après. 
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iü>. I. Jofcphc mcc le nombRLd’onnées que je viens de map- 
onem. quer, en deux endroits du Livre i. contre Apion, 2 » 

encore dans le deuxième } & ce nombre cfl confirmé par 
Tertulliem au Chapitre xix. de (bn Apologctiquc> dont 
*» voicy les paroles, avez- vous, dit- il aux Payens, oüy par* 
» lcr de oc nand Prophète Aioïji. Il cil contemporaia 
» d’biachusi U précède de trois cens quatre-vingt treize ans 
m Pandüs , qui pafTe pour fî ancien parmy vous : jfrgèvo 
Inacho far ej? atate ; ^uadringentis fenè annis , nam & Jéf^ 
tem minus , Danakm f 2 r iffitm *fua vos vetuftiffimum , pnu 
venit.^opfhe avoit dit auparavant fuivant le calcyl de 
Aianethonf que ThMtofis était Roy d'EgyftCy quand les 
Ifiaclites en ibrtirent; Thémofis tnim erat Rex, quand» 
pmt J & que depuis ce tems-ià , les Roys fuivans rég- 
nèrent l’clpacc de trois cens quatre-vingt treize <iMr,jufquc 
aux deux fiercs Séthon , qu’il nomme pbs haut Sétbofis , 
auttcmcnc appelé Ægyftus , &c Amétts , ou Armais , (fd 
portoit encore le nom de Danaiis , qui fut chafic du Roy- 
aume par Ibn propre here ^ & c'eil; celuy qui régna a 
Argosy ou il s'ètoic réfugié : ak hoc temfore Keÿim , tpd 
fofieajuert , amùjunt trteenti nonaginta très Teiarjeut cnnsxair 
Tm-içUtTHyttlque ad fratres Sethonem O* Hermaum -, yua- 
rum Sethonem quidem ÆgyftuMy Hermaum veto Danaüm de- 
nominatum dicit. 

Il cRdonc certain, que depub la fbrtied'Egypte^oa 
le commencement du règne àzThémofis ou Amofisy'dj 
a eu trois cent quatre-vingt treh^eans ; jufqu’à Séthojis frété 
de Danaiis. Et c’eft lelpace de tems qu’a duré la xviil 
Dynadic des Dioffolitains. La xix. Pcincipauté a com- 
mencé d Sétbofis y owSeJàJhriSy 6 c corofcc 234. ans. Laxx. 
donc Néchefjôs , a été le Chef, renfemac 17g. ans , com- 
me l’écrit Éufèbe. La xxi. à laquelle Sémendés, Roy de 
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Tmk, a donne commencetnent, a (ùbfîfté 130. ans. La 
XXII. qui a paru ibus le règne de Saiomn , a eu pour 
premier Roy Séjic ou Séfinchis^ qui mit fon ficgeà B»^ 
boHe , & qui prit Jcruiàfem la cinquième année de Ro^ 
hoAtn y & sed: (bucenuë durant lio. ans. La xxiit. qui a été 
rcmilic en la célébré Ville de Tank par Phubatés jn’à. du- 
ré que 89. ans. La xxiv. n’a eu qu’un Roy , nomme le 
fige Bochoris, qui a régné 44. ans. C’cll luy qui fut pris 
dans Thebes par Sabbacon Roy des Ethiopiens d’Arabie, 
qui le fit brûler tout vif, traîna fes Princes en captivité» 
& établit en E^Pte la xxv. I^naftic , nommée des 
Ethiopiens y la feizieme année de fiatham Roy de Juda » 
la troifléme année de \Olympiade ix. trôis cens quatre 
vingt douze ans avant le renverfèment de l’Empire d’E- 
gypte , fait par les Perfès fous le dernier Roy Neétnnébe, 6s 
fept cens quarante deux ans devant Jesus-ChrisT. 

Joignez cette dernière fomme de 742. ans avec les 
Icpt précédantes , à commencer depuis Thmojis , ou la 
finie d'Egypte , & vous trouverez , qu’il y a eu depuis là 
1930. ans y jufqu’a l'Ere de jEsus-C hr i s T. Si vous en 
ajoûtez 70. qui fc font écoules depuis cette Ere jufqu’à 
la dernière dcfolation de Jérufilem & du Temple y vous 
verrez encore par la fuite des Roys d’Egypte, ou des 
pharaons , que Adoifi eft bien plus ancien , qu’on ne le 
fait aujourd’huy fur la foy 6c le calcul d’Eufeoe, Seque 
là Loy a fublllié deux mille ans entiers. 

Je trouve donc , pour retourner à nôtre fiijet , apres 
avoir foignculcment recherche l'antiquité 6c foppute les 
rems , qui fofont paflez depuis la fortie d’Egypte , (bus 
la conduite de Moïfiy julqu’à la fondation du Temple de 
Salomon , qu’il y a en tout 873. ans. En voicy la preuve 
en deux mots. Selon ce que je viens d’établir par de bon- 

* • 
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ncs autoricez dans tout ce Chapitre, il cftcondant, qu’ü 
s’cft palTc 130. ans depuis r£xo</f jufqu à l’Erfdc Jesu&t 
Christ; ôtez de cette fomme 1057. , qu’il y a eu 

depuis \c Temple jufqu'au Meflie, & vous verrez, qu’il 
relWra depuis l'Exode jufqu’au Temple , le nombre que 
j’ay marqué , c’eft-à-dire , 873. ans. 

L’on me dira que ce nombre d’années , que je meesde* 
puis la (ortie d'Egypte jufqu’à la fondation du Temple 
de Salomon exorbitant. Il eft vray qu’il cft grand , eu 
égard aux (ùpputations defeétueufes , qu’on a fuivi de- 
puis un (îécle ou deux. Mais (î on regarde celle des an- 
ciens, qui ont compté feptf huit, & neuf cem ans àemislc. 
régné d’Inachus , contemporain de Afoi^e, jufqu’au jaccage- 
ment de Troye , & qui donnent pour le moins deux mille 
ans à U Loy , peut-être ce nombre d’années (cra-t-il trop 
court. 

Que (I l’on ajoute, qu’il (cnible être contraire à l’Hif- 
toirc fainte , qui dit en termes exprès : que l’on commen- 
ça à bâtir la mailon du Seigneur la quatrième année du 
regne de Salomon y 430. ans après que les i/r<(é'/;>es furent 
(ônis de l’Egypte : faéîum efi ergo quadringentefimo tS* oélo- 
gejtmo anno egreJJionU filiorum IJraël de terra Ægypti , in an- 
no quarto re^t Salomonis Jùper Ijraél , adificari capit domuf 
Domino. 

Je répons que cét endroit de l’Ecriture, (I on le prend 
au pied de la lettre , en détruit viliblemcnt un autre de S. 
Paul. Ce grand Apôtre parlant aux Juifs , leur dit , que 
Dieu ayant tire leurs pères d'Egypte par la puiffance de 
(on bras , (oufhit durant l’efpace de 40. analcurs moeurs 
déréglées dans le dc(crr. Qu’cnfùite ayant détruit les Cha- 
naneen', il leur dilbribua leurs terres; après quoy il. leur 
donna des Juges durant l'clpacc d’environ 450. ans juP 
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<|u'au Prophète Samüel : Et am delevijfet feptm gentes in 
terra Chanaan , fine difiribuit eis terram eorum. Etpojiea quafi 
annis quadringentis quinqui^inta , /utTamvTtt «« «Ttn ’nTfct- 
xsaioif 3 mi'niomydcditjudtcet ujque ad Samuelem Prophe- 
tMn. Voila comme pone le Grec , & c’cft le véritable Icns 
de rApôtre. Or comment concilier ces deux endroits 
qui donnent la gêne aux efprits des fçavans , & qui met- 
tent les Interprètes à la torture. ^ 

Car enfin u le gouvernement des Juges a duré environ 
quatre cens cinquante ans, julqu’au Prophète exclufi- 
vement, ajoutez les 40. années que les Ilraëlitesont refte 
au défen , les lêpt premières années de Jofié } 40. que 
làint Paul donne au régné de Saül, y compris le tems de 
Samuel ; 40. du regnede David, & 3. de cclu^de Salomon 
avant qu’il fondât Ta maifon du Seigneur : vous trou- 

verez, non pas ff«i quatre-vingt, comme fftirtelc 
Livre des Roys, mais 580. ans , depuis ['Exode j^lqu’au 
Temple de Salomon. Cette dcrnicre fupputaiion ell au- 
jourd’huy fuivie de plufieurs Chronologillcs, comme la 
plus plaufiblc -, &c ainfi ils abandonnent celle du Livre des 
Roys, en laquelle ils croyent qu’il y a de l’erreur. * 

Mais ils Ce trompent dans leur conjeélure -, cèt en- 
droit cft {àin 6c entier aufli bien que ccluy de S. Paul, 

& on les peut concilier en un fort bon Cens. Quand l’A- 
pôtre dit, que Dieu a donné des àfon peuple, en- 
viron quatre cens cinquante ans il compte tout le tems 
qui s’eft pafle depuis la mort dejofué, jufqu’à Samuel-,. 
y compris les Jervitudes , qui font mêlées avec les Ju>- 
ges, & cét elpace de tems, comme il dit fort bien, cft 
de 450. ans. Au contraire, quand ileft dit dans le ni, 
làvre des Roys, qu’il y a eu 480- ans, depuis là for- 
tic d’hgyptc jufqu’au Temple de i Hcriturccx-- 

Lii} 
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clud de ce nombre les ^rutrchies &c les Jèrvitudes , avec 
les huic ou neuf dernières années de SaüI y qui n ont été 
qu’iniquité, & que tyrannie, & ne comprend dans ce 
compte, que les feules années des Jugts , & des Roy s avec 
les {jHurântt paflecs dans le défère, & les 'vingt-jept de Jo* 
fuc dans la Terre promilc. Toutes ces années jointesen- 
(cmblc font 480. ans. 

^ Au refte fi l’Ecriture n’a point compris en céc en* 
droit les Amrehies & les Jèrvitudes y elle n’a en eda rien 
fait d’extraordinaire. Les Orientaux n’a voient gucres 
coutume de marquer dans leurs Hilfoires , les tenus mal- 
heureux. ils tâchoient même de les effacer, autant qu'il 
étoit polTiblc de la mémoire des hommes y & fi l’on 
voit les fer^itudes comptées dans les Livres des Juges , 
ce n’^ été que pour inffmire les Ifraëlites , des maux 
quecaufbient l'irapicté 6c l’idolâtrie, & pour les empê- 
cher dty tomber , comme avoient fait leurs peres. Il ne 
faut donc pas regarder cela comme une Hifloire , qui 
en conferve le fouvenir , mais comme une infiruétion , 
qui arrête le crime , en fâifant voir le châtiment , qui 
luy eft préparé. C’eft pour cette raifon que l’Hiftoire 
iàinte n’a point mis la duree du règne de Saul y qui a 
été un regne mal-heureux elle n’a dit quelque choie 
de fes dernières années , que par rapprt à David dont 
elle a voulu faire éclater la vertu , par les perfécutions de 
ion ennemy. Elle a de meme ibigneufement cache les 
deibrdres du regne de Salomon , qui ont duré quarante 
ans. ( Car il en a regne quatre-vingt. ) à cauic qu’il les a 
donné à l’impicté 6 c â l’idolâtrie, comme je le feray voir 
^joruj^cap. 10. quand je parleray de luy. C’efi pour cela, que les plusan- 
üp.'ii* ciennes Hiftoires, dont il cil fait mention dans l’Ecriture, 

Jaac appeliez les Livres desjujles , parce que l’on n’y écrit. 
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voie (jue les belles aâions des Judes, Sc des grands 
hommes, au lieu qu’on laiflbit celles des méchansA; des 
impies dans un oubli éternel ; deleantur de Libre vrven- 
tiumtP* cumjuftis non jeribantur. 

Apres ce que je viens de dire dans ce Chapitre, l’on 
verra bien que c’ed en vain , qu’on cherche dans l'Ecri- 
ture une fuite continue de cems & d’années , principale- 
ment depuis l’entrée de JoJùé dans la Terre promile, 
julqu'au Temple de Salomon ; car il ellcondant , qu’elles 
ont été interrompues par des Anarchies tres-confîderables, 
qui ne font pas comptées dans THidoire fainte. Je trou- 
ve que dans ce iv. Age qui renferme rcfpace de «73. 
ans , il y en a eu Jèpt làns comprendre le cems du gou- 
vernement des Anciens de Juda, qui félon S. Maxime 
a e'té d’environ 4«r- Ces fepe Anarchies ont du- 

re environ 223. ans, & il n’y a que la derniere, entre 
Heli < 3 ^ Samuel, qui foie marquée dans l’Ecrirure-, elle 
a etc de 20. ans. Les fix autres qui emportent 203. ans 
font divifees de telle forte, que chacune d’elles a un cer- 
tain nombre d’années , que je n’ay donné que par con- 
jedlure, puifqu’il n’y a rien d’écrit là-delTus. Il y a nean- 
moins cette différence , que les longues Jèrvitùdes m’ont 
fait dormer plus d’années aax yinarchies , qui les ont pré- 
cédées. La raifon ell , qu’on ne voit point dans mif- 
toirclMnte, que la punition des Ilraclites ait jamais été 
plus grande & plus longue , que leurs impiétez & leurs 
crimes -, au contraire Dieu ufoic toujours envers ce peu- 
ple de milcricorde. Ainli une lcrvitude de quarante ans, 
comme a été la vi. a dû être précédée par une Aiurchic 
pour le moins de cinquante ans. Relie maintenant à 
marquer par ordre toutes ces années, comme j’ay fait 
celles des crois premiers Ages,. 



«8 L’ANTIQUITE' DES TEMS 

ANNE’ES DU IV. AGE, 

Qui s’étend depuis l’Exode, jufqu’à la 
fondation du Temple de Salomon, 

Ani da 

Monde. 

394J. Moïse fore d'Egypte } conduit les I(r2c]itc« pendant quarante ani 
dans le delërt d’Arabie } & meun fur la Montagne de N e b o 
Libiilofoedc non loin du Jourdain, âgé de lao, ans fans entrer dans la 

J ndicum. Terre promilc. 

5985. Josue' introduit le peuple d'I&acl dans la Terre promilê , & mettre 
âgé de 110. ans, après l'avoir gouverné durant vingt- fèpt ans. zy, 

4010, Caleb 6 c les autres jineitns tUJutU, après la mort du grand Josue’, 
prennent la conduite du peuple de Pieu, 6 c le gouvernent et]p 
viron5o. ans. 50. 

40^0. I. ^luuxhie après ja mort des Anciens de Juda, qui a duré envi- 
ron 35. ans. 55. 

4095. 1. Servitude des Ifraclites , fous le Roy de Méfopotamie , qui dura 
8- ans. 8. 

. 410}. O T H O N I E L. I. Juge , gouverne le peuple de Dieu pendant 40. 

ans. 40, 

4143. II. .Anurehie, après la mort d’Othoniel, qui peut avoir duré 
environ 33. ans. 33, 

417^. Il- Servitude du peuple d'KraüI (bus les MoAbites , qui a duré 
18. ans. 18. 

Ahod. II. Juge , gouverue le peuple de Dieu pendant Teipace de 
' ’ 8o. ans. 80, 

4x74. lit. •ettutrehie après la mort d'Ahod , qui peut avoir duré environ 
37. ans. 37. 

^j,i. ni. Servitude des Ilraclites (bus Jabin Roy des Chananèens , qui 
! a duré zo. ans. zo, 

Debora & Baracb III. Juges, gouvernent le peuple de Dieu 
' ■ pendant 40. ans. 40. 
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Aai <Ili 
Monde. 

4i7i‘ sr. apiés U mort Je Débora^& Batach^qni n’a duré 

.qU*enviion i8. ans. 

4f 585^ IV. S»rvUudt du peuple cf ircacl Ibus les Masianites . qui a diir^ 

7. ans. 7. 

4)5^. Gedeon IV. Juge «gouverne le peuple de Dieu J durant l'elpacc de 
40. ans. 40. 

44) Akmelecu V. Juge, gouverne le peuple choifi , pendant l'elpace 
de ). ans follement. ). 

44) 9. Thola VI. Juge , gouyerne le peuple de Dieu, durant l'elpace de 

1). ans. S). 

44^1. Jaïr vfi. Juge, gouverne le peuple d'Ilracl pendani Tenace de 
as. ans. as. 

4484. V, AnârçhU apr^ la mort de Jaïr, qui peut avoir duré environ 

)0. ans. }o. 

4514. Y. Servitude du peuple d’Uraël fous les PniaiSTiNsdrles 

Amuonitss pendant 18. ans. iS. 

45) s. Jephte’ VIII. Juge, gouverne le peuple de Dieu, durant l’elpace 

detf.ans. 4 , 

45)81 Abesan IX. Juge, gouverne le peuple dllraël, pendant Telpacs 
de 7. ans. 7. 

4545. Ahialon X. Juge, gouverne le peuple de Dieu, durant Felpace 
de 10. ans. I0. 

455). Aboom XI. Juge, gouverne le peuple choüî, pendant Tenace de 

8. ans. 8. 

4)4). VI. Anttrchii apcés la mort d’Abdov , qui peut avoir durd environ 
50. ans. 50, 

4 ^i 5 < VI. Servitude ia peuple d’Ilracl, Ibus les Phiiistius , pendant 
40. ans. 40. 

4^1). Samson XII. Juge, gouverne le peuple d’ilraël durant Felpace 
de so. ans. 
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Aat du 

Monde. 

4 ^/j. H «n Pontife & xni. Juge , gouverne le peuple d'ifracl pen- 
dant 40 . ans. 

47«J- 

JtnMfM* ou ServitHdt fous les Philiitins , qui a duré so.' 
ans. 10 . 

473J-. 

.Samuzl PropWte & xiv. Juge, gouverne le peupk durant ao. 
ans , avant que Saül commence â régner. ao. 

4753- 

Saüi cil établi Roy pat Samuel , il gouverne le peuple so. ans i 
iHx-huit avec ce S- Prophète , & Mmuc après (à mort. ao. 

4 773- 

Ï 5 aVid I. Roy de Juda , après la mort de SAÜt , regne 40 .- 
ans , fur le peuple de Dieu. 40. 

4813 . 

Salomom , .après la mort de David , regne tnis mn, avant de 
commencer le Temple. 3. 

Salomon commence le Temple de Dieu, la quatrième année 
de Ibn regne. 

Somme totale 873. - 



481(7. 




i 

1 



RETABLIE. Chap^. 



91 



CHAPITRE X. 

Preuves de U durée du v. , (jui s’étend depuis la fondatidn 
du premierTemple jujqu à fa deftruélion par les Chaldéens. 

Salomon a re^é 80 . ans ; ClT* que le Temple , qu'il a 
hâti, en a fubfi^é 470. 

Â Vanc d’entrer dans le détail du v. Age du Monde, 
qui a commencé par la fondation du premier Tem- 
ple bâti par Salomon ^ & qui a pris fin par (à rüinc & fa dé- 
lolation fous Nahuchodonofr y je crois pouvoir affûrer que 
jufqu’à préfont j’ay fait le plus fort de cet Ouvrage , & que 
j’en ay éclairci les plus-grandes difficultez. Il n’en refte 
plus qu’une qui foit confidcrablc dans l’Hiftoirc làintc, 
& je m’étonne, que ny les Chronologues , ny les Inter- 
prètes de l’Ecriture, ne fo foient point arreftez à la dévelop- 
per. C’eft touchant le regne du grand Salomon, que (à 
lageflca fait admirer dans les premières années de la vie, 
mais dont les derniers tems ont été flétris par l’impiété & 
le dérèglement. Tous ont crû , fans fo mettre en peine 
•d’examiner les chofos , que ce Prince n’a régné que qua- 
rante ans \ parce que ce nombre d’années eft nettement 
marque dansl’Hiftoire fointe. Mais elle dit aulli, que. 
Saül p’a régné que deux ans , & neanmoins fon gou- 
vernement a été bien plus long. Voicy ce qu’en dit l’E- 
criture, en parlant de Salomon au iii. Livre des Roys: 
le tems que Salomon a régné en Jérulàlem fur le peuple 
d’Ifoacl a été de 40. ans : dits autem quos rtffiavit Salomon in 
Jerujalem ftper omnem Ifaël, quadraginta anni Junt. Ce qui 
ell: encore confirmé par le ii. Livre des Paralipoménes. 
Cependant je vais tâcher de faire voir par de fortes rai- 
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fons &par des preuves tirées des Ecritures nacmes,. que 
ibn règne n’a pas été fi court. 

Jofiphe\'Hi ftorien , qui a eu une Connoiflànce fi parti- 
culière de l’antiquité de (à Nation , n’a pû ignorer cora-^ 
bien a duré le gouvernement de Salomon^ Il alTûre au viii. 
Livre de fis Antiquitei , qu’il a régné go. ans , & qu’il eft 
joftpii. Antiq. tnort âgé de 94. Salomon autem jam admodüm finex mort-' 
ju4. i*b. I. e. J. tur^um rtgnajjet annis oêloginta yVixiJfetque nonaginta quatuor, 
^anMom4 0 e’i'«{i^'x4/7a.Il étOitficer>> 

tain de ce nombre d’années , qu’il le marque en plufieurs' 
endroits de fin Ouvrage. Cela fi voit clairement, par 
celles qu’il donne au Temple conficrcà Dieu par ce Prin- 
ce i il a fi exactement fçeu le tems de fa duree , qu’il en 
marqué non fiulcment les années , mais encore les mois 
& les jours. Il dit au x. Livre de fis Antiquitez , que Na- 
huchodonofoT Roy de Babylone commanda d Nabuzardan 
" de le réduire en cendres, après qu’il l’auroit dépoüillé de 
** toutes fis richcllcs ; & que ce General d’arnrées exécuta 
" fis ordres l’an 1 g. de l’Empire de ce Prince, der- 

” nier Roy de Juda ayant régné onze ans en Jérufalem. 

” Puis il ajouter le Temple fit donc confimé par le feu 
jbffi*, lik lo** ^ , apres qn’il eût été fondé , 

fcilb* *7eWi' autem efitemflum annis, ex quafunda- 

10. ° tnm fùeratyquadringentisjêptuaginta, menfthus Jex,<sr diebus 
decem. c*t'arj)r<Qii Ô mof/umi Ïth i^Sb/uuiKH-m 

gf, xd) lOt «/Ulgjts KSt-’noTtevdcdri. 

Si le ’t'cmplc a duré 470. ans, il faut de néceffité en 
donner go. au régné de Salomon j car ceux qui. ne luy 
en donnent que 40-. ne font fubfifter le premier Tem- 
ple que 430. ans. Sans doute que Jofephe n’auroit pas 
parlé avec tant d’aflurance , s’il n’avoit confulté les Ar- 
chives de (à- Nation , qui luy avoicnc apris la durée de 
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et Temple & de eeluy de Zorobahel, avec la fiicceffion 
des grands Prêtres ou Sacrificateurs. Au refte il n’a pas 
été fcul de ccfcnthnenti Démétrius qui vivoitfous Phi- 
lométorvi. Roy d’Eg^'pte, l’avoit tenu avant luy. Il donne 
au tems qui s’eft écoulé fous les Roys , qui depuis Samuel 
ont gouverné le peuple de Dieu , 572. ans fix mois & dix 
jours ; pofi Judices , anni regnorum quhigenti Jêptuaginta <bio , 
mtnjes feXy & Mes decem, ce qui ne feroit pas véritable y 
s’il ne donnoit go. ans au règne de Salomon. Theodoret a 
auIH été de cette opinion dans (es quefiions for le iii. 
Livre des Roys , & Procope de Gaze dans fes Commen- 
taires aufquels on peut ajouter Pierre Commefior dans fon 
HiBoirc rcholafiiquc. 

Mais toutes cesautoritez ne (croient pas recevables con- 
tre celles de l’Ecriture , qui ne donne à ce Prince que 40. 
ans, fi l’on ne faifoit voir par l’Ecriture meme , que fon 
règne a été de plus-longue durée. Le iii. Livre des Roys 
félon la Verfton des Septante y marque cxprcflcmcnt , que 
Salomon n’avoit que dotc^e ans, quand il monta fur le trô- 
ne de Da'vid fon pere .• pdti Salomon in throno DanjUpatris 
jui, càmejiet film annorum duodecim. 
nÇ Ofotv ÂûtCit/) eù/^ Lfis t 7 Ùt> S)ihnjiL, Les Anciens ont 
foppofé cela comme une chofc conftantcj & S. Jerome n’civ 
a point douté , non plus que les autres. 

La-deflus l’Evcque Viral luy écrivit, pour luy deman-^ 
der , comment il fe pouvoir faire , que Salomon eût engen-^ 
dré un fils à l’âge d’onze ans * Voicy le raifonnement dc‘ 
cét Evcqüe : Salomon n’avoit que dou^e quand il com- 

mença de régner fur le peuple d’Ifracl , & n’en régna que 
quarante j & cependant quand il mourut , fon fils Roboam 
félon l’Ecriture, croit âgé de &un an. Salomon 

n’en avoir donc qu’o»:^e , quand il eût ce fils , qui luy-foo- 

M iij, 
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ccdi : fi tnim duodnimo anno Salomon fifper îfiacl acccpitlm^ 
perium, &* quadraginta annis reffiazitin Jerufalem , filtufque 
ejus Roboam , cüm quadragefimum C?* primum annum décret 
^ttatis , patri fitctejfit in Regoum : perlj>icuum efi , undecim an- 
norum fuijfe Salomonem,five Jecem j quia decemmenfis àcon- 
ctptu ufque ad partum fibi mater vindicat. Les Juifs dans leur 
grande Chronique ont meme fuppofe , que David avant 
de mourir , vit fon petit-fils Roboam , mais un an fculc» 
ment: D<tW, difcnt-ils, avusfillum nonvidit, nifi annum 
unum. Cela eft tout- à- fait incroyable. Car quand SWomo» 
fût defigné, par fon pere David, fucccflcur & heritier de 
fà couronne , bien loin qu’alors il fut marié , ou qu’il 
eût des enfans , il étoit encore enfant luy-même, c’cfl-à- 
dire, tout petit & tout jeune, comme David le marque 
en parlant de luy dans radcmblée du peuple dlfracl; 
Salomonem degtt Deus adhuc puerum & tencllum. 

Pour revenir à la difficulté propoféc par Viul. S. Jé- 
rôme ayant tafehé en vain d’y fatisfaire,& n’étant pas 
content de Tes propres réponces, eil réduit adiré à la fin 
de fon Epître, que la Lettre tue, Sc que l’efprit vivifie: 
quid prodefi harere in Littera, & vel ficriptoris errotem, vel 
annorum feriem caïumniari, cum manifejhjfimè legatur : Littera 
occidit^ f^iritus vivificat. Mais Viral l’eût encore bien plus 
embaraffé , s’il luy eût montre, que Roboam étoit fils 
d’une Ammonite nommée Naama , qui étoit étrangère j 
que Salomon n’époufa cette étrangère , ny toutes les au- 
tres , hormis la fille de Pharaon , que lorfqu’il étoit déjà 
avancé en âgci & que l’amour qu’il eût pour ces femmes 
étrangères , luy corrompit le cœur , & le porta jufqu’a 
adorer leurs Dieux, &à leur drefler des Temples vis-à- 
vis de celuy qu’il avoir élevé au Seigneur: Rex Salomon, 
dû l’Ecriture, adamavit muheresalienigenas multos, & avett- 
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ttrunt mulieres cor ejus , cùmque jam ejfet Jènex de^avatum 
tîï car ejus fer mulieres. Il ctoit donc âgé quand il prit ccs 
' femmes , jam Jènex, & cc fût alors qu’il eût Roboam de 

\ cette Ammonite. Ainfi il n’cft rien de plus contraire à la 

i Ycrité , que de dire qu’il l’ait engendre à onXe ans ; car 

f- alors il n’avoit point de femme. Il n’cpoula la première, 

qui fût la fille de Pharaon , que pluficurs années après,. 
éc pour les autres étrangères , il avoir bien cinquante ans , 
quand il prit leur alliance, & quand il commença à s’y 
attacher. Jufquc-là il avoir été dans une grande retenue 
& dans une grande fàgcflc, & n’avoit rien fait contre la- 
Loy du Seigneur. 

■Tout cela fait afTcz voir , que ce qu'a dit Jofephe cft vé- 
ritable, f^voir que Salomon régna 80. ans, & qu’il en 
vécue 94. U n’eut fôn fils Roboam qu’à cinquante trois 
ans -, & ce fut environ un an ou deux après , lorfqull en 
. avoir déjà régné quarante, commença à fuivrcles Dieux 

de fes femmes, & à leur drefler des Temples & des Au- ^ ^ 
tels. Ce fut alors & dans les années fuivantes, qu’il eut 
jufqu’à fept cens femmes, qui portoient le titre de Rei- 
nes , & avec elles trois cens concubines. Qm pourra ja- 
mais s’imaginer , que ce Roy ait pu avoir tant de fem- 
mes , & tant de maîtreffes , s’il n’a vécu que cinquante 
deux ou cinquante quatre ans î Sa vie a donc etc tres- 

longue, & fonregne pareillemcnt.il avoit 12. ans quand • 

Da'vid le défigna fon fucceffeur , le fit prendre poflef- 

fion de fbn trône. Il gouverna fcul à l'âge de 14. ans, 

^rés la mort du S. Roy fbn pcrc, & tout le cours de 
fon regne fût de go. ans. 

Les 40. premières années font marquées dans l’Hif- 
toire lainte , parce qu’il les pafTa dans la piété & dans la 
^ftice J mais l’on n’y fait point mention des 40. der- 
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nicrcs ,à caufc qu’elles (è font paflecs dans rimpictd, l’i- 
dolatric & le dérèglement. L’on a , à peu prés , parle des 
années de Salomon , comme de celles de Saiù. L’on a 
dit de celuy-cy , qu’il n’a régné que deux ans , c’eft-ài 
dire, dans la jufticc, duohus annis regnavit ^ quoy (^u’ileûc 
etc vin^ ans fur le trôner & l’on a dit de cekiy.la , qu’il 
n’en a régné que quarante , lavoir dans la làgedè & la 
piété, bien qu’il ait gouverné entiers. Les 

différents tems du régné de ce Prince font marquez , fe- 
lon S. Jérôme , par ces paroles du ii. Livre des Paralipo- 
mènes : reliqua autem oferum Salomonis friorum & novijjî- 
morumi Priorum , dit ce Pere, antequam fravaricatus ejjètt, 
fofieriorumy fofiquam fravaricatus ejf. 

Ce fut dans ces derniers tems de prévarication , &d’i> 
dolatrie , que Dieu fit entendre à Salomon , qu’il diviferok 
fon Royaume , Sc qu’il en donneroit une panie à un de 
fes lu jets , parce qu’il avoit violé les commandemens 6c 
fon alliance, mais que cela n’arriveroit pas de les jours; 
veruntamen in diehus tuis nonfaciam. Ce fut dans ces der- 
niers tems d’iniquité , que Dieu , qui avoit julqu’à lors 
conlcrvé ce Prince dans une tres-grandc paix , luy fufo 
cita des ennemis, entre autres yidad ?nncc des Idumécns; 
& Roy de Damas, qui , comme dit l’Eaiture, fût 
ennemi juré d’Ifracl pendant les jours de Salomon: erat 
adverjàrius Ijraeli cunéiis diehus Salomonis } ce qui ne le peut 
entendre que des derniers tems de ce Prince , lorlm’il é- 
toit dans Iedcfordre& dans l’impiété. Ce fut enfin dans 
ces derniers tems, c^ucjêrohoam un de les fiijcts, à qui 
Dieu avoit promis par un de les Prophètes, de le faire 
régner for x. Tribus entières , forma un pani dans l’E- 
tat, & conjura contre làperfonnc} mais cette confpiraT- 
jion étant découveae, Jerohoam fut obligé de s’enfiiir 
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en Egypte, & de chercher un réfiigc auprès de Pharaon 
Séjàc, ou Séjonchis, qui y regnoit alors, & il y demeura 
jufqu a la mort de Salomon. 

séjàc ou Séjàcbim (clon les Septante , croit le premier Roy 
de la XXII. Dynaftic, & tenoit là Cour àBuhaJie dans 
la balle Egypte. -Comme il avoir ravi l’Empire aux Prin- 
ces de Tanis , avec qui Salomon avoir pris alliance vers 
les premières années de Ibu régné , il croit ennemi de 
ce Roy d’Ifracl , & ne fit point de difficulté de don- 
ner retraite à 7 ^o1»o4ot. Ce Prince d’Egypte ufurpa l’Em- 
pire vers la Joixante Jtxiéme année du rc.gnc de Salomon , 

& le tint 1 1 . an. Il ne fie point la guerre à ce Roy de 
Juda, parce qu’il ctoic puiflant; mais il la déclara à Ibn 
fils & luccflcurà la lolliciration de Jéroboam , qui com- 
mandoit alors lùr les x. Tribus. Il ipriz JéruJàlem lacin- Rr5.cjp.14. 

quicme année de Rohoam, Se mourut un an ou deux ‘ 

apres, comme je le fcray voir dans un autre endroit. 

Tout ce détail & toutes ces railbns prouvent très claire- 
ment, que ce n’eftpas làns fujet quejojephe alTùrc, que 
le règne de Salomon a été de so. ans. 

Il n’y aqutinc feule difficulté , qu’on puifle oppolcr joreph. k!, 
à la longueur de ce règne, ôc elle cft prife de Jofephe contn 
meme. Cét Hifiorien écrit c^a'ylchah Roy d’Ifrael , ou p*°°' 
de Samarie epoufa Jé^ahely fi célébré par fon impiété , 
quictoit, dit-il, fille d'Iihohal Roy des Ty riens, & des 
fiidoniens : ux.rem pratereà duxit pltam Ithobali Tyriorum 
dc Sidoniorum , cui nomen Je:(abela. Or nous avons 
dans l’Ecriture lœ années des Roys d Ifraël , & JoJèphe 
nous a confervé celles des Roys de Tyr, dans fon pre- 
mier Livrc-contrc Apion. Que fi l’on donne 80. ans au 
règne de Salomon, les tems des Roys de Tyr ne con- 
viendront point avec ceux des Koy s d'IJra'el . &il neic- 

N 
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ra pas portlblc, c^u Itholàl Roy de Tyr &: de Sydon 
(bit contemporain d'Jchab^ Roy de Samaric. Cela fèroic 
vifiblcmcnc contre J fephe ^ & meme contre l’Ecriture^ 
qui fait Jé:^abel fille d'ithobal. 

Cet argument a arrête tout court Vofiîus , & 
luy a fait abandonner trop facilement JoJephe dans 
fon Canon Chronologique , bien qu’il le fuive par tout 
ailleurs, n’ayant donné que 40. ans au régné de Salo^ 
mon. Cependant rien n’etoit plus facile , que de lever cet- 
te difficulté , qui n’eft fondée que fur l’erreur dejoféphe. 
U s’eft trompe quand il a crû, quejé'^bel , étoit fille 
du Roy de Tjr^ l’Ecriture ne la jamais dit^ mais Iculc- 
ment qu’elle l’e'toic d’Ethbaal, ou félon Ici Septante de 
Jethebaal, Roy de Sidon ; injuper ^ dit l’Hiftoirc fainte^ 
duxit uxorem JeX^bcl filkm Ethbaal Regis Sidoniorum ,r 

’S.iSuncùt. 

Il cft certain que les Sidoniens ont toujours eu de» 
Roys diffèrens de ceux de Tyr, qui n’étoit que leur 
fille & leur colonie. C’eft ce qu’on peut voir non lêulc- 
ment par les Hiftoriens profanes, mais même par les 
Prophètes. Voicy comme parle léremie :* j’ay fait boire 
’ à toutes les Nations le calice que Dieu m’a donné, pour 
’ le leur faire avaler; je l’ay fait boire à tous les Roys de 
Tyr, & à tous les Roys de Sidon, cunÜis Regibus 
Tjri, &* uni'verfts Rf gibus Sidonis. Un peu apres Dieu 
' luy dit: envoyez ces chaines que vous portez au col,. 
’ au Roy des Moabites, au Roy des Ammonites, au 
Roy de Tyr, Sc au Roy de Sidon , ad Regcm 'Yyri ( 3 t 
ad Regem Sidonis , par le moyen de leurs AmbafTadeurs, 

. qui font en Jérulàlem. Strabon dît clairement que cha- 
que Ville de Phénicie avoit fon Roy, comme les Ara- 
diens : Aradii olim per Je Reges habuerunt,Jtcut (puxlibet 
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dîix Vrbs Phanicum. Jofèphc seft donc m’ccompté , 
quand il a crû , c^ahhobal Roy des Sidoniens , & pcrc 
de ctoitaulli Roy des Tyriens; de noeme que 

quand il s’eft imagine, que Séjàc, ou Séjônchis Roy d’E- 
gypre, dont je viens de parler, a été le Séjôjlris fi re- 
nommé dans l’Hiftoire des Grecs. Il fimt avoüer, que 
rien n’eft plus beau que Ibn Livre des Antiquitez Ju- 
daïques, & que les tems y font très-bien dil'pofiz; mais 
il (c trompe aflez (ôuvent dans les conjectures, qu’il 
Élit fiir l’Hiftoirc étrangère, comme il lèra facile de le 
feire voir ailleurs. 

Pour fçavoir au jufte toute la durée du v. Age, il ne 
faut plus qu’en mettre les preuves, qui font tirées de 
l’Hiftoire fàintc, je veux dire de celle des Roys de Jitda 
ôc de SrfOTÆW. Je fçay qu’il cft allez difficile d’ajufter les 
régnés de ces Princes, félon les années marquées dans 
l’Ecriture, & que plufieurs ont travaillé à les concilier. 
3’éfTairay après eux de les difpofcr d’une maniéré, qui 
bien que nouvelle, fera peut être trouvée aflèz commo- 
de &: aflez véritable. Mais quclqu 'ordre qu’on garde 
dans l’arrangement de ces règnes, j’ofê bien dire, qu’il 
ne fera pas jufte, fi on ne donne 260. ans aux Royaumes 
de Samarie, comme a ^àkjoj^he, &: 470. à ccluy de 
Juda^ depuis la fondation du Temple de Salomon. L’on 
verra par la difpofition de tous ces régnés , qu’il n’y a 
point eu d'anarchie dans le Royaume de Juda , ou des 
deitx Tribus, finon qu’ 0 ;^/ïw n’a monté fur le trône , qu’un 
an apres la cruelle mort de fon pere jdmafasqni fiit tué 
dans Lachis par une troupe de Confpirateurs -, mais au 
contraire, qu’il y en a eu deux dans le Royaume d’IJ^ 
rael. 

La première de ces Jnarchies a été a prés la mort de 

N ij 
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rohoam ii. qui a duré dou:(e ans entiers; & la deuxicma 
après le meurtre de Phacée , avant qu’Oyee envahît le trô- 
ne ; & cclle-cy n’a duré que neuf ans. Ces Interrègnes 
n’ont point trouble l’Etat de Juda, d’autant que lès Roys 
ont toujours conferve dans les commancemens quelque 
teinture de pieté fie deRéligion- ôd que d’ailleurs les fiU 
ont luccedc à la Couronne de leurs peres fie de leurs ayeux. 
Mais il n’en a pas été de meme dans l’Etat d’I/raê/. Dieu 
% qui y a vu régner l’impiété fie l’idolatrie, a boulevcrfc 

cette République,, ficl’a jettée en punition de fes crimes^ 
dan; le defordre fie la confufion. Tout n’a été dans les 
X. Tribus, que violence, que conjuration,, fie que guer- 
res intcftincs;tout n’actéqu’ufùrpation, fie que tyrannie.. 
Il n’y pas donc lieu de s’étonner , fi les Ànarchies ont trou* 
vé place, parmy tant de defordre ôc de confufion. 

{«4 NM 4 M »3 («»(•} m» 

ANNE'ES DU V. AGE, 

Qui s’étend depuis la fondation du Temple de. 
Salomon , jufqu’à fon renverfement 
fous Nabuchodonofor.. 

ATîî dir- 
Monde. 

L>'b-).S;4. 4816. Salomon jette les fondations du Temple de Dieu U iv. année 

*»Sum. de fon regne , & continue d vivre dans la pieté, juiqu’à 'à< 

quarantième.. 37.- 

4853. Salomon vit dans le. defordre dons l'idoIàtric les quarante der- 
niers années de fon gouvernement , qui ne font point mar- 
quées dans le Texte (ocré. . 40. 

4893. Dieu après !a mort de Salomon , divife fon Royaume. R'o- 
BOAM (bn fils regne en Jirufülem pendant dix-fept ans fur >1. 
tribus feulement ; & Jbkoboam regne fur les x. autres l'efpar 
ce de 14, ans, félonies feptantc. 17.. 

4^10. Abi A fuccede i fon peic Roboam, & règne en Juda ans fë- - 
lon les feptantc.. Cb. 
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Ans do 
Monde. 

4^US. Asa , après la more de fon pcrc Abia , règne on Juda dorant 41. 
an conunancé. i, 

4917, Nadab , après lônpere Jérobam, regne en Jéruiâleta fur les x. 
tribus, deux ans commancez. j. 

4^18. Baasa, conlpire contre Nadab, & luy ofte là couronne, qo'il 
pollcde prcique 14. ans. ii. 

4940. Ela, fils de Baafâ , regne enlfraiS 1. ans entiers, un aveclbn 

pete, & l’autre ftul. i. 

4-941. Baasa, Roy d’KracI meurt cette année, ayant regne TÎnge. qua- 
tre ans commancez. 1 

4941. ZAMBRi fait mourir Ela Roy d'irracl; mais après Icpt joursde 

regne , eft tuè par Amri , autre Tyran , 1 qui Tiubni fait la 
guerre durant quatre ans. 

494^. Amri ayant enfin vaincu Thzbni , regne (èul en Ilr.^cl durant 
l’elpacc de 8. ans- y, 

4953. Achab commance i régner en Samarie , un an avant la mort 

de fon perc Amri , Sc regne ii. ans. 1. 

4954. Amri meurt en Samarie qu’il avoir bâtie^ ayant régné douze 

ans depuis la mort de Zambri. Achab fon fils regne feul« 
en Ifracl. 3, 

4957 - JosAPHAT, après la mort de fon pere Afa , regne en Jèrufalein 
ly ans commancez. 

4973. Achab fait régner avec foy fon fils aîné Ochozias, l’an 17. de Jo- 

faphat Roy de Jiida. i. 

4974. Achab fait aulli régner Torak Ibn fécond fils , la 18. année de 

JosAPHAT Roy ac Jéiufalem. 1. 

4975. OcHOziAS, après la mort de Ibn pere Achab, regne pendant z; 

ans fur Ifracl avec fon frere JoR^- a. 

4977. JoRAM. après la mort de fon frere Ochozias regne Icul en Sa- 
marie pendant iz, ans. 

49S1. JoRAM, Roy de Juda, après la mort de Ibn pcrc Jblàphat rè- 
gne en Jèrulâlcm 8. ans commancez. y. 

4988. Ochozias Roy de Juda , après la mon dc Ibn pere Joram , regne 
en Jciufilém un an feulement. - i. 

Niij. 
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Ans da 
Montre. 

4JS9. 

■495Î- 

5015. 

5017. 

foji. 

PJ 4 - 

5048. 

SO64. 

508p. 

5101. 

510Z. 

5103. 

5115. 
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Athalia veuve de Joram , apr^s la mort de Ton fils Ochozias, 
ulurpe le Royaume de Juda fur fon petit-fils JoAs , & le tient 

6 . ans Jehu fait mourir Joram Roy d‘lihtc '1 fon 

Ptince, & règne 18. ans en Samarie. 6 . 

JoAS , apres la mort de fon aycule Athaua > qui fut mift à 
mort comme ufurpitrice , par les ordres du fouverain faerfî- 
catcur JoÏADA, régné fur les ii. tribus en Jérulalcm 40. ans 



commonccz. 



lO. 



JoACHAZ regne deux ans en Ifracl avec Iqn pere Jiau, & quinze 
après fa mort. a. 

JoACHAz» après la mort de (bn pere Jèhu, regne feul durant 
15. ans fur les x. tribus. ij. 

JoAS , après le dccez de fon pere Joachas , regne en Samarie pen- 
dant i£. ans. 1. 

Amasias, après la mort de fon pere Joas, regne en Jèrufalcm 
pendant xp. ans. I4. 

Jerobam II. après la mort de fon pere Joas, regne en Samarie 
pendant 41. an. 15. 

Amasias Roy de Juda eft ruè â Lachis, par une troupe de 
conjurez , après avoir rejgnè 19. ans. Son fils OziAS ne mon- 
ta fur le Trône que l’annce d’après. 1. 

OziAS ou Azarias, un an après la mort de fon pert, regne en 
Jèrufalcm fi. ans. 15. 

Inttrrerne ou Anârchit de xii. ans dans le Royaume d’Ifraël, 
apres la mort de Jéroboam II. u. 

Zacharias fils de Jéroboam II. monte fur le trône de fon p:re 
l an 38^ d’OziAS , après une Aruovhie de douze ans , & ne 
regne que fix mois feulement. U 

Seledm fait mourir 9 Roy Zacharias , l'an 3p‘. d’Ozias, & 
ufurpe l’Empire un mois Iculcmcnt. u 

Manahem, ayant fait maflacrer le Tyran Sellum, envahit le 
Royaume d’IQaël durant lo. ans. 10. 

Phaceias , après la mort de (bn pere Manahem , regne deux 
ans enllîacl, la jo‘. année d’Oz as. a. 
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Mimde. 

,115. 



loj- 



jiie. 

J151. 

5'J5- 

>»44' 

5*47- 

Î»5J- 

JS7S. 

fi}i. 

5»5Î- 

JÏ64. 

5»7& 



Phacï’h , avant fait mourir Phaceias 1 a 51'. année d’Ozias 
rcgne en Samaric durant 10. ans. 

JoATHAM . après la mort de fon pcrc Oiias , reene fcul en lé 
rufalem durant id. ans. ° 

iOe 

Achaz eft aflôcic à l’Empire de Juda par (bn pere Joatham qui 
ne meurt que trois ou quatre ans apres. Achaz reene 16. ^s 

coramanccz en Jcrufilem. ° ^ 

Ose’, fait mourir le Roy Pi.acb’e l’an ao' de Joatham félon 
l’Ecriture ; apres quoy il y a en Ifraël une deuxième uinmckit, 
qui dure ix. ans. ^ 

Ose’e, après neuf ans i'jhutrchie, en régné autant en Ifraël , & 
commance fur la fin de la douzième année d'AcHAz Roy de 

Ezechias , après la mort de fon pere Achaz regne en Jèrufilcm 
pendant 2^. ans. ^ 

Le Royéume sf Ifraël ou Je Sitm^rie eft détruit cette année par 
Salmanassar Roy des Allÿricns , après avoir fubfiftc z6o 
ans 7. mois & 10. jours. 

Manassiz , après la mort de £bn pere fc S. Roy Ezechias reene 
55. ans en Jciulâlcra. 

Amon , après la mort de fon pere Manallcz , régné en Jèrufalem 
1. ans feulement. ^ 

Josi AS , après la mort de fon pere Amon . règne en lèrufalcm 
durant ji. an. “ 

JoAciiaz ou Sillum , fécond fils de Jofias , après la mort de 
p'« ètably Roy parle peuple de Juda , qui rejette 

lamé nommé Euachim ; mais il eft dèpofè après un règne 
de trois mois feulement , par le Roy d’Egypte Pharaon 
Necaon. 

!• 

Joachim ou EirAciiiM, fils aîné de Josias , eft mis fur le trô- 
ne de Juda par Necaon Roy d’Egypte , & le pollcde ii. 
ans. 

> 1 * 

Jechonias ou JoACHtv , après la mort de lôn pere Joachim > 
ne régné que trois mois en Jèrulalem ; il eft mené Captif ea 
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104. 

Ans <Iu 
Monde. 



fiabylone par Nabuchobonosor > qui met en fa place Sioi- 
ciAs ou MattamiAs, troifiéine £ls de Josias, qui règne 11. 



ans. 



U. 



.ÿtty. Le tU Jtuld eft déemit cette année par Nabuchobono- 

soâ Roy des Chaldéens, & le Temple de Dieu e(l confumé 
par le feu 470. ans, 6. mois, Sc 10. jouis , aptes avoir été 
biti par Salomon. 



Somme 



470. 4. m. 10. ip- 
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CHAPITRE XI. 

De la duree du vl. ^ge du monde , qui s'étend depuis la défi-' 
lation du premier Temple Jous les Babyloniens , jujquà l'Ere 
Chrétienne, ^ue cét Âge a été de Preuve de cét 

intervalle tirée de l'Hiftoire des^ ChaldéenSj des Perjès , des 
Grecs , des Romains. 

L ’Hiftoire Sainte , qui nous a juiqu’à prefent prefque 
toujours fcrvi de guide dans cette vafte antiquité 
des ficelés, ne nous donne j)lus de lumières pour décou- 
vrir 1 etenduë de ce dernier âge , qui nous conduit jufqu’à 
Jesus-Christ. Mais Dieu qui a voulu que les Tems, 
qui ont etc prédits par les Prophètes , & qui ont précédé 
la venue de fonFils, ne nous fùftcnt point inconnus , 
puifqu’ils dévoient iervir d’argument contre les Juifs & 
contre les Gentils , les a fait marquer dans l’Hiftoire Pro- 
fane, dont les Chrétiens ne font point Auteurs. Ce fora 
donc de leurs Livres que je tircray les preuves de cet Age, 
qui a dure cinq cens quatre ^vinff Jix ans. L’Hiftoire des 
.Chaldécns nous donnera les premières années , qui fo 
font paflees fous la Captivité de Babylone -, celle des Per- 
fos depuis Cyrus, nous montrera les deux ficelés foivans; 
& enfin celle des Grecs, où Syro- Macédoniens nous 
conduira preique jufqu’au tems d'Augufte , fous qui le 
Mcflîc a paru. Il faut commencer par la plus-ancien- 
ne, qui eft celle des Babyloniens , dont il ne refte plus 
ijuc quelques fiagmens. 

j’ay fait voir dans la Table , qui eft à la fin du Cha- 
pitre précédent , que le grand Nabuchodonozor , qui 
en CCS tcms-là ctoit regardé comme le fléau de Dieu, 

O 



106 L’ANTIQUITE' DES TEMS 

dctruifit Jcrufalcm, & brûla le Temple l’onzième an- 
née de Séâécm dernier Roy de Juda. Ce renverfèmenc 
de la Ville làinte, & delà Maifon du Seigneur arriva la 
3. année de la xxxviii. Olympiade, &la 19'. de Ce 
Monarque des Chaldécns, comme ilcft marque dans le 
Livre des Roys & dans le Prophète Jérémie, qui a vu 
^p. ji. if. II. d^folation de lès propres yeux. Depuis cette Epoque 
fetale à la Nation des juîti , Nabuchodonolbt régna en- 
core 14. ans cnBabylone; carfon Empire fut en tout 
de quarante trois <wr, félon les Fragmensde Bero(c, Ôcle 
Canon de Ptolémée, mis au jour depuis quelques an- 
nées. Ce Ibnt des pièces inconteftables en cette matière, 
& elles font receuës de tous les Sçavans , qui n’ont que 
du mépris pour les Antiquitez, ou plutôt pour les fables 
& les impoftures d’Annius de Viteroe. 

L’Empire des Babyloniens , que Nabuchodonofor ve- 
noit de former, en foûmettant à fa puilTancc toutes les 
Nations de la bafle Afie, commança à fentir de l’afFoi- 
bliflemcnt fous le règne de fon fils, que l’Ecriture appelle 
Evilmerodach t 6c que les autres nomment J/a»4ro</4»7e Ce 
fiicluy qui tira des fers Joaclm om Jéchonias pénaltiémC 
Roy de luda,quefon pere Nabuchodonofor avoir irai- 
né captif en Babylonc -, il eut meme quelque lôrte de corn*- 
paffion du malheur de ce Prince, quicutradrciTcde s’in- 

ce barbare, dont le pere venoit d’accabler les Juifs, eut 
tant d’amitic pour leur K.oy JéchunU< i c’eft un point dé 
l’ancienne Hiftoire,qui n’a point encore été développé, 
& où il y a quelque chofo a allez fingulicr. Evilmcro- 
dach ne pofleda que deux ans l’Empire de Babylone. Il 



linucr dans les bonnes grâces ôc dans la confidence ; il 
le confidera plus que tous les antres Roys , qui éto ent à 
la Cour, (eferay voir ailleurs la raifon pourquoy ceprin- 
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fijt aflilîinc par lafa(îlion de -Ndr/^/»^r, qui avoir épou- 
fc fà (œur, & qui ayant ufùrpc la Couronne , régna qua- 
tre ans iur les Cnaldécns. Lahorofôarchod fils dcceluy-cy 
luy fiicccda , mais fon règne ne dura que neuf mois Ccule^ 
ment j car il fût mis à mort parles Babyloniens, qui re- 
mirent fur le trône le petit fils du grand Nabuenodo- 
nofbr. 

Ce Prince s’appclloitBrf//i^r, félon rEcritùrc, & é- 
toit fils d’Evilmcrodach, & c*eft le meme qui eft nom- 
me Nubonide dans les fragmens de Berofe & dans le Ca- 
non de Ptolcéme. jofephe l’Hifiorien ne nous permet 
pas d’en douter , quand il dit au Livre x: de les Antiqui- 
tez , qu’apres la mort de Laborofoarchod , le Royau- 
me des Chaldcens pafla à Baltaflàr , appelle Nabonan- 
del par les Babyloniens: fofi mortemejus reffium tranjïh ad 
Balthajfarem , qui Babjloniis Nabommdel nominatur. Mais 
• quand joféphe ne le diroit pas , on lecroiroit allez par la 
Prophétie de Daniel, ou Baltaflàr eft marqué comme le 
dernier Monarque de Babylonc, auquel Darius Roy des 
Médcsfûcccdajcc quieft vray de Nabonidcf comme on 
le peut voir par le Canon de Ptolcméc, & par ce qui nous 
refte dd'Hiftoirc de Berofe, qui dit quelque cnofe de 
Nabonide , qui n eft pas entièrement conforme à l’Ecri- 
.ture. C’eft ce fameux Baltaflàr qui dans le feflin qu’il 
faifoit aux Princes de fà Cour, ayant profane les vaifleaux 
.facrez,que fon ayeul avoir tranfportcs de Jérufalem en Ba- 
bylonc, vit une main terrible, qui écrivoit fur la mu- 
raille de fon Palais , que fin Royaume firoit divifé, c’eft-à- 
dire, qu’il feroit donné aux Medes & aux Perles , félon 
l’interprétation du Prophète Daniel. Cela ne manqua 
ps d’arriver, comme cet homme de Dieu l’a voit prédit. 
42 ar Çyrus Prince des Perfes, qui comraandoit les trou- 
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pcs de fon oncle Darius ou Cyaxarés Roy des Médc- a- 

E rés de puifTans efforts , fc rendit maître de la Ville de Ba- 
ylonc,& ôta l’Empire à BalralTir la dixfcptiéme année 
de fbn régné. Ceft cc que jofephe nous apprend dans 
jofcph.iib ir. Hifloire confirmée par les Prophéties : 4*- 

temabth tempnris, dur» Ô' ipfi O' Z^rbsyin Cyti Perjàrsm 
Regis potefiarem de^enit ,fub BalthaJJare enim capta efl Baby- 
lon y anno regii ejus dccimo Jfptimo. 

L’on voit clairement par tout cc que je viens dédire, 
que le célébré Empire des Clialdécns ou Babyloniens 
qui s’etoit rendu formidable à toutes les Nations de l’ Afic 
fous Nabuchodonofôr, ne dura pas long rems dans cet 
état de puiflance & de grandeur j puifqu'ayant été aflbiWi 
par les fanions qui s’élevèrent du tems de fon fils Evil- 
mérodachy il fut détruit par les Médo-Perfes (bus fbn pe- 
tit-fils Baltaflar. Dieu avoit fufeité ce Héros des Baby- 
loniens pour châtier les peuples d’Afie , & principalement • 
ceux de Juda & de Jérufalcm , qui croient venus jufqu’au 
comble de l’iniquité & de l’idolarrie. Mais pareeque cc 
• Prince cruel & orgueilleux ne garda point de mefures dans 
fes châtimens , & qu’il attribua toutes fes vidoires & fes 
■ grandes avions à la puilTince de fbn bras , le Dieu des 
Armées jura qu’il feroit bientôt retomber fur Babylonc 
& fur les Chaldéens , tous les maux qu’il avoit caufez à 
Sion & à fbn fàint Temple , & fit entendre par fes Pro- 
pht'tes que cette puiflance redoutable ne pallèroit qu’à fbn 
^ ^ petit-fils : Et Jêrvient ei (c’eft-à-dire à Na- 

buchodonofox) omnesgentes y O* filio ejus y &JîlioJilii ejus. 
J’ay déjà montre que le petit-fils de ce Monarque dos 
Chaldéens fût BaltaJJar ou Nabonide, fur qui D4r/«f Roy 
des Médes s’empara de Babylone, par les armes vidorieu- 
fes de fbn neveu Çyrus. Ce grand événement , tant de 
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fois prédit par les Prophètes , arriva 48. ans après que Na- 
L ' ivcWo»o/or eût détruit la Ville de J crufalcm , &dcroIcle 
^ Temple du Seigneur. Q^nt à Darius , que les Grecs 

« nomment Cyaxarés Roy des Médes , ou plûtofl: des Mé- 

’ do Perles, il ne tint que l’Empire d’Afie, lequel 
' -par là mort tomba entre les mains de Cyrus , qui n’étant 

alors que Prince des Perles , établit la Monarchie de cette 
[ Nation , qui a été la troifiéme après celle des Médes, & 

f des Aflyriens. 

L’Empire des Perles , dont les Grecs font tant de men«- 
I? tion dans leurs Hilloires, a pris commancement fous Cy- 
rus l’an J. de la lxi. Olympiade, 536. ans devant Jesus- 
V Christ. Il a duré fous une fuccclfion de douze ou trei- 

zc Roys pendant l’elpace de 205- ans , julqu’à la déroute 
F de Darius Codemanus , & la prilè de Babylonc par ^lexan- 

^ dre le Grand, Roy de Macédoine. Je fçay qu’il y a des 

Auteurs, qui prétendent que cét Empire a fubfillé deyx 
cens cinquante ans j c’eft une opinion qui n’ell pas re- 
I cevable, &c elle ne fe peut nullement entendre de la Mo- 

Iv narchic, mais peut-être du Royaume des Medo-PerfeSj 

I étably à Suze par Darius ou Cyaxarés. Ce Prince étant 

*; du fang des Klcdcs régna fur les Perles alTez long-tcms 

avant Cjyr«f, qui a été le premier Monarque , mais non 
le premier Roy de cette Nation. Quoy qu’il en foit , c’cll 
choie conftante , que l’Empire des Perfes a duré pendant 
t l’efpace de plus de deux cens ans, Qm pourra donc fup- 

B porter l’erreur des Juifs modernes , qui ne comptent que 

e quatre Roys de cette Nation ,. &: qui ne donnent à leur 

ii. Monarchie que cinquante deux ans C’ellune ignorance jj 

alFcélcc , qui ne procédé que d’un fonds de malice. Car oi»'" RaU,. rco 
Us fçavent bien que les Grecs & les Romains comptent 
; beaucoup plus de Roys de Perfe } mais ils ayment mieux 

i ■ ■■ Oiij 
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(tiivrc la fàufic Tradition de leurs Maîtres & de leurs 
Dodlcurs. Voicy leurs paroles qui découvrent alLz leur 
i mauvailc foy: Si l’on s’en rapporte , difent-ils, àlafup- 
* putation des Gentils , il y a eu quinze Roys de Perle j 
»• mais nos Doâcurs n’en comptent que quatre , Jccundüm 
iijoaekaCmfci. Qentilium calculum fuermt quindecim Regeî Per f dis', 

cundùm Jèriem DoSlorum nojhorum , quatuor fuerunt Reges '. 
11 ne faut pas s’imaginer, que ce foit làns railbn , qu’ils 
ont ainfi abrégé les années de cette Monarchie. Ils ont 
vu que les Chreftiens s’en lcrvoient eflScacemcnt, pour 
montrer la venue du Mclfic, en interprétant par ces me- 
mes années les Jàixante & dix Jèmaines du Prophe'tc Da- 
niel i ils n’ont pu rendre inutile cette preuve convain- 
quante , qu’en mutilant les tems des Perfes , ainfi que 
ceux des Macédoniens. 

Pour ce qui eft de la Monarchie des Grecs, qui alùc- 
cgdé a celle des Perfes, clleacommancé lous Alexandre 
le Grand, apres la défaite de Codomanuf^ & la prilè de 
Babylone. Cette révolution , qui cliangea la face de toute 
l’Afie, arriva la fécondé année de la cxii. Olympiade, 
331 . ans devant l’Ere dcjEsus-CHRisx. Au refte 
ce fameux conquérant , qui a remply l’Hiftoire de Ibn 
nom , 6c la terre de les grandes aélions & de fes vidoi- 
res , n’a polTcdé l’Empire que fix ans & quelques mois. 
Jamais on ne vit dans un eut une plus horrible confù- 
fion , que celle qui arriva peu de tems apres fbn décez. 
Son Empire fût mifcrablement déchiré par ceux memes 
qui l’avoicnt conquis , & qui dévoient, ce fcmble , le plus 
travailler à le maintenir dans l’éclat 6c dans la grandeur. 
Ses Capitaines , 6c les Lieutenans Généraux en partagè- 
rent les Terres & les Provinces : Ils en firent peu après 
des Royaumes , on les vit avec étonnement le parer du 
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diadcmc , & fc donner le titre de Roys. Les plus célé- 
brés d’entr’eux furent ceux d’Egypte, & ceux de Syrie. 
]c ne parleray point des premiers , qui ont eu le nom 
de Ptolémées , & dont le Régné a pns fin par la viâoi- 
re d’ Augufte , & par la mon tragique de la fameufe Clco- 
ptre. Je ne feray mention que des Roys qui ont régné 
en Syrie, & qui ont porte le nom de 5 f/e«c/der ; parce que 
leurHiftoire eft méléc avec celle des Pontifes oc Jerufa- 
lem , des Machabées, & de leurs fuccefièurs. Le premier 
de ces Princes fut Séleucus , fiirnommé Nicator ou le yiÛo^ 
rieux , qui commanca à regner dou:^e ans apres la mort 
d’Alexandre , & trois cens dov^e avant l’Ere dé ] e s u s* 
Christ. Ce Royaume des Séleucides ayant long-teras 
fubfifté fous une fuite de pluficurs Roys , fût enfin détruit 
par le Grand Pompàc ^ fiixante trou ans devant le Mcffie. 
Sa durée fût de prés de 250. ans , apres lefquelsla Syrie 
fe vit réduite en Provinces par les Romains , qui com- 
mançoient à fc rendre maîtres de l’Univers. 

Il cil aile devoir par tout ce que j’ay dit cy.dcflûs, 
que les preuves qu’on a delà duree duvi. Age, ne font 
tirées que de l’Hilloire des Clialdc'cns , des Perlés, des 
Grecs & des Romains. Mais afin d’avoir auunt qu’il eft 
poffiblc , une fuite continue dé THiftoirc Sainte , je mé- 
teray parmy les Roys de ces Nations tous les Pontifes des 
Juif, qui ont fait la fonéHon de Souverains facrificatcurs 
danŸlc Temple de Zoruhahel , jufqu’à l'avcnement du 
Meffic. Les Livres d’Efdras & de Nchémias , qui font des 
Livres Saints , nous ont confervé les noms de quelques- 
uns de CCS Pontifes, c’eft- .à-dire, de ceux qui ont été de- 
puis Cyrus jufqu’à Alexandre , pendant l’elpcc de plus 
dé dtux cens ans. L’Hiftoirc des Machabces , & celle de 
jofephe , avec quelques autres raonumens de l’antiquité, 
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nous donnent la fuite des autres grands lâcrifîcatcurs, qui 
ont gouverne la République des Juifs depuis la mort 
d'Alexandre jufqu’au teras d’Herode, fous qui] E s us- 
Chris t a paru fur la terre. Les années de ces Souve- 
rains Prêtres ou Sacrificateurs , au moins de ceux qui ont 
été fous l'Empire des Perles, ôc fous les premiers Roys de 
Syrie, ne font point marquées dans les Livres Saints ; mais 
on les trouve dans la Chronique d’Eufobe , dans celle 
d’Alexandrie, & dans George Syncelle. 

Quant aux derniers Pontifes , qui font venus depuis 
le régné A' j4ntiochus Efiphanés ou Ylllufire, qui a comman- 
cé à affl ger les Juifs, & à les détourner de leurs Saintes 
Loix, leurs terns font marquez dans les Livres des Ma- 
chabées , & dans les Antiquitez dejoféphe. Par cette fuc- 
celfion de Pontifes, qui ont forvy dans le fécond Tcm- 

( )le, on trouvera dans cétAge, ainfi que dans les autres, 
a continuation de l’Hiftoire Sainte. De forte que toute 
celle de l’ancien Tcftament fc verra dans les Tables de cct 
Ouvrage, fans nulle interruption , depuis l’origine du 
Monde , jufou au tems de fa Rédemption. Je vais mettre 
les preuves de ce vi. & dernier Age, à la fin duquel on 
pourra voir, que Jesus-Christ ne s’ell manifcllé aux 
nommes , qu’aprés une révolution de prez de fix mille 
4ns i que ceux qui n’en comptent c\ue quatre mille , font 
vifiblcment dans l’erreur, & qu’ils ravilîènt à l’antiquité 
& à l’étendue des fiéclcs environ dixhuit cens ans. ^ 
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ANNE’ES DU VI. AGE, 

■Qui s’étend depuis la dcfolation du premier 
Temple fous Nabuchodonofor , 
jufqu’à la venue du Mclïie- 

EMPIRE DES BABTLQNIENS. 

Aol du ' 

Monde. 

J187. NABacHosoNosott. Roy de Babylone I détruit la Ville de Jérulà- 
lem & le Temple du Seigneur, la lÿ'. année de fon Empire , 
apres quoy il regne cocore 14. ans. 14. 

5J1I. Eviimebodacr , apre's la mort de (in pere Nabuchodonofor, 
cléve Jecuonias Roy de Juda au-delTus de tous les Princes 
de (à Cour. & ne regne que a. ans en Babylone. a. 

ffi }- Neriglissab. fait mourir fon bc«u-frere£vilmérodach, & enya- 

hit le tr6ne des Babyloniens, qu*il poBcde environ 4 • ans. 4. 

JJiy. Laborosoarghod fils de Nériglidàr , après un regne de fUti/ 
«MÛ , eft mis à mort par les Chaldécns. t* 

5ji8. Les Babyloniens remettent furie trône Baetassar ou Nabonidx, 
fils d'Evilmérodach , & petit-fils de Nabuchodonofor . qui re> 
gne 17. ans. 17- 

5355 * CvRus Prince des Perfos, commandant les troupes de foh oncle 
Darius Roy des Médes, prend Babylone la dix-fepriême année 

de Baltassar, & détruit l’Empire des Chaldécns 

Darius Medhs ou Cyajcarez tient celuy d’Afie pendant a. 
ans. a. 

MONARCHIE DES PERSES. 

ffiy Ctrus , après la mort de fon onde Darius ou Cyazarez, de- 
vient mahre de l’Afie , & commance la Monarchie des Perfos , 
qu*il pofiède 7. ans. Il délivre (es Juifs de la Captivité de Ba- 
Eylone , & les renvoyé au pars etc Juda fous la conduite de 
ZoROBABEE & dc Jesus , fib de Jofcdcc, Souverain Ponti- 
fe. 7 ’ 

ÿ}44. Cambtsc Rendes Perfoa, regne 7. ans fle 5. mois après la mort 

P 
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Aas da 
Monde. 



de Ton pere CffUi. 



5;5i. Les Mages , & principalement Smerdis , Ce fainifent de l'Empi.- 
IC des Pcrfes> après la more de Catnbpfc, & le poflêdcnc au- 
ranc 7. mois. i. 

535a. Après la mort des Mages , Darius êIs d’HTSTASPEi monte lût 
le trône, & règne 31. an. 31. 

,5383- Xerxes régné furies Pcifes après Ibn pere Darius, pendant 10. 



ans. 



Z. 



538J" Jésus premier Pontife des Juifs, depui's leur retour de laCapti- 
vitc de Babylone , meurt vers cette année , ayant tenu la Sou* 

veraine facrificature environ 48. ans. Son fils Joachim 

ou Eliachim lu^ fucccdc durant }6, ans. 1 7. 

540Z. Artazerxes i U LengHt-méiH t legne après la mort de fonpere 
Xerxes, pendant 4 fi. ans. 19. 

54U. Eliasib fils de Joachim III. Pontife des Juifs, depuis le retour 
de la Captivité de Babylone, gouverne pendant l'clpace de 40. 
ans. 27. 

5448. Xerxes II. fuccede d fon pere Aruxcixès, & ne régné qu’un an 

fur les Perfes. i. 

5449. Socdiah fait mourir Ibn pere Xerzès , & ne polTède l’Empire que 

7. mois. r. 

5450. bARius Notrus on U BStârd , régné fur les Perles après Sog- 
dian durant 19. ans. 1 1. 

54fii. JoiadA , fils d'Eliafib , rv. Pontife depuis le retour de la Captivi- 
té, gouverne 36. ans. 8. 

54fi9. Artaxirxes, furnommè Mnemon i caufë de fon heureulc me- 
• moire , fuccedè â fon pere Darius Nothus , & gouverne les 
Perfes pendant 43. ans. aS. 

5497. Jonathan ou Jean , fils de Joïada, v. Pontife depuis le retour 
de la Captivité de Babylone, gouverne les Juifs pendant 32. 
ans. 16. 

fflf, Artaxerxis Ocrus , ayant celé pendant lo- mois la mort de fon 
pere Mnèmon, moatc fin le trôoe des Perfes , qu’il gouverne 
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flM du 
Monde. 

XJ. ans. i 6 - 

fjtp- Jaddus , fils de Jonathan , vi. Pontifi; des luifs depuis la Cap. 
tivité, gouverne durant xo. ans. S. 

' Arses ou Arsames, le plus jeune fils d’Ochus, efi fait Roj des 
Perlés par TEunuque Bagoas, & règne X. ans. • z. 

.(5)7. Darius Codomanus cft.mis fur le trône des Perlés parla fiiâion 
du même Bagoas , qui fait mourir Arses avec tous fesenfans. . . 
Darius régné environ g, ans jufqu'i là mort. ). 

MONARCHIE DES GRECS , OV MACEDONIENS. 

554 *' Alexandre le Grand Roy de Macédoine, défait pour la troi- 
lîéme fois Darius dernier Roy des Perlés , dans les plaines d'Ar- 
belle ou de Gau^amcle , entre viféorieux dans Babylone, & lé 
rend maître de PEmpire d’Alïe. i. 

554). Pendant qu'AIexandre poutfuit faviâoire, Darius Codomanus 
cft mis d mort par Beflus gouverneur des Baûriens , & par lâ 
Alexandre relie feul Monarque de toute l'Afie. 6 . 

55 4 9 * Alexandre meurt d'Babylone vers le mois de Juillet, l'ani. de 
la exiv. -Olympiade, n'ayant poflédé l’Empire d'Alie que ans 

& quelque mois Peu après Jaddus grand facrificateur 

mourut aulE ; auquel Iticceda pendant it. an Ton fils Onias , 
I vu. Pontife des luifs depuis le retour de fiabylone. ix* 



ROTA'UME DES SELE'UCIDES. 

55(îl. Seleucus I. nommé Nicator ou le Victorieux, Chef des Si- 
LEUcioES , établit en Syrie le Royaume des Syro-Macedoniens, 
après la mort d'Alexandre , & règne )X ans. j. 

5570. Simon dit le Juste, fils d'Onias, viii.Pontifé des Juifs depuis 
le retour de Babylone, gouverne pendant 9. ans. 9. 

5579. Eleazar, frere de Simon, ix. Pontife des Juifs, les gouverne 
pendant )x. ans. 14. 

’559). ANTipcHns I. furnommé Soter , c'cll-i-dire Sxirtif*?r, règne en 
Syrie pendant 18. ans , apres la mort de lôn pere SÂucùs. i 3 . 



5<ii. Antiochus II. ditTHEos ou Dieu, regne en Syrie après fonpere 

Soter pendant 14. ans • . 

P ij 
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Ani do 

Monde* 

La m^e année ManAssu, fils de Jaddas Sc onck d'Eteazar,. 
X. Pontife depuis la Captivité, gouvetnc les Juifs durant z<>. 
ans. 

j&-X5. Sileucus II. appelle pardérifion Cailinicus ou le Victorieux,. 
parce qu‘il tat fouvent vaincu , regne en Syrie après fon pere 

* Antioenus II. pendant l'efpace de zo. ans.. iz> 

5C)7. Onias II. fils de Simon le ]FuAe, xi. Pontife depuis le letonr de 
Babylone , gouverne les Juifs pendant 14. ans. 8’.- 

5045. Seleucus III. furnommé Ciraunus ou le Fouoroyant, regne 
apiés fon pere Callinicus pendant 5. ans. }• 

j<48. Amtiochus III. dit le Grano , fuccede i fbn frere Céraunus , & 
regne 57. ans. • 

Simon II. fils d’Onias , xii.Pontife^lepuis la Captivité, gouverne 
les Juifs pendant zo. ans. zo.. 

S6?i’ Onias III. fils de Simon, xiii. Poixifê des luifs, les gouverne du-, 
rantzâ. ans. 14.- 

j« 5 . Seleucus IV. dit Prilopator , après la mortdelôn percAntio» 
chus le Grand, regne en Syrie pendant rcfpace douze ans. li. 

$6^6. Antiochus IV. nomméEpiFHANES ouFIllustre, regneen Syrie 
après la monde fon fiere Séleucus, pendant iz. ans., u- 

S^97‘ Issus , qui prend le nom de Iason pour plaire aux Grecs , s’en* 
nuyant du long PoDdficat de lôn frere Onias III. obtient 
par argent la Souveraine facrificature du Roy Antiochus ; S6 
auilî-tot après cèt ufurpateur tâche d’introduire en lèrufjem- 
les maniérés & les ruppceftidons des Grecs. 3. 

5-700. Menelaüs , qui auparavant s’appelioit Onias fupplante fon frere 
Iason , & obtient patpromcllès d'argent le Pontificat du Roy 
Antiochus. 4. 

J 704* L’Impie Antiochus profanclefaint Temple de lèrufalem, en fé- 
lant mettre fur l’Autel facrè l’Idolé de lupiter Olympien. 1. 

5705. L%SacrificateurMATRATiAS, Chef de la famille des Almonèens, 
s'enfuit avec les liens dans les montagnes de la Judée, de pent 
d’eftre foiiillé pat les faaificcs ptofiancs des Grecs. i. 
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/as doi 
Monde. 

FRINCIPAVTE' DES JUACHABE'ES 
OV AS MON E' EN S. 

j70ÿ. JuBAS nommé Machau’b > après la mort de (bn pere Mathatiat; 
eft étably Chef des Juifs , {Mr ceux qui avoiem du zèle pooE 
leurs lâintes Loiz. i. 

■5707* Judas , ayant vaincu les Grecs ou Syriens, renverlê de dellus l'Au» 
tclfacré lldole de Jupiur Olympien, & purge le Temple du 
Seigneur. 1. 

^708. L’Impie Amtiochus EneuAKEs étant mort vers le pais deBab^ 
ne , fou fils Antiochos V. dit Eupator , luy (uccede pendant 
i.ans^ I. 

yjOf. MenblaUs faux Pontifi: des Juifs , eft fait mourir pat le Roy Ea- 

t ator , qui met cnlàjdaceALCiuus, autre ufurpatcur du Pon> 
car. ,, 

1710. Demitrius , fumommé Soter, fils de Selcucus IV. Ce lâilît de la 
Ville d'Antioche, o 4 -il fiiù mourir AncioduisEupator, ôc te~ 
gne II. ans. 

57II- Judas Machabe’b étant mort en Combattant comte Bachidés , 
Jonaihas fon frète eft fait Chef ou Prince des Juifs. i. 

571^' Le méchant Pontifi: Alcimus eft Irapé de la main de Dku, te 
meurt de Paralyfie , fans qu'on ait alors rempli là place. 2. 

JoNATHAs fait la paix avec Bachidés , te eft confirmé par le Roy 
Déraétrius, Chef ou Prince des JuÜfs. * j, 

57 J*- Alexandre nommé Balas, le difanc fils d’Anriochus l'Illuftie, 
& ayant la ptot:(ftion des Romains, prend la Ville de Pcolomaï- 
de en Phénicie } & pour avoir l’amine de Jonathas Prince des 
Juifs, il luy accorde l’Ecole lactée ouïe Pontificat, quidezJors 
ctrna dans la famille des Afmonécns, Icfquels avanrcclao’é- 
toient que fimples Prêtres ou Sacrificateurs. 

57 ^i‘ Alexandre BALAs,ayantvainca&méleRoyDéméiiias,regne 
en Syrie pendant 5. aiu. • # y. 

3711. DbmetriusII. fils du premier, aopellé Nicator, ouïef'Hh^ 
rÛMx , parce qu’il avoir vaincu Aiexandm Babs , règne en uns. 

B iij-. 
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Monde. 

panie de Sjrrie. i. 

S7^7‘ Antiochus VI. fils de Balat , fiirmonte par les Ibins Se la bonne 
conduite de Tryphon (ôn tuteur, Demétriut Nicator, Se fc 
rend maître d’Antioche. i. 

J7i|. Tayphon , Minière & tuteut du jeune Antiochut , fis lâifit par 
artifice de Jonathas , Prince & Pontife des Juifs, Se le tot 

mourit SiMOM fon frère cft mis en la place, & remplit 

toutes fes charges. i. 

Diodotus Trypron , pat l'ambition de regner, fait mourir fbn 
pupille Antiochus fils de Balas , & eft fiilué Roy par ceux d'An- 
tioche. 1. 

f730. SiuoN Prince & Pontife des Juifs, force la Citadelle de Jfnilâlem 
Se ddlivte fon peuple du joug Sf de laTytannic des Grecs ou des 
Syriens. 4. 

5734. Antiochus VII. dit Sioetb’s , voyant que fon frété Dimitrius 
Nicator avoit été pris , ou arrellé par les Purthes , fait la 
guerre à rufurpatcur Tryphon , & l'ayant challîl de la Syrie , ré- 
gné en faplace. j. 

5737* Simon Prince des Juifs , ay.-uit été tue par trahifon dans le Châ- 
teau de 2>«r , Jean fon fils fumomme Hyrcan, remplit fes 
charges. 4. 

5741- Demetrius II. que Phraatés Roy des Parthes avoit renvoyé en 
Syrie apprenant que (bn frété Sioete's avoir été tué en leur 
failant la gudrrc, remonte fur le trône une féconde fois. 4. 

3745* Alexandre II. nommé Zebina, vainc Démétrius, Se régné en 
Syrie après queSéleucus V. fit de ce Démétrius cfic été fait mou- 
rir. 4. 

5749 Antiochus VIII. appellé Grypus , fils de Démétrius , ayant défait 
Zébina, régné en Syrie. p. 

575S. Antiochus IX. ou de Cyziq^e, frété utérin de Grypus, fe rend 
mai cre d'une partie dUla^yue. 8. 

Aristobule Prince des luifs, fûccéde cette année d fbn piere Ie^n 
Hyrcan , cft le premier des Almonccns qui prend le Dia- 
dème. I. 
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Ani 4a 

Mandf* 

j7<Î7. Alexamdri Ianni'e fiiccede i ta puillance & aux charges de fon 
frere AnftobuJe. ° ^ 

J775. SiiEucnsVI régné en une partie de la Syrie apres ta mort de fon 
pere Gtypus. ^ 



5777. Antiochus X. ou le Pieux , fils d'Antiochus de Cyzique mort 

l’année precedente , ayant chaflè Séleucus VI. régné en Syrie, i. 

5778. AntiochusXI. frere de Séléucus, prend le Diadème } mais il eft 

rois à mort par Antiochus X. 

5779* PurtippE troificme fils de Grypus, veut auflî regner en Syrie, a.' 

5781. Dbmetrius III. quatrième fils de Grypus , eft éubly Roy de Da- 
mas par la faveur de Lathurus; & ainfi toute la Syrie eft dé- 
chirée par l'ambitiou de ces peâis Roys. g. 

Les ennuyez des divilîons de leurs Princes, fe donnent â 
T IGRANE Roy d*Armenie , qui régné fiir eux environ 1 8. ans. j. 

I79+’ Après la mort d’AiExANDRE Ianne’e , fa femme Alexandra 
régné en ludée, te établit Hyrcan II. Ion fils aîné Souverain là- 
crificateur. ,n. 



5804. Hyrcan II. après la mort de fa mere Alexandra, régné en lu- 
dée , non-obftant la faâion de lôn jeune frere Ariftobule. j. 

5807. Ticrane fait la paix avec Pompe’e qui avoir fuccedé à Lucullus^ 
il rend la Syne & la Capadoce , & on ne luy laillê que fon Ar- 
ménie. . 

î* 

5810. La Syrie après bien des agitations eft réduite en Province par les 
Romains , te ainfi finit le Royaume des Sileueides après avoir 
duré prez de z^o. ans. , 



rVJSSANCE DES ROMAINS. 

58x5. IuLFS César dè&t Pompe’e dans les plaines de Pharfale, & par 
cette vièloire devient en quelque maniéré maître de l’Empire 
Romain. 

58 xp. 'César eft aftàinnè en plein finat le 15. Mars par Rrutus , CASsraa 
& autres conjurez , qui aymoicnc lalibené de la République, i. 
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<8)0. CISAA OCTAVIBH » qui ineonrinant tpréi la mon de fon grand 

^ * oncle s'etoic porté pour fon heritier, prend le Confulat leip. 

d’Aoiift de cette année , depuis quojr on a compté celles de û, 
puiflance,quiaduié56. ans. |. 

5 t J ). Hsaodb fils d’Antipater, voyant qu’ANTiGONUs fils d’Arifiobole 
avoit été fait Prince des luifs par les Pacthes , qui avoient en>- 
mené Hyrcan , va i Rome . où il cû déclaré Roy des luifs , par 
la faveur d’Antoine & d’Oûave. j. 

Hbrodb lb Grand aydc parSosius, fo rend maître de Icrufa. 
1cm 4 & depuis ce tems-U on a compté les années de fontegne, 
qui a été de 34. ans. ja. 

< 8 £8. IbsuB-Christ le Sauvent du Monde , félon là plus véritable opi- 
nion , nait en Beth-lehem , le 15. Décembre de cette année, qui 
ell la 3}^ dlderode , & la 39'. d'Augufte , fous fonxii. Confu- 
lat , & celuy de Cornélius Sylla. 1, 

|8ÿp. Hbrodb le Grand meurt fur la fin de oette année fous le ii. Con- 
fulat de Sabinus , & celuy de Rufus , après avoir régné prez de 
34. ans depuis la prilêde lérufalera. 4. 

<8^3! L’Êre Chrétienne commance cette année , qui cft la 44^ d’Augufie 
depuis ion 1. Confulat , & la 754*^. de la Ville de Rome , l'an du 
Monde 5873. comme on voit par cette Table. 
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CHAPITRE XIL 

m 

De tyintiquité des Chaldéens-j qu'elle n'ejlfas fiff-ande que 
les Pré- adamites l'ont voulu faire croire. Bahjlone na ÿ^nt 
eu de Roy s avant le Tyran Nemrod-j mais il y en a eu 
flufieurs entre Ity & Bclus. ^e celuy-cy efi le véritable 
fondateur de la Monarchie des jdJJyriens. Durée de cette 
Monarchie , (3' Jim renverjèment par les Médes fous Sar^ 
danapale. Ninus le jeune rétablit à Ninive un nouveau 
Royaume^ qui ejl encore détruit par les Médes, ainfi que 
celty de Balylone , fondé par Nahonafjar. 

J E pourrois finir icy cét Ouvrage, puifque j'ay mon- 
tré parla fûcceflion de tous les ficelés, depuis l'éta- 
bliflcmcnt du Monde jufquà ùt Rédemption, que Jft- 
sus-Christ n’ert venu fauver les hommes , qu’apres 
une révolution de prés de Jix mille ans. Mais parce que 
j’ay promis de parler de l’Empire des Chaldcens , des E- 
gyptiens, & des Chinois, je ne puis me difpenfer d’en 
dire quelque chofe; puifque rien ne confirme davan- 
tage la fupputation que je viens d’établir. H a été allez 
ordinaire aux Nations Orientales de vanter l’ancienneté 
de leur origine, & defe glorifier d’etre les premiers 
peuples du monde. Les Scythes , les Ethiopiens , les Phé- 
niciens, les Chaldéens &lcs Egyptiens ont difputé la 
gloire de cette antiquité, & ils ont crû ne pouvoir la 
mieux (bûtenir, qu’en donnant à leur origine des mil- 
liers d’années & de fiécles. 

Ceft principalement fur la vafte, mais imaginaire 
antiquité de ces Nations, que l’Auteur des Pré-adamites 
a fonde Ion Syllémc Thcologique, commc*il paroîcvi- Tfceoiog.' 



i 
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{iblemcnt par la préface de cc Livre. Car apres avoir 
» die tout au commencement , que ceux qui font un peu 
» éclairez voyent a^z , que l’Epoque du monde, ne fo doit 
»» pas prendre de 1* réation d’Adam , il ajoute aufli-tôt : 
'videturenim altiùs longtjjtmè retroaêlis faculis fetmdum 
iÊtd principium : tum ex antiquijjtmis Chaldteorum rationihus : 
tum exvetujlijjtmis Ægyptiorum, Æthiopum & Scytharum 
monumentis. Si les anciens monumens de ces peuples 
luy aprenoient que les hommes n’avoient pas com- 
mencé par Adam , il n’avoit qu’à les produire dans fon 
Syftéme, cela étant allez important. Cependant au iii. 
Livre , où il touche ces matières , il «e dit pas un mot 
de l’origine des Scythes , ny des Ethiopiens j parce qu’en 
effet il n en pou voit rien dire que d’incertain & de fi- 
bulcux. Il fc contente de parler en deux chapitres de l’An- 
tiquité des Chaldccns & des Egyptiens , encore n’en 
parle- 1 - il que fort legerement. 

Il commence par les Chaldéens , & dit apres Dio-i 
dore, que ces peuples croyoient que le mcMide croit de 
toute éternité, & qu’ils fc vantoient de s’etrç appliquez 
depuis plus de quatre cens foixante O* dix nulle ans y à ob- 
fcrver les aftres. Il ne falloit rien attendre de moins ridi- 
cule de la vanité d’une Nation , qui fc croyoit la première 
de tout l’univers, &quis’éroit fortement imaginée, que 
le mouvement des Cieux étoit éternel. Auffi quand Ci- 
dîÜnar. uôanr. ceTon patlc dc CCS ptétcnducs obfervations , il ne feint 
point de dire , que les Chaldccns étoient des trompeurs. 

En effet, voicy une preuve convainquante dc leur va-' 
nité & de leur menfonge. Quand Alexandre le Grand 
paffa en Afic contre les Perfes , il mena avec luy Callif- 
fhéne célébré Philofophe dc la Ville d'Olynthe. Ariftotc 
aprenant qift ce Conquérant avoir défait Codomanus & pris 
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la ville de Babylone , pria fon amy de luy faire voir ce 

3 u’il y avoir de monumcns d’antiquité chez les Chal- 
éens. Callifthénc pour le contenter, luy envoya les plus 4 
anciennes obfervations aftronomiqucs , qu’il pût trou- 
ver en Babylone , qui n’alloicnt qu’à mile neuf cens trois 
4 ns devant cette expédition d’Alexandre. Simplicius rap- 
porte cela dans fes Commentaires fur Ariftote, l’ayant l;b. t/<ic eato 
pris des Livres de Porphyre. Ces obfervations ^ui n’ont 4 * • 

Mn de fort incroyable , ne laiflent pas d’etre fuTpeélcs à 
ceux qui fuivent le calcul des Juifs ; par ce qu’elles vont 
jufqu’à un ficcle prés du Déluge univerfcl, auquel tems 
la Nation des Cnaldéens n’étoit point encore établie. 

Pour moy je les crois véritables , & je trouve fclon la 
fupputation que je fuis , quelles ne devancent point le 
tems de 5fra/nt»j«, qui commença de régner peu après 
la mort d’Abraham. Or il eft certain par le témoignage 
des plus anciens Auteurs , qu’alors les Chaldcens s’ad- 
donnoient à l’aftronomie , & que meme ce S. Patriarche jorcph°™‘Aiîiq. 
étoit verfé dans ce genre de fciencc, quictoit en vogue 
chez cette Nation. Mois laiflbns-là les obfcrvationî af- 
tronomiqucs , pour venir au Royaume des Babylo- 
niens. 

Il ri y a jamais eu d’Hifloire qui ait plus aproché de 
ce que dit Moïfc dans le Livre de la Généfc , que celle 
des Chaldcens. Car Bérofi ,c^ÿi vivoit vers le commen- 
cement du régné des Sêleucides , & qui l’a écrite aflez 
exadement , compte x. générations depuis yJlorus, qui 
efl l’Adam de Moïlc, jufqua Xijùthrus , (\\xi n’eft autre 
que N de, puifque fous luy arriva le Déluge, dont cét 
Hiftorien ne dit rien , qui ne foir conforme à l’Ecri- 
ture. Depuis Xifuthrus, ou le Déluge, il compte x. 

.autres gcnératiçns jufqu’à Abrahum, comme font les 
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Livres faints. D'où l’on voit nianifêftcmcnt , que les 
Clialdccns ont eu connoiflànce de la véritable origine 
• du monde , qu’ils ont voulu imiter les Antiquitcz de 
Moiïc, &quc par ces xx. générations ils n’ont marqué 
autre chofe que les vingt Patriarches, qui ont été de- 
puis le premier homme jufqu’au rems d’Abraham. Tout 
joftpK. iib. I cela a fait dire à Joféphe, que Bérofe fiir de tres-an- 
Tbcoph.i. iib. J. ciens mmuraens a parle du Deluge a peu près comme 
■a Autoiycum. atttiqui^nM feripta fecutus^ eadem , 

Mo'ijès , narrat de Dilu'vio hominumque per id interitu, acM 
yircdy in qua Noachus generis nojln autor Jèrvatus efi. 

Mais quelque choie que cét Hiftoricn ait dit, d’apro- 
chant de Moïlc & des Livres laines, il n’a paslaille d’er- 
rer en bien des endroits ; lùr tout quand il s’eft imagine 
cpîAlorui & les autres fuivans ont regné en Babylone • 
car du tems d'ydlorus il n’y avoir encore ny Babylone, 
ny Chaldécns. 'Cette ancienne Vil le ne fût bâtie que long- 
tems après Xi^uthrus, c’eft-à-dire, environ prés de qua- 
tre cens ans après le Déluge, un peu avant la naiflàncc 
d’Méber, qui rut fils de Salé-, & cefiit alors que la Na- 
tion des Chaldécnr ou Babyloniens prit Ibn origine. Les 
commencemens de ce peuple fameux lônt marquez dans 
l’Hiftoirc fainte, lâns elle tout, en lcroit obfcur & in- 
certain. 

Elle nous aprend ,.quc les dclcendans de Nbé ayant 
quité les montagnes, où ils habitèrent alTcz long- tems 
après le Déluge , commencèrent à le répandre dans les 
plaines, pour y vivre plus aifémenr.. Jofephe expliquant 
Itquic. lib. I. up. l’Ecriture au l Livre de fes Antiquitcz , dit qu’ils don- 
nerent le nom de Sennaar à la première terre, où ils s’é- 
ublircnt.. Comme leur nombre s’étoit déjà beaucoup 
multiplié, & qu’ils couvroient tout le pais de Senmar,t> 
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c[ui fut depuis la terre de Babylonc, Dieu leur com- 
manda d'envoyer des colonies en d’autres lieux & de 
peupler la terre, qui devoir fervir d’habitation .à leur po{- 
térité. Mais ils n’en voulurent rien faire , félon que die 
Jdephe, & s’imaginèrent, que c’étoit un piège qu’il 
leur tendoit , & qu’il ne vouloir les divifer , qu’afin de 
les perdre plus-facilement. Ils joignirenc ainfi l’impiété 
à la dcfèbeiïTance , & commencèrent à le révolter con- 
tre le Dieu de leurs peres , & le Souverain maître de l'u- 
nivers. L’on croit avec allez de fondement que Nemrod 
fut celuy qui les porta le plus à la rébellion. 

. Cét impie orgueilleux, avec la taille d’un Géant, avoir 
beaucoup d’adrelTè & de force. Comme il afpiroit ou- 
vertement a la domination & à la tyrannie , il perfuada ce 
grand nombre de peuple, d’entreprendre un ouvrage , 
qui leur fît un nom immortel, il leur dit, qu’il faloit 
bâtir une Ville , & principalement une Tour , qui 
s’élevât julqu’aux Cieux , & qui leur pût même fervir 
de refilée , s’il y avoir jamais un Déluge nouveau , com- 
me il croit arrivé du tems de leurs pères. Il s’offrit d’etre 
le chefdc cette entreprifo , à laquelle cerre multitude con- 
fontit follement. L’on commença & la Ville & la Tour,, 
qu’on bâtit de brique cimentée aveedu bitume;. & l’ouv»- 
gcétoit déjà beaucoup élevé, quand Dieufe moquant de 
leur folle vanité, confondit leur langage, & rendit ainfi leur 
travail inutile. Cette confùfion de langues fit qu’on don- 
na au lieu où la Tour fût bâtie ,. le nom de BJylone,. car 
Biéel en Hébreu fignific confujton. Moïfc n’elf pas le fcul 
qui a fiiit mention de cette Tour, ôede la confùfion des 
Langues, pluficurs Hiftoriens profanes , qui ont été long- • 
tems devant J. Cr en ont parlé de la même manière; 
ainfi qu’on le peut yoii d^uw joféphe, dans Eufébe & 
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fcb iib.» prepi- dans S. Cyrille d’Alexandrie. Le prodige arrive par la 
î^tu jilitu'urà! diverfite des Langues , fil comprendre à cette multitude 
prelquc infinie dépeuple, que Dieu f^voit bien les con- 
fondre , & qu’il vouloir être obeï. Ils le divilcrenc donc 
en diverfcs colonies, félon l’ordre du ciel , & félon *le 
partage & la diftribution des terres, quiavoit été faite, 
ou fous AToé,oufous fes trois fils, Semy Ch4m, & Ja- 
fhet. 

Cette célèbre divifion des peuples , qui fo répandirent 
ar toute la terre , arriva l’année de la naiffance de Pha^ 
, la cent trente- quatrième de fon pere le Patriarche 
Heber. Ce fut l’an du monde 27 &7. devant Jesus- 
Christ 3086. &: il y avoit déjà 531. an que le Délu- 
ge univerfol étoit arrivé. Par la dillribution des Terres 
qui fc fie alors , & qui avoit etc réglée auparavant , le 
pais de Babylonc échut en partage à J (fur fils de Sem. 
Cela ne plut pas à Nemrod^ qui avoit toujours afjairé à 
la domination Souveraine , & qui ^s’étoit maintenu dans 
le crédit qu’il avoit parmy les peuples. Ce petit fils de 
Cbdm ne pouvant fo refoudre à s’aller confiner dans les 
déferts de l’Arabie voifinc delà Mer rouge, qui étoit le 
partage de fon pere Chus, uforpa enfin la tyrannie, & 
fo rendit maître de Bahylone & du pais d’alentour. 

Il en chafTa.(^«r, à qui cette terre avoit été donnée; 
& celuy-cy fe voyant chaffé pat ce Tyran , alla plus 
haut vers le Septentrion, & trouvant une habitation 
commode, bâtit Ninivc prés du lieu, où le Lyc tombe 
GeneC cap lo. le C’cft cc quc l’Ecritute donne aflez à en- 
tendre quand elle dit, parlant du pais de Sennaar: de 
terra ilU e^ejfus efi (T adificavit Niniven. Cette 

Ville fût toujours depuis ennemie de Babylonc, & ne 
luy ceda point en puiffancc & en grandeur; btanc dç« 



Genef. cap.io, 
*. ,w. 
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venue la Capitale des JJJyriens^ ainfî nommez à'JjJur 
leur premier Prince & leur Fondateur. Voila le véritable 
commencement du Royaume des Chaldéens, ou Baby- 
loniens , & l’origine de ccluy des Aflyriens , qui s ’eft 
forme prcfquccn même tems. Ces Etats ont eu d’abord 
leurs Princes naturels , Keges indigenas , qui ont régné long- 
tems devant Ninusy comme remarque tort bien Diodore \ 

& celuy-cyn’efl: mis le premier dans l’Hiftoire des Grecs, 'ib » p»g. 

f f % 1 1 9^* nicJ r 

que parce que les aaions ont cte plus grandes & plus 
éclatantes. 

Il ne refte aucun monument, qui nous aprenne, com- 
bien a duré la, tyrannie de Nemrod -, mais il y en a qui 
marquent ceux qui ont régné apres luy en Babylone, 

Rien n’cft plus précieux que les fragmens de la vieille 
Hiftoire; puilqu’il nous ont conferve la fuccelllon des 
premiers Roys , qut ont pofledé les plus anciens Royau- 
mes d’Afie, & même de l’Univers. L’on ne fçait fi apres 
la mort de ce premier Tyran, il y eut une Jnurchie en 
Babylone i je fuis fort porte à le croire , autrement ilfàu- 
droit donner à Ibn règne environ trois cens ans. Cela 
n’eft nullement vray- Semblable, quoy qu’alors la vie de 
l’homme fut encore tres-longue , & allât au-delà de trois 
& quatre fiéclcs , comme on le voit par celles des anciens 
Patriarches. Quoy qu’il en foie , il cil certain qu’il y eue 
fept Roys Chaldéens, qui luy fuccederent , & qui occupè- 
rent l’un apres l’autre le trône des Babyloniens. Apres ^ 

cuxrfix Arabes gouvernèrent lùcccflîvcment ce Royaume, 

Enfuite de quoy Bélus Prince de Ninivé porta la guerre 
en Chaldée , & par le fecours des Arabes , & de quelques 
autres peuples , il le rendit maître de l’Empire de Babylo- 
ne , qu’il unie à ccluy d’Aflyrie. De cette maniéré , il 
doniu commancement à b première Monarchie du Mon- 
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de . que les Grecs ont eu raifon d’appeler la Monarchie 
des Allÿricns. Elle a fubfifté pendant Icfpacc de plus de 
quato>xeccns ans y julqu’à la cnûte de Sardanapale , arrivée 
tous Aripliron ix. Arconte perpétuel d’ Athènes, plus d’un 
ficelé avant la i. Olympiade. 

Tous ces points de THiftoiredes Babyloniens, que je 
n’ay fait que toucher légèrement, & que je vais expliquer 
plus au long , (ont fi cmbaralTès dans les plus fçavans 
Chronologiftcs de nôtre ficelé , qu’on peut dire , que ce 
qu’ils en ont écrit , n’cft que conmfion , Se que renver- 
femenr. Ils veulent que l’Empire des Alïÿriens ait etc 
fondé en Chaldcc, puis tranfporré à Ninivc capitale d’Af- 
lyrie j au lieu que ce font les Aflyriens qui l’ont forme 
par la conquête du pais de Babylonc. Ils confondent 
Nemrod premier Roy des Chaldèens, avec J 5 è/«f Prince de 
Ninivc; ils font pourtant fort diffortfhts l’un de l’autre, 
puis qu’il y a eu entre eux plus de fepteens ans. Ils trait- 
tent de fable toute la fuite des Roys Chaldèens Se yirahes, 
qui ont été entre ces deux Monarques. Il y en amèn e 
qui prétendent, que Nemrod n’cil autre que Ninus, ou 
qui ne diftinguent point ce dernier d'.AjJur, fils de Sem. 
Et pour ne rien dire davantage , car ce ne feroit jamais 
fait, prcfque tous ne donnent qu’environ 1300. ans à 
la Monarchie des Jjjyriensy qui neanmoins a duré plus 
de quatorze fiécics. Comme la plufpart de ceux , qui 
ont quelque connoiflàncc de l’antiquité font dans ces 
fentimens, parce qu’ils foivçnt une faufle fopputation, 
il faut tâcher de les détruire, en ctabliflànt, autant qu’il 
cft poflîble , la vérité de l'ancienne Hilloirc. C’eft ce 
qu’on ne peut faire , qu’en montrant par de bonnes rai- 
fons, qu’il y a eu duficurs Roys en Chaldcc avant U. 
Monarchie des Aflyriens. 

Eufçbe 
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Eufebc de Cé(ârce & George SynccUe, après Julc Afri- Eufet. chmoj 
icain , comptenc treize R^oys de Babylone entre Nemrod cril. Chrooogr. 
& Bélus. Parmy ces Princes il y a en vi i. Chaldéens , Sc les ^ A ^’r^V ’.' 
VI. autres ont etc yirahes. Voicy le nom des (ept Chaldéens 
avec les années de leurs régnés. 



[I. ErECHoUs a régné 
II. Chomasboius a régné 
Jll. PoRUs a régné 

IV. NecHUBES a régné 

V. Abius a régné 

VI. Oniballus a régné 
VU. CatNziRiis a régné 



■ 6 . ans & S. mois. 
7. ans& £. mois. 
15. ans. 

4 J. ans. 

48. ans. 

40. an s. 

45. ans. 



Toutes ces fommes le montent a 225. ans, pendant 
Icfquels CCS Roys Chaldéens ont poflèdé J’Empire de Ba- 
Ijylonc. A}^ié^exa,\cs Arabes y qui font voifins delaChal- 
déc envahirent le trône. Il y en eût fix qui l’occupctcnt 
Xucccffivcmcnt., & leurs noms avec les années de leurs rè- 
gnes^ hormis du fécond , font venus jufqucs à nous. 



I. Marsocentes a régné 


45. ans. 


11. --a régné 


40. ans. 


,111. SisiMORDACHUE a rcgnë 


z8. ans. 


IV. NAmusouNAMusa régné 


Î7.ans. 


■V. Paranxus a régné 


40. ans. 


VI. ^^AS0N^fADUl a régné 


15. ans. 




Toutes ces années miles cnlèmblc, font voir que ces fix 
Arabes font demeurez maîtres de Babylone pendant 215. 
ans. Si ces Princes font véritables, & s’ils ont régné chez 
les Babyloniens, comme il n’cft pas malaifo de le mon- 
trer, l’on voit clairement , qu’il y a eu une foite de Roys 
Après la mon de Nemrod j & avant J’Empire de Bélus , ôc 

K 
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qu’ils ont commandé l'un après l’autre l'elpace de 440^ 
ans. 

La plus part de ceux qui s'attachent à la (îipputation dcs> 
]uifi , trottent ces Roys de fuppolcz & de fabuleux , mais 
fans en donner aucune raifôn. J’efperc qu’on leur fera- 
plus favorable , quand on aura veu celles qui font pour»' 
leur dcfencc j & je crois qu’on ne s’avifera plus de les dé- 
grader en les privant des honneurs du trône. Jules 
coin ne les a point crû des Roys fùppofcz, puisqu’il leur 
avoit donne place dans fbn Hiftoire des Tems, compo- 
fee fur les plus leurs & les plus fidelles monumens de l’an- 
tiquité. Eujehe 6c Syncelîe n’ont point fait de difficulté de 
les reconnoître pour véritables Princes des Babyloniens, 
Comment donc ofc-t-on contre l’autorité de ces celé- ; 
bres Auteurs , & après une pofleffion de tant de ficelés, . 
mettre ces Roys parmy les Princes fabuleux & im.iginai-: 
rcs ? Ils ne font pas meme les premiers qui en ont parlé. 
Alexândre Poly^HiJlor^ qui étoit du tems de Sylla en fài' 
foit mention dans l’Hiftoire des Chaldécns , qu’il avoit ' 
formée fur les écrits de Bcrofc, d’Abydéne, &d’Apollo- 
dore. C’ell ce que nous aprend Syncelle , qui dit que cét 
Hiftoricn met EvéchoUs pour fécond Roy de Babylonc ». 
& puis Chomxshélus , 6c les fept Roys Chaldéens : Eve-' 
choum quidem Regum Chaldttorum fecundum & ChomAsbe- 
lum, <^pofi eum feptem Chaldaorum Reges y qui imperaruat^ 
ytfo.annis joUribus adducit Poly-Hiflor y SiùmfD» X*A-- 

CoLaiMav Evrg»» w Xo^<rC>t?ji' , w TV5 /««tw M/Ttt 
0A<nAe?« Ëth »Mahs(1 pV.- 

Cét ancien Hiftoricn ne donne aux règnes de ces fipt 
Chaldécns que 190. ans, & Jules Africain leur en donne 
225. ce qui fait voir, qu’ils avoient pris ces Roys en diffe-. 
rens Auteurs , 6c par confequent, qn’ils n’ont point été ia* 
connus aux HiRoriens de l'Antiqyité.. 
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Il cfl: fi confiant que ces Princes ont régné chez les 
«Chaldccns , qu’on trouve quelques-uns d’eus marquez 
dans les Prophètes , non à la vérité fous le nom dcRoys, 
mais fous ccluy de Dieux de Babylone. Car le Seigneur 
-prédilànt à Jcrcmie la défolation de cette puiflântc Villc^ 
qui fous le règne de Nabuchodonofor avoit afliijeti les 
Pcuplcsd’Afie , & humilie la Nation des Juift , luy dit ces 
'paroles : Publiez par tout que Babylonne a été prife -, que „ 

3el a été outragé , & que Mêradadi a été vaincu : que toute „ 
fis idoles ont été aflujetics fle chargées d’oprobre & de „ 

<confufion , dicite , capta efi Bahylon , confitfus efl Bel , vtéîtis ^ 

.efi Merodach f confitjà Jùnt Jculptilia ejut , Jûperata funt idola 
.ejus. Les interprètes le fatiguent en vain< pour içivoir qui 
étoit ce Mêrodach placé parmy les Dieux des Babyloniens, 
ils n’avoient quaconfultcr le fçavant Théodoret , il leur Theodoret. com- 
auroit appris , que les Clialdécns avoient ainfi nommé un 
des premiers Roys, qui avoit autrefois régné en Babylo- 
sic: priiis Balyloniis imperaverat, 

CanAêt){7tV^7zr. Il y àvoit donc eu un Roy mpcllc Méredaeb^ 
qui avoit règne chez les Babyloniens auül bien qucBe/. 

L’on trouve encore dans le xlvi. Chapitre d’Ilàïe le 
ï)ieu Naho avec le même Bel^ quand ce Prophète parle de 
la prife de Babylone par le Roy Cy rus: Br/aété renverfé, ^ 
dit ce feint homme, Naho a été brifé^ les Idoles des " 
Chaldcens ont été enlevées fur des bcfics de charge , fur « 
des Chevaux & for des Chameaux : Confraâus efi Bel, ou 
comme lifent les fiptantc, cecidirBel-, contrimeH Nahox 
fiaiîa funt fimulacra^orum befim & jumtntis. Symmachus 
dans fe verfion Grecque a mis Nabus , aulicu de Ntboi 
te S. Jerome expliquant ce Prophète , dit clairement : 

^ue A/<ifo étoit une Idole des Babyloniens ., aufii bien que 
^ Àtl. ûr de meme que ccluy-cy , qui clft le Bélus des 
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Grecs , n'a etc honore de l’Apothcofc par les Chaldéens J 

que parce qu’il avoit règne avec éclat en Babylonc apres J 

l’avoir (bumilc à les loix : ainli Nabo , & Mér^ch n’ont I 

eu chez cette Nation les honneurs de la Divinité, que 
parce qu’ils avoient poflede le trône , & avoient gou ver*- J 

né CCS peuples avec Sageflè & avec J uftice. Au relie , 

roiach eft le premier des fix Roys Arabes marquez cy-dcH- i 
lus, que les Grecs ont appelez Adardocentés ^ & <jui‘a rc^ < 

gné 45. ans chez les Chaldéens. Ce qui eft fi véritable., . ' 

ï^eip que celuy qui dans Ifaïe , & dans le iv. Livre des Roys, . ’ 

f. Jf porte le nom de Mérodach Baladan Prince de Babylonc, 

eft appelé Mardo-cemfade dans le Canon de Piolémce . • 

De meme le N4éo du Prophète n’cft autre que XtNadm^. 
ou plutôt le Nabius des Grecs , qui a été le douzième Roy ■ 
des Chaldéens depuis Nemrod , & le quatrième des fix.- ^ 

Arabes, qui ont poflcdécét Empire. - 

Ces preuves font , ce me fomblc , alTez fuffilàntes pour * 
montrer qu’il y a eu des Roys en Babylonc avant • le règne • ^ ; 

de ; mais en voicy une autre qu i eft confidcrable ,6c , 

Anunntiib 7 <1^1 a quclquc chofc d’allcz'fingulicr. Alexandre le Grand ' ^ 

Aicno- Monarque dAfie , peu de tems avant là mort , navigeant* f 
'"*■ avec les Galères dans le Canal de Eallacopc, qui n’etoft • 

pas loin de Babylonc, entra dans un vafte marais, qui 
étoit au-delTousdccettcVillc, pour le bien de laquelle iL 
méditoit quelque grand ouvrage. Comme il conduifok 
là Galère parmy les détours de ces marécages , où il y 
avoit pluficurs tombeaux des Roys de Babylonc, complur* ■ î 

RegHm yijJymrum fepHÎcra; Çz Tiare fut emportée d’un coup 
de vent avec le Diadème. L’habillement de telle, comme 
le plus |ïclànt , tomba dans l’eau -, mais le Diadehae s’ac 
crocha a un rofeau , qui étoit crû fur un des tombeaux de ' « 

CCS anciens Roys : . Dindem vento ra^tm hajît armdini cu 'h - 
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dim ex iis , qua forte Jèfulctis vetentm illorum Regum adnàtie 
^ant. 

Scion ccttc Hi Boire rapponée par Arriefi , les marais 
voilins de Babylone avoienc non-(èulcmenc abifmc les* 
icpulcres des premiers Roys de Chaldcc, mais cftoictK 
devenus fi profonds par la üiicc des ficclcs qu'ik avoient ‘ 
produic quancicé de rolcaux fur ces vieux Monumens. }c 
ticmandc quels ctoicnc ces anciens Monumens , qu’on' 
voyoic tout^ ruinez par l’innondation des eaux marccai- 
gcuics ? Ce ne pouvoient être ceux de Nabuchodonofor^ . 
de Ces ayeux & de Tes defeendans > car il ny avoit pas cn^ 
corc deux cens quarante ans que ce Héros des Babylo> 
niens ctoit décédé ^ & il avoit eu foin des monumens de ' 
fcs ancêtres , qui n’avoient commancc a régner qu’un fic- 
elé & demy avant luy , en la perfonne de NahonaJJàr. U ' 
fout donc conclure , que ces tombeaux ctoient ceux des ' 
premiers Roys de Babylone , qui avoient régné après » 

Nemrod , . & qui avoicne précède le tems de Béltu. 

Si tout cela ne fuffit pas pour convaincre les cfpriis les ^ 
plus difficiles, il ne faut que leur rapporter ce que die" 

Diodore des expéditions de Ninus. - Cét Hillorien , qui a ‘ Oiodor. fierf. 
écrit avec- allez de foin, raconte, que ce Roy des Afïy- ** 

riens veuhnt foire la guerre à ccluy de Chaldéc , fit allian- 
ce avec y^riéüs Wincc des Arabes, qui luy promit du fo- - 
cours. Là-deflus il aflcmbla une puillantc armée , Ce jetta ■ 
for le pais de Babylone, & s’en rendit maître, ayant vain- 
cu le Roy des Clialdécns , qu’il fit mourir avec fesenfans. • 

Après ccttc conquefte , Ninus aflüjctit ce peuple & l’obli-- 
gea de payer un tribut annuel. Gettc narration de Diodo- 
rcn’a rien , qui ne foit véritable, finon qu’il attribue, corn-- 
’mc U plus part des Grecs , au Prince Ninus , ce qui a été 
exécute pat Bélus Coji pcrc , qui étoit Roy de Ninivei - 
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:JMais que ce ibic le porc ou le fils , qui ale fàic ces exploits' ;• 
il cft manifèllc , qu’il y avoic des Roys au pais de Baby- 
lone , quand ilHie conquis par celuy des Aliyricns. 

.syocciiut ekio- J’ajeûte à toutes CCS preuves les paroles de George Syn- 
* celle , qui ne permettent nullement d’en douter voicy ce 
qu’il dit : Pofi dijperjîonem fopHlorum Jloruit .imperium viL 
•Regum.Cbaldieorum annis zp^.corum regnwn fîfjieperunt A-> 
robes , quorum vi. Rfges iliud obtinucre per armas 2,1 5. Arabes 
.excepentnt Ajfyriorum Repes x-ii. tenueruntque atmis irttegrk 
4.^60, à primo eorum Belo, ufquead Sardattapalum. Ceft 
donc Béfus & non pas Ninus ton fils , qui a vaincu le det^ 
nier Roy Arabe, qui occupit l’Empire dcBabybne. Bé- 
lus étoit de U Pofterke de Sem , étant iclon toutes les apar 
rances deicendu d’Aflur .fils de cePatciarchç. Il remit le 
pais de Babylone en la pfleflion de ceux a qui il avoit etc 
enlevé par Nemrod^ & encluflà les fucccflcurs de ce Ty- 
ran, qui en avoit été le premier ufurpatcur. Cela a fait 
Ang. lib. 16. de dire à S. Augufiin : ^nde apparet de progenie Sem exortos 
ivu.Dcic*p . }. regnum Gigantis illius obtmerent. Ce qu’il y 

a de reuiarquabic parnay tous ces évenemens, c’clt que 
le nom de Nahonade ou Nabonide icmble avoir été fiital a 
l’Empire des Babyloniens : car lors qu’il a etc rcnverle , la 
prcmiercfbis par Bélus , & la deuxieme par Çyrusy c’ctoicnc 
, deux Princes de ce nom, qui en étoient Roys. 

Au relie ce Bel dont j’ay tant de fois parlé, étoit appcl- 
Jé ëaal par les peuples deChanaan ou de Phénicie. C’eft 
le meme que les Grecs ont nomme Belus^ & qu’ils font 
avec railbn le premier Monarque des Aliyricns ; comme 
pApuasynceiium On Icpcut voir par le témoignage de OyWw», deCaHor, 
&?puiTWphi- de fie de quelques autres célébrés Hilloriens. Ce 

Prince étoit Afl’y rien d’origine , fie fut d’abord Roy de Ni>* 
O ycum. ^ comnic ccttc yiUc avoit pur riyale la fameulp 
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Eiabylonc, qui fcmbloic luy difpucer l’Empire de l’Afic, 
il fc rendit maîrre de cette capitale des Chaldccns, apres 
avoir vaincu le Roy NabonnaAe. ^iais bien que la Cnal- 
dee ne fut que làconqucile , &c qu'il la rendît tributaire 
twx Aflyriens ; il y a lieu de croire , qu’il y régna avec tant 
de jufticc & de modération , que les Babyloniens le rc-^ 
gardèrent apres ù mort comme leur Dieu Tutélaire, & 
luy décernèrent des Temples & des Autels , & tous les 
autres honneurs de la Divinité. Selon quelques-uns , ces • 
honneurs divins ne luy furent accordez, qu’à la fôllicita- 
tion de fbn fils & fûcccflèur Ninus. Cela pourroit bien 
être ; mais les Chaldécns s’y rendirent fi faciles & fi fa- 
vorables , que Bil a toujours depuis été confideré comme 
le plus grand de leurs Dieux. Ce n’cft pas fans raifbn ’ 
que ces peuples eurent pour luy tant de complaifance, • 
puifque pluficurs écrivent , que s’étudia a embcllir' 

Babylonc, qu’il la ceignit de murailles, ou du moins ré- 
tablit les anciennes , .fie qu’il y fit bâtir une Citadelle , & - 
meme un Palais. 

Le tems, que ce Prince fut mis parmy les Dieux, cft mar- 
que pat Eufebe à l’an 28 - de Tharé, pere d’Abraliam. • 

Voicy les paroles de cét Hiftoricn : Hujus Thar<e anno 

:mcvlil. JJJyriorum Rex primus Délits mortms (fl , (ptera 

jÉflyrii Deum nominàrmt alii ebçunt Sararnum } atque fi~ 

lio eju4 , qui Ninus vocabatur » rectum traJiderunt. Il eft 

vray que les Orientaux adoroient üiaturne fous le nom de 

Bel ou de Daal, comme le confirme Théophile d’Antio- Thcopkii. in». 

chc éaivant à Antolycus: ^idamy dit ce Pere, «/mwr 

hono)-e 5 C rono ( \d c{iS3.:umo) deftrunt^ eumque Bel (iP* Bal 

nominant , maxirnttameti id faciunt O mentales , ignorantes quU- 

Grenus , & qut^ etiam Bi'lus. Mais Eufébe s’cfl trompé 

touchant le tçms de fou Apothéofe. Car il eft certain^ 
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^'^,',quc (bus Tharé les Arabes rcgnoicnc encore en Babylo^' 
ne, & Be/«r n'envahît leur Empire qu'environ le.ans après 
qu’Abraliam fils de ce Patriarche , fut entré dans le païs 
des Chanancens. Les ibuverains honneurs de la Divinité 
ne luy furent donc décernez , que vcrsja 142. année de ce 
Pere des ctoyins, Jôixante-/ept ans apres qu’il le fut habi- 
tué au pais de Chanaan, qu’on a depuis appcUé la Terre 
prorailc. 

Quoy qu’il en (bit , il eft conftanr , qu’avant le dccez 
.de Moïlc, c’efl:-à dire, plus de deux mille ans devant 
)esus Christ , le culte de Bel, ou Baal s’etoit intro> 
duit chez les Phéniciens, comme on le voir paries or- 
donnances de ce S. Legiflatcur , qui défend ce faux cul- 
te en beaucoup d’endroits. Ce uail argument pourrok 
(uffire pour renverlcr l’opinion de ceux , qui fur le té- 
moignage d’Hérodote ne donnent que cens ans, ou 
environ, à l’Empire des Aflyriens.-Sa duree a été bien 
to”**'bu grande & plus étendue , puifque Syncelle dit , apres 

Jules Africain , qu’il y a eu xli. Roys à compter depuis 
Bélus jufqu’à Sar^anaple, & que ces Roys ont régné 
1460, ans. Cela le trouve confirmé par Diodorc, quand 
il écrit auii. Livre de (bn Hiftoire, que la Monarchie 
des AlTyriens a duré plus de quatorze cens ans. Annis^lns 
mille quadringentis, depuis Ninus jufqu’à Sardanaçlc. 

Il faut donc bien prendre garde de s'arrêter a la (bc- 
' ceflion des Roys qu’Eufebe nous a laifTée dans fes Chro- 
niques. Car outre qu’il ne commence qu’à Ninus, & 
qu’il ne compte que xxxvi- Monarques, au lieu de 
*> quarante^ un , il ne leur donne en tout que 1300. ans, de 
règne, & tronque ainfila Monarchie des Aflyriens, pour 
Syottii ohro. avoir voulu trop refèrrer l’étenduë des teins. George 
^ pag. qui le jedxcjQTc fontinucUetnent, n’a pû s’emr 

pêcher 
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pêcher de luy faire ce reproche ; Euj[ebc,dit-il , par (es 
mécomptes & (es faux raifonnemens , a abrégé les an- 
nées des ^oysi ne J objuumf aralogipnum Àjjyriorum 
tempora dimintfit atque contraxit. -nr ittoiiÇ 
TV$ Aosvf'iun >l^-îiu0T. j’ay die ailleurs (|ue Bé/iu 

a été le premier Roy, & meme le Fondateur de la Mo- 
narchie des AiTyriens, enunifTant par les armes Babylo- 
neavec Ninive. Après luy fon fils Nims, fi renommé 
dans iHitloire des Grecs, monta fur le trône, qui fisc 
depuis pofledé par la famculc Sémiramis. Ninyas fils de 
cette PrincefTe , qui portoit .aufli le nom de Zamés, fucr 
céda à les droits & à la puilTance; Et enfuite jdriits , 
lius, Xerxh, & tous les autres julqua l’infortune Surda- 
mple , qui fut le dernier pollcllcur de ce vafte Empire. 
Tout le Monde fçait qu’y^r^<we , Satrape ou Gouverneur 
des Médes ne pouvant louffrir la molelïc de ce Prince 
efféminé, fouleva contre luy la plufparc des peuples, & 
luy ravit la Couronne, que (es ancêtres avoientpolTcdcc 
.durant tant de fiécles. 

Prefque tous les Chronologues placent très mal la 
chute de Sardan<iple,ôch fin de la Monarchie des AlTy- 
riens. Il s’en trouve même d’alTez fameux , qui mettent 
ce renverfement plus de vingt ans apres la première O- 
jympiade, ce qui jette une étrange confufion dans l’Hif. 
toire de ce tems-là, comme il ferait aifé de le faire voir. 
Cét événement fi fatal aux Roys d’Aflÿrie , mais fi célé- 
bré dans l’Antiquité , pour avoir été l’origine de l’Em- 
pire des Médes , a devance de iio. ans les Olympia- 
des. Il eft arrivé fous le régné deJor*m fils dejolàphat 
Roy de Jérulàlcm, lorCau’ yiriphron étoit ix. Arcontc, 
ou Gouverneur perpétuel du. peuple d’Athènes. 

C’eft ce qu’on nç peut contcflcr, puifqu’âü témoigria- 

S 
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Eisfefa. inciiion. gg d’Eufcbc & dc Svncclle, cct Empire a été renverfé 
synceii. ciito- Jc gouvcmcmcnc dc cec Arcontc , comme l onc é- 
■"gr.pa*. lis- crit tous les Hiftoriens : hujus Jripbronis tmpore , fublato' 
Sardanapalo , Rectum Ajjyriorum deletum efi, ut omnes an^ 
Jèntiunt <iv^r w'r A^»?fo»ct >î tZi K osvfltn è 

2 *p<JkntTOAs/< «< Ttt'mt Or fils 

dePéréclés a gouverne Athènes , non 20. ans Iculcmcnry 
comme l’écrit Eufcbc, qui a tronque les années dc 
plufieurs dc ces Arcontes, mais jr. an , félon Jules A- 
fricain ; & il a commencé fon adminiftration cent treîX^ 
ans devant la i. Olympiade, Dc forte que la chute de 
SardanapAe y & l’ctablirtemcnt de l’Empire des Médes ,. 
cft arrivé la iv. année d'Ariphron ;.cc qui s’accorde mer- 
jnftin iiift. lib. veillcufcmcnt bien avec le témoignage dc Juftin ou de 
>.cap.«. Troguc Pompée, qui dit nettement , que la Monarchie 
des Médes a duré 350. ans, jufqu’à Cyrus, qui l’a- 
vtiieius Pater tranfmife aux Perfes. Velléius Paterculus elt aufli de ce 
“ ‘ fentiment, puifqu’il met la deftruiîtion dc l’Empire des 

Alïyriens vers le tems que Lycurgue donnoit des Loi» 
d Lacédémone, Cela fe fie plus d’un ficelé avant qu’on 
commençât de compter les Olympiades vulgaires. Car 
l’on voit par plufieurs anciens Hilloriens, que ce célé- 
bré Legiflateur préfida avec Iphitus aux jeux Olympi- 
ques, lorfquc ce Roy d’Elidc commença à les rétablir; 
& ce rcrablilTemcnt fo fit ro 8 . ans avant la 1, Olym- 
piade des Grecs , où Coréhe fut viétorieux. 

Ce confontement unanime des Hiftoriens , qui mettenr 
la ruine des AlTy riens, fous le gouvernement d’Ariphrony 
cft une preuve certaine 6 c inconteftable, du tems qu’arri- 
va ce grand événement. Ce fut donc l’an 4987. depuis la 
création du Mondes 2200- ans depuis la dilperfion des 
peuples & le règne de Nemrody ggô. ans devant l’Ere 
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Chrétienne ; & 133. ans avant la fondation de Rome. Suc 
ce fondement établi par de fî forces raifbns , l’on peut ai- 
fément voir en remontant vers les premiers fiécles, en 
-quelle année du Monde Bêlas a fondé l’Empire des Afly- 
riens. Comme fà durée a été de <^tor^e cens Joixanteans , 
jufqu’à la mort de SareUn^pale^ l’on trouve en rétrogra- 
dant» que fon commencement combe l’an du Monde 
3527. quatorze ans apres c[\x'j^hraham foc entré par l’ordre 
du ciel dans le pais de Chanaan. 

Avant les conquêtes de Bêlas , lesfîx Roys Arabes^ dont 
l’ay parlé cy-deflus » & le premier defquels fe nommoic 
Aîérodach ou Aïardocentés , avoient déjà pofTédé Babylone 
pendant deux cens quitn^e ans -, de forte que leur régné com- 
mença l’an 3312. depuis l’origine du Monde, quatre ans 
après la naifl'ance de Tharé pere d’Abraham. Quant aux 
fepe Roys Chaldéens , qui dominèrent avant les Arabes, & 
donc le premier foc Evéchoiis , comme leur règne foc de 
sleuxceas cinq ans» l’on doit fixer leur commencement 

à l’an 3087. depuis lacréationde l’ünivcrs. Neiffrod pre- 
mier Roy ou Tyran de Babylone avoir ufiirpé lafouve- 
raine autorité trois cens ans auparavant, c cil-à-dire, à la naif- 
iânee de , &autemsdela difperfion des peuples; 
ce qui arriva 1 an 27 87. depuis l’établiflcmenc du Monde , 

531. an après le Déluge. Voila les véritables Epoques 
de l’Empire des Chaldcens, qui font aflez voir , que l’ Au- 
Ceurdes Pré-adamites s’efl beaucoup trompé , quand il a 
dit <|ue cette Nation étoit d’une fi grande & fi vafte anti- 
quité. Comme elle acommencé du tems de Nemrod, qui 
^ été fondateur & premier Roy de Babylone , elle ne peut 
guéres compter plus de trois mille ans devant Jefus-Chrift. 

Ayant pouffe l’Hiftoirc des premiers Roys de Ch.aldce 
iufqu’au tems de BHatt & conduit celle des Affy tiens de< 
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■puis Bélfts jufqu’à fa fin , c’eft à-dirc juiqu’à l’etabliflc-- 
ment de l’Empire des Medes , je pourrois bien me difpen- 
Icr de parler des deux nouveaux Royaumes rétablis a Ni- 
nive & à Bubylone y quelques tems aptes la chute de 
SardMtapale. Neanmoins parce qu’ils ont été aflèz écla- 
tans, ôc qu’ils ont beaucoup de liaifon avec l’Hiftoirc 
fàinte, qui marque les grandes aâions de pluficürs de 
leurs Rôys, j’en diray quelque choie, mais fort légère- 
ment, J’ay cy- devant montre a^Arbace avoit jeté les 
fondemens de l’Empire des Médes fur les ruines de cc- 
luy d’Alfyrie , & que par ce revers la puilTance de Ni- 
nive avoit été prefque abatuc. L’on doit fe fouvenir que 
ce fameux événement arriva iio. ans avant la i. Olym- 
piade, & 886. ans avant la venue du Mclfie. "Les A f]y-- 
riens (buffrant impatiemment d’etre aflervis fous le joug 
d’une autre Nation, apres avoir été pes de quinze fic- 
elés maîtres del’Afie, firent un fi grand effort, pour 
fo remette en liberté , & pour récouvrer une partie de 
leur anAnnc puiffance , que malgré la refiftance des 
Médes ^ ils formèrent à Nini'oe un fécond Royaume, 
qui eut dans la fiiite de grands accroiflcmcns. Ce nou- 
veau trône fot établi fur la fin du régné d'Arbace» cn^ 
viron 'vingt-qiuttre dns apés le renverfement du premier^ 
& quatre-vingt-fix ans avant les Olympiades; Joas étant 
Roy de Jérufalcm. 

L’on a peine à découvrir parmy les ténèbres de l’an- 
tiquité, qui a été le Fondateur de ce deuxième Royau- 
me de Ninive. Il y a néanmoins aparence, for un ftag- 
ment de Caftor , qu’un Prince nommé Ninus , bien dif- 
ferent de celuy qui fut mari de Sémiramis-^ rccueillkles 
débris de la Monarchie, & donna commencement à 
cette nouvelle Principauté des AITyriens.'po/î Sardanap^k- 
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hmt ditEufébcdeCéfarcc, JJJyriorumKeffifunNinumob- 
tinmffe alii ajferunty è quorum numéro eft C4Bor. Ccc Hif. 
toricn avoic feit un Canon de tous les anciens Roys , * ^o*. 

& parlant de ceux d’AlTyric , il dit ; i Nino Chronoff^aphia 
frincipium ficimus ( c’eft le premier N inus prcdëceflcur de 
Semiramis) &ad Ninum ujque deduximus ^ qui refftum Jùf' 
çepitpoÜSardanapalum. w KstTnyajSit^ Niwr •ni' 

TKf Ca^mIo* iüri Voila donc un autre 

Ninus , qui fcmble avoir été le reftaurateur de l’Empire des 
Ninivkcs ou des Aflÿricns, qui a été depuis fi fatal aux 
peuples d’Ifrack 

Les premiers fiiccclïcurs de ce jeûne Ninuf font allez 
incertaiiK. Je crois pourtant qu’on peut compter de ce 
nombre Sacchoras , & Tilgame oti Tilgath, donc Elicn Æti,„ ns. ,i, 
nous a fauve les noms. Les autres , qui ont foivi, font “p- 
marquez dans l’Ecriture y fans elle , Sc le Canon de Ptolc- ^ 
mée , nous ne fçiurions prefque rien de la fuccelîion de 
ces nouveaux Roys. Phul qui eft nomme darts l’Hiftoirc 
fitintc a régné apres Tilgamcj & apres Phul TéglathphaUp- 
far. Enfuite vint SalmanaJJar , <\\ii détruifitle Royaume 
d'Ifracl , ou de Samarie. Il eut pour foccefleur fon fils le fa- 
meux SermacherihyC^ui avec fos armées innombrables auroit 
exterminé Jnda & Jcrulàlem , fi elles neulTcntcté défaites 
en une foule nuit par l’Ange du Seigneur. Àjjaradon le plus 
jeune de fos fils occupa fon trône , & étendit de beaucoup 
fà puillànce, parla prifo de Babylone, qu’il conquit la 
dix-huitième année du régné de Manajjés. Quatre ans 
après il envoya des troupes en Phénicie, elles affiégerenc 
& prirent Jérulàlem ; & ayant chargé de fors ce Roy im- 
.pic , que Dieu livroit à fos eftnemis , elles le menèrent cap- 
tif en Babylone, où neanmoins il ne refta que fort peu de 
tems. Le lùcccficur d'ydjfaradon fut Saojdochin , félon le 
. . " ^ . . . Süj 
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Canon de Ptolcnicc j 6c c’cû cduy-là meme qui eilap-. 
pelle NJfuchodonoJàr dans le Livre de Judith. Apres luy il 
ny eut plus qu’un Roy en Aflyric, nomme Ciniladan , i 
qui Poly-hilbar donne aufli le nom de Sarac. 

Ce Prince eut le meme (bre que SardértdpJe. Il fiit vain- 
cu par les troupes de CyAxxrés Roy des Medes , jointes a 
celles de NahopoUjJar gouverneur deChaldce; fc voyant 
réduit à l’exfrcmité , il mit le feu à fon Palais & à fa capi- 
Ic , & périt ainfi au milieu des flammes. Cet événement , 
qui fût le terme fatal de la puiflànce de Ninive , ôedes AC- 
fy riens, arriva l’an i6'. dejofas Roi de Jcrufàlem, trois ans 
après la miffion du Prophète Jorw/c, 6c 625. devant J. C 
Les rüincs 6c ladéfblation de cette grande ville, qui avoif 
fait tant de fois trembler tout l’Orient, furent fi entières, 
qu’on n’en vit plus depuis de vefliges ; 6c à peine f^it-oa 
maintenant où elle ctoit placée, ^inève fentit alors la cor 
1 ère du Dieu d’Ifracl dans toute fbn étendue ; parce qu’cL 
le avoit cruellement affligé fon peuple , l'ayant traite 
plufieurs fois avec une dureté impitoyable. Au refte ce fé- 
cond Empire des Ninhiitesy ou des jdJJyrienSt n’eut riea 
qui approchât de la puiflànce 6c de la durée du premier. 
Car il ne s’étendit que fur quelques peuples de la baflè 
Afic , les Médes ayant toujours dominé fur la haute ; 
6c à peine fubfifta-t- il durant l’efpacc de 240 ans, depuis 
f^inus le jeune , jufqu’à SarM^ ou CiniladM. 

Il fliut maintenant que je dife un mot des derniers 
Roys de Babylonc , puilquc j’ay parlé de ceux de Ninive. 
Quand Arbace eut détruit l’Empire d’Aflyrie , ôc qu’il eut 
transféré aux Médes la puiflànce fouyeraine , il éc^lit^A 
jéfe jPrincc, ou Satrape des Babyloniens. Cét homme, 
quiétoit lors gouverneur du pays de Chaldée, l'avoit pat 
la folliciutions détermine à ^e la guerre à kardanàf4f f 
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It l'avoit cnfuitcpuilTaraentaidédefês troupes & de j(bn 
eonlcil, dans l'cipcrancc ccnainc d’un heureux fuccess. , 
£f/^gutplufrcursfucce(Teurs^qui font demeurez incon- 
nusv ils portoient tous la qualité de Rois» mais ce n’étoienC 
que des Roys précaires & dépendans , établis par les Mé- 
des , à qui ils dévoient une ef^ce de Tribut annuel. 

Le dernier de ces Satrapes ou Roys Tributaires fût 
Nanare, dit autrement qui vivoic fous le rég- 

né d’>^rr/f VI. Empereur des Médes, comme on le voie 
par un beau fragment de l’ancienne Hiftoire. Il y avoir NicoUos ni. 
alors à la Cour de ce Monarque un certain Parjôndas 
Perfc de nation , qui luy ctoit agréable à caufe de fes 
belles qualitcz de corps & d’efprit. Ce Favori ayant rc-^ 
ceu de Nan*re, dont ils'étoit moqué, le plus fonglant 
outrage, que pouvoir jamais recevoir un homme de 
cœur, demanda à fon maître qu’il en tirât vengeance. 
y^rtée le luy promit folemnellement , lorfqu’il étoit en la 
Ville de Sufe. Mais quand il fc fut rendu à Babylone 
pour y faire jufticc, l’Eunuque Mitrapheme, qui avoir 
toute la faveur rgaigné par les préfensde Nanarc appai- 
fà le Prince -, & ainfi l’injure demeura fans être punie. 

Parfondas outre de colère v- ne penfa depuis qu’au moyen 

de le venger de l’un & de l’autre, c’eft-à-dire & de fon 

maître, & de fon ennemi. L’on croit qu’il tua dans un 

fcilin le Satrape Natiare, & avec luy l’Eunuque Mitrd- 

pherne, &i enluiteil fe (àuva chez les , qui étoir 

une Nation de la haute Afic , proche de la Mer Cafpien^ 

tic. S.r haine n’etant point encore afîbuvie, il excita ces piodor. Sic«ii 

peuples à la rébellion , fous ombre de liberté r& les porta **•’•*• 

à faire à Artée une rude guerre pour fo venger par-là 

de fon injuftice. Tousses mouvemens & ces révolution» 

avinrent fous le règne de Joxtham Roy de^ Jcrufâlcm y 
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vers le tems qu’on jetoit les fondcincns de la Ville de 
Rome. 

Ce fut durant le cours de cette guerre , qui lon- 
gue & cruelle , qu’on vit du changcmcot dans l’Ècat 
des Babyloniens. Ces peuples qui le fouvenoient d’avoir 
eu autrefois des Souverains, s’ennuyèrent d ctre dépen- 
dons de ceux des Médes, qui tenoient alors l’Empire 
d’Afïe. Ayant donc devant les yeux l’exemple des 
riens J qui avoientfccoué le joug plus d’un fiécle aupara- 
vant , ils Ce refolurent de (c fouftrairc de l’obeïllànce des 
Médes, pendant qa’ydrfK ctoit occupe contre les Cadu- 
fiens. Ils mirent NahonafSar fur le trône des Chaldcens,. 
& voulurent qu’il ne reconnût plus l’empire & la domi- 
nation d’aucun etranger. L’inftallation de ce nouveau 
Roy de Babylone, fut faite au tems de JoathamKoy de 
Juda , le 26. du mois de Février, la première année de 
la vil I. Olympiade , Jix ans après 1 ’établificment de Rome 
& 747 . ans devant Iesus-Christ. Cette Epoque acte 
célébré chez les Chaldéens, & parmy les Âftronomcs 
Grecs , &c’ell elle qu’on appelle communément l’Eir de 
NahonaJJar y parce qu’elle a commeiKc avec le régné de 
»i- ce Prince, comme l’écrit Cenjorin. Il y eut après luy 
plufieurs Roys, dont les noms avec les années , Ibnt exac- 
tement marquez dans le Canon de Ptolcmée , connu 
de tous les Sçavans. Surquoy il faut obferver , que prelque 
cous ces noms font fèmblablcs à ceux des premiers Roys 
qui , comme j’ay dit ailleurs , avoienc régné en Baby- 
fone avant le tems de Bélue , ce qui fait allèz voir que çes 
premiers Princes ne font point fuppoicz. 

Ce nouveau Royaume des Chaldéens avoir à peine 
duré 67. ans, fous une fuite dex. Souverains, quand, 
il fut conquis par jIJiaradon viii. Roy de Ninivcy fils dç 

Sennacheriff^ 



RETABLIE. CHAP.xn:' 

Senndcherib. Il l’unie à ccluy des Aflyriens vers la xxv. 
Olympiade la ig'. année de AianaJJeSy qui regnoit en ]c- 
rufàlcm. Il eut deux fucceflèurs de ù. puiflancc, le pre- 
mier fût Saojdochin & l’autre CinilaJarr, apres Iclquels 
NabopolUjfar ruiiu entièrement la grande Ninive avec 
l’aide des Médesy & remit la Couronne de Babylonc^ 
entre les mains des Chaldccns. Il regna heureulcment } 
& celuy qui luy fucceda fût fbn fils k grand Nabuchodo- 
nofor, qui par fes belles conqueftes donna à fon Royau- 
me bien de l’éclat & de l’accroiflcment. Il n’y eut après 
luy que quatre Roys fous lefquels cét Etat floriflànt dé- 
chût en peu de tems. Il fût enfin entièrement <lctruit 
fous le quatrième , nommé Nabonide, pat Cyrus Prince 
des Perles , qui commandoit les troupes des Médes j 6c 
depuis ce tems-là les Babyloniens n’eurent jamais plus 
de Roys. Ce deuxième Empire, que Nabonajjar avoitré- 
tably, ne dura que 209. ans julqu’à la mort de Nabo- 
nide , nommé BaUa^ar dans les Ecritures. Sa ruine 6c 
fâ dcfolation fût fouvent prédite par les Prophètes du 
Seigneur; parce que Nabuchodonofor, le plus grand de 
fès Roys , mais aulfi le plus dur & le plus cruel , avoit 
oie lever la main contre la Ville 6c le Sanéluaire de Jé- 
rulàlem, 6c avoit trainé le peuple de Judaen captivité. 

L’on peut aifément voir , pr tout ce que j’ay dit 
dans ce Chapitre, fur des raifons, 6c des autoritez 
qu’on ne peut coutelier, que l’antiquité des Chaldcens 
n’ell pas fi grande, que les Pré-adamites l’ont voulu 
faire croire ; mais aulfi n’ell-elle pas fi coune & fi peu 
étendue , que l’imaginent les Auteurs d’aujourd’huy. 
L’Empire de cette Nation, n’a commencé, qu’au tems 
de Nemrod petit fils de Cham, c’eft- à-dire , vers l’an du 
tooade 2787. 6c après bien des révolutions, 6c des 

T 
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changemcns , il a pris fin fous Nahomlel'in 5335. Sadtf 
réc n’a donc etc tjuc de deux mille ânq cens qudrdnte-huit 
dns. Ajoutez d cette fomme 53g. ans » qui fe font écou- 
lez depuis la ruine de cet Etat jufqu’i l’avéncmcnt do 
Jesus-Christ , fie vous verrez , que la plus grande an- 
•iquité du Royaume des Babyloniens julqu’au tems dt^ 
Melfie, n’a été que d’environ trois mille quatre- vin^ Jîm 
dns. Ce nombre d’années (cmblera encore trop grand à 
ceux qui fûivenc le calcul ordinaire, puifqu’il remonte 
plus de 700. ans au delà du Déluge -, il ne laille pas 
pourtant d’etretres véritable, fie rien ne peur mieux faire 
voir d’erreur des luifi, le mécompte de nos Chronolo-i 
gifles, fie la fauflèté des fupputations, que l’on fuie au^ 
jourd’huy. , ' 




/ 
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Des Roys de Babylone & d’Aflyric. 



FOND ATJON DE SdBTLONE. 

Ans lia 

Momie. 

T Es dcfccndans de Noi' s’étant beaticonp multipliez , com^ 
J-^menccnt à bltir ttne habitation dans le pays de Sekna ar , la- 
quelle eut depuis le nom de Babylone. Cette Ville fut fondée 
miBe Jeux une avant le re'gne de Si ui a. amis , comme l’a cciit 
Erranius très- ancien Auteur. C’a été 374. ans après le Déluge | 

* prés de trente ans après la mon de Noi , & plus de vingt ans 

avant la naill^ce d’HiBtR. 

1^33. Hebzr £ 1 $ de Salé, Sc quatrième petitfils de Noé naît cette année 
aupays deSennaar. 

1758- SiM fils de Noé meurt cette année, après avoir vécu 6«o. ans. 

Depuis la mort de ce S. Patriarche , qui avoir iuf^u’ alors fage- 
ment gouverné cette niultirnde de peuple , qui habitoit au pays 
de Sennaar , le defordre & la tyrannie coramoniga i s’éublir peu 
à peu fur la terre. 

iytfy. Nemrod commence vers ce tem$-cy i ufiirper la tyrannie , Se 
porte les peuples i perdre la crainte du Seignent , & i bâtir Ja 
Tour Si les murs de Babylone, qui jufqu’àlots n’avoit été qu’une 
fûnpie habitation. Cela eif arrivé environ ao. ans avant la coo- 
fiifion des Langues , quoique d’anciens Auteurs en comptent 

*’ 40. 

^*7- Phalec fils d’Hébcr naît cette année. Dieu confond le langaM 
de ces impies , qui bâtiflbient la Tour de Babel i multiplie IcS 
langues} renverle cette malle prodigicuic, qui étoit déjà fort 
élevée >& difperlë ces peuples fur la terre, pour l’habiter Se 
pour la remplir. 

ROTAVME DE BABYLONE. 

‘ Alors Nemrod petit fils de Cham , qui devoir aller habiter l’A- 
‘ labie, (êicnd maître de Babylone, qui étoit le partage d A$- 

Tij 
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i^s 

Ani da 

Moade. 

SUR (écond fils de Setn ; j éubllt un royaume , & domine fût le 
pays d’alentour. 

Assur chafle par ce Tyran va plus haut vers leTygte, y bâtit Ni- 
nive Capitale des Aâ*yriens , qui fût toujours depuis ennemie 
dcBabylone. 

5087. Sept Roys Ch^diens d'origine régnent en Babylone long-tems 
après Nzurod> & le premier cil Evechoüs. Lear regne a du<; 
reaaf. ans, comme on peut voir cy-delTus. 

JJia. Six Roys Arthet régnent en Babylone après les Chaldèens, & fe 
premier eflMa'RooACH, ou Mardocentb's ; leur régné aduiè 
l’elpace de aiy- ans , jufqu’au tems de Be'lus. 

MONARCHIE DES ASSTRIENS. 

fS^T’ Battus Roy de Ninive , defeendu d'Assua , s’ètant ligué aved' 
Ariiüs Roy des Arabes, fait la guerre à Nabonade Prince 
de Babylone, 6c Ce rend maître de ce royaume 740. ans après 
que Nemrod, s’en fut rendu le Tyran &l’ufurpateur, ficiiyf, 
an depuis le Déluge. Bi'lus par la conqueto de Babylone, 
au’il joint â Ninive, donne commencement à la t. Monarchie- 
au Monde , qui a été celle des Affyritns. Depuis cette jonâion 
Béhylmt a été i6o9. ans fans avoir des Roys particuliers , c’eft- 
â-dire , jufqu’au tems de Nabonassar. Cette Monarchie des 
Allyriens a duré depuis cette année , jufqu’âla chute de Sarda* 
napale,refpacc de 14^0. ans. 

5581. Ninus régné en AlTyrie& en Babylone après lôn pete Be’lus, 6 c 
foûmet i Ton Empire les peuples d’Afic. 

5 ^J 4 * Semiramis poflede l’Empire des Aflyriens, & y ajoute des noa- 
velles conquêtes. Elle a eu xxxviii. fûcceficurs, jufqu’â Satda- 
napale. 

JèjP" Les obfèrvations afinnomi^Hti envoyées â ArilVote par Callillhè'' 
ne, lorlqü’AiEXANDRE Lb Grand prit Babylone, commen- 
centeette .innée, qui eftla deSiMiRAMlS, & la 17*. de- 
puis la mort d’ABRAMAM. Ces obfèrvations font de 1903. ans. 

MONARCHIE DES M E’ D E S. 

4587. Arbace ayant vaincu Sardanapale , dernier Roy des Affy-^ 
riens, détruit leur Empire , qui avoir duré 14(0. ans fbus 
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I-f'9 

i(ni da ' 

Monde. 

<Li. Roy , !C le trantlêi'e aux Médcs , qui le pofledent Î50. an*. 
Il établie Be'lese Satrape de Babylonei & ce Prince a plufieur* 
fucccflèuts dépendans des Aiidts, jufqu’i Nabonassak» qui' 
fê fit fouverain. 

NOVrEAV ROTA'VME DES ASStRIEN S. 

joil. N ij^us Li Jeune le Ibûléve contre les Afides , ôc rétablit le royau> 
me de Ninivc ou d’AUyric , fi renommé dans THifioire fainte, 
environ 14- ans après la chute de Sakdanapale. Il règne 1^ 
ans , & commence environ 8 d . ans avant la ptemiere OlympUdf, 

5030. Ninus Le Jeune racutt cette année ; Sacchoras luy fuccede , fe-’ 
Ion toutes les apparences, & à luy Tilgame ou Tiigat. Après 
celuy-cy vient Phul marqué dans l’Ecriture : puis Thegiat— 
Phalassar ; Sc enfiiitc Salmanassar perc de Sennacne- 
RiB , qui fut tué par les fils vers le milieu du régné d’EzEcHi as 
Roy de Jétufalera.- 

S -^ 9 - 7 ’ Olympiade vulgaire , où Core'be fut viélorieux. Elle a com- 
mence lôus le rcgne d'OziAS , 77^. ans devant l’Erc de Jcfiiÿ. 
Chrift. 

pi O. La Ville de Rome cR fondée cette année, félon lefêntiment de 
de Varron. 

NO'VFEA'U ROYA'Ü ME DE BABTLONE. 

Jlid. Nabonassar porte les Babyloniens i (ccoiiet le joug des 

pendant qu Artée leur VI. Roy faifoit la guerre aux Cadufiens. 
il cil proclamé Roy de Babylone par les Chaldéens le 16. Fé- 
vrier de cette année , d> ans après U fondation de Romt , & aÿ. 
depuis la i. Olympiade. Il rcgne 14. ans ; Sc c'eR de (a premie-' 
re année qu’on commence C £re de Nabonassar, établie 747. 
ans devant celle de Jefus-Chrift. 

yfifO. Nabonassar meurt cette année Sc Nadias luy fuccede pendant 
1. ans , & à Nadias plufieurs autres , qu’on peut voir dans le 
Canon de Ptoléméc. 

jij 3. Salmanassar Roy cTAlîyrie détruit Sémdrit, Sc le Royaume d*^ 
rdël ou des x. Tribus, ^ la fin de la fixiéme année d’EaECHiAS< 

<160. SENNAcHiRiBRoydcNinivevicntfondrcfurlcpaysdeJada avec 
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^150 

Aat Ja 

Monde. 

Une armée formidable , la 14*. année d’EzECHi as Roy de Jéru- 
làlcm. Me'rodach-Daladan ou Maroocempads vi*^. liic- 
ceUcur de Nabonassar, regnoit alors en Bobylonc. 

5161. Sennacherib eft tué à Ninive pat les propres enfans 5 fon troi- 
fiémcfils Assaradon luy fuccede, & règne en tout 44. ans. 

' BABTLONE SOyMlSE AFX ASSYRIENS. 

5ip J. Assaradon Roy des AlTyricns le rend maître de Babylone , Joint 
enlcmblc les deux royaumes, & règne encore ij. ans. 

41^7. Les Généraux d'AssARADON prennent Jérufalem la la*^. anné.êde 
Manasse 's , & mènent ce Roy impie chargé de fers en Baby- 
lone. 

jjiotf. Assaradon puillànt Roy de Ninive meurt cette année. 

Saosdochin luy fuccede, & règne ao. ans. C’elf le Nabu- 
CHoDONOsoR du Livre de Judith. 

C1NILADAN régné aa. ansd Ninive, Sc en Babylone, après la 
mort de Saosdochin. C'eftle dernier Roy dos Aflytiens. 

ji5j. Josi AS règne après fon pire Araon , &fon aycul ManalTés en 
Jérufalem durant 31. an. 

5a3p. Cyabare's ix. Roy des Médes, qui tenoient l’Empire de la 
haute Aile, regne après Puaorte's pendant 40.3ns. 

DESTRVCTION DE NINIVE. 

fi4i. Cyaxare's Roy des Médes , s’étant fccretement ligué avec Na- 
BOPOEASSAR général des armées deCiNiLADAN , vient avec 
. ce traître fondre fur Ninive. Ciniladan le voyant prelle de 

lés ennemis, met le feu dans fon Palais & dans fa C.ipitale, 
qui fut entièrement détruite par la fureur des viéforieux. Ain- 
fi hnic le fécond Royaume des Aflyriens, qui n'avoit duré 
qu’environ 337. ans. 

NOWEAVX ROTS A BABYLONE. 

-Après la riiine de Ninive, Nabopolassar eut le Royaume des 
. Cn.tldéens du confentement de Cyaxare’s j il régna en Ba- 
jipudant , an , 6c ponunenja vers la année de fg. 



Au 

Monde. 
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«Al. 

5ttfj, Le grand Nabochodonosor règne en Bibylonc pendant 4J. an*,- 

après la mort de fon perc Nabopolassar. 

BE' SOLATION DE J E R'USALE M. 

^ 1 ^ 7 * Nabuchodowosor prend ys^JÎAfm la *9^. année de Ion regne j? 
détruit IcTcmpIe du Seigneur, qui avoir fubfidc 470. ans; & 
(raine Se'di cias dernier Roy de Juda en captivité , aprer luf 
avoir fait perdre les ycur. ^ 

5J!i. Evilmb'rooach Roy de Babylone régné deux ans après la mort 
de Ibn pctc Nabuebodunofor. 

5JI4. Ne RiGiissAR gendre de Nabuchodonofor , fait mourir fon 
bcau-frere Evumérodach , Sc régné 4. ans. 

5JI J. Laboroso ARCHOD fils de Nérigliflar fuccede â fon pere ; mais il 
ne pollede que 9. mois l’Empire de Babylone. La même année 
Ealtassar , autrement nommé Nabonidb fi.’s d’Evilméro- 
rodac,& petit-fils du grand Nabuchodonofor, fait mourir 
Laborosoarchod ufurp.iteur du trône, & règne en Baby- 
lone pendant 17. ans. Alors Cyrus regnoit en Perle depuis 

^ quatre ou cinq ans , &Cyaxare's du fang des Medo-Perfes 

regnoit for les Médes. Ceft ccluy qui eft appcUé Darius- 
Me'ous dans les Livres faints. 

Cette année , qui eft la derniere du Royaume des Chaldccns? 
Cyrus étant Général.des armées de Cyaxare’s Roy des Mé- 
des , prend Batylone , qui depuis n-cut plus jamais de Roys. 
Ainfi finit le célébré Royaume des Chutditns ou B*bylonitns , a» 
prés avoir dure depuis Nabonassar 109. ans, & 1548.de> 

. puis Nemroo, qui en fut le premier Roy. Deuxans après la 

prife de cette grande Ville, Cyrus Roy Jet Perfts devint Mp- 

* narque de touteTAfic parlamort de Cyaxare's. 

fin du Royuumt des Bubyloniens» 
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CHAPITRE XIII. 

Qiu tÀntiMhé des Egyptiens ejl grande i mais qu'ils y ont 
mélé de la fable , fur laquelle les Pré-adamites Je font vai^ 
nement appuye^j. yéritable origine de cette Nation, 
c'ejl Méjraim^ qui en efl le pere & le fondateur. Menés 
ejl le premier Roy d'Egypte. Ses enfans la partagent entre 
eux-, d'ou proviennent dtffèrens Royaumes fur les terres du 
Nil. SucceJJèurs de ce Prince en la Bafe Egypte, jujquau 
tems de Moife. Recherche exaâe des xvii. premières Dy- 
najlip des Egyptiens. ^ elles ont été collatérales, O* non 
fùccejjtves. Suite des xill. autres Dynajïies ou Principau- 
fq; , qui ont été toutes confécutives. L'on fût voir par U 
liaifon quelles ont avec t Ecriture , tlT* avec l'Hilloire des 
Grecs, quelles ne font point fahuleufes. Fm 0* durée de ces 
E>ynajlies 0* de l'Empire des Egyptiens, 

L Es Egyptien; fur tous les Orientaux ont crû être 
les premiers hommes du Monde, & entre les au- 
tres ceux de Thébes en la haute Egypte, fe font don- 
nez la gloire de cette antiquité : Thebai, écrit Diodore, 
vetujlijjtmos omnium mortalium fè efe pradicant. Nean- 
moins CCS peuples tout entêtez qu’ils étoient de cette va- 
nité , ne firent point de difficulté fous le règne de Pfam^ 
fûétidm , c’cfl:-à-dirc plus de fix cens cinquante ans de- 
vant Jesus-Christ, de ceder aux Phrygiens les hon- 
neurs de cette prérogative , fur un fait aflez plaifant 
qu’Hcrodotc raconte dans le fécond Livre de fon Hif- 
loire. Il cft pourtant vray , ^ue les phrygiens n’étoient 
pas d’une fi grande antiquité que les peuples d'Egypte , 
(jui pouyoicnf fo yantcf d’avoif eu des Roys & des 

Pfincipautez 
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Çrînciputcz , avant que U Phrygic eue pcut-circ des 
hommes pour l’habircr. 

Nous voyons dans l’Ecrittrrc faintc que du tems d'IJÜe 
qui vivoit fous Ezéchias, les Pharaons fc glorifioicm d être 
delcendus de ces anciens Rpys qui des le commence- 
ment avoiem tenu l’Empire d’Egypte ; nos /leur fait di- 
re ce Prophète ^ fihi Rrgum antüfuarum qd Qamxlat 
*5 .Nous Tommes , difoient-ils, les Els & fijcceflcurs « 
de ces Roys , qui ont règne dès les premiers tems. En- «• 
effet , fi nous en voulons croire leurs Hifioires & leurs 
anciens monumens , nous trouverons , qu’il y a eu chez 
eux des Roys, pendant Tefpacc de trente fix mille cinq 
cens vingt-cinq ans jufqu’à NtSianihe le dernier de tous, 
qui fut enafledu trône par Ochuf Roy des Perles, dix. 
neuf ans avant la Monarchie d’Alexandre le grand. Mais 
lafoy de ces Hifioires efi furpc<fie en beaucoup de chofes ' 
& i! n*y a qu’à ouvrir les yeux , pour voir que ces ancien- 
nes pièces mêlent la fable avec la vérité. Elles font vifi- 
blement fabuLufes dans leur commancement , je veux 
dire , dans tout ce qu’elles racontent des régnés de leurs 
DiestXf & de leurs Denv^-Dieux\ car félon eux les Dieux, 

& les Héros ont tenu avant les hommes l’Empired’Egyp- 
te. Mais quand elles viennent à Aimés ^cci\ à-dire, au 
premier des mortels qui a régné parmy eux, alors la Table 
celle, & la vérité commence à parohre. 

L’on pourra mieux juger de ce que je dis , par ce frag- 
ment d’une ancienne Chronique des Egyptiens , écrite 
(èlon toutes les aparences avant celle de Manéthon , Sc 
peut-être meme avant le règne des Ptolémées. Voicy com- * 
me en parle George Synceflc dansfim Livre des Tems; 
^rtur apud Ægyptios vêtus quoJJam Chronicon, continens 
nsL^ias xxx. ingtnerat'mibHS CXIU. immenfum temporù épon 

“ ■ X 
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tium videliçèt Amornm ^ er<PxJ. Primo 

qtddem /iuritarum, -r^ A ’tiTtfy: feamio Mafirdorum 

tertio Ægyptiortm ^ -?V A-ÿu-êliéK Parles 
yiurites , il entend les Dieux i par les Meflrétns les Héi 
ros ou les Demy-D eux-, Sf par les Egyptiens, entend ^ 
les homme», qui félon U folle Trâdition de ces penplei 
ont fucceflivemenr régné en Egvpte. Syncellc ajoûte auC* 
fi-tôt combien a dure l’empire des Dieux & des demy- 
Dieux, félon la fupputation de cetre Chronique : Deorum 
Re^um juxta vetKs Chronicon : 9 éJV C<t<nA6-ra k$ ôr 
y ulcani tempus non ajjtgnatur. Sol regnavit triginta 
énnorum miUilits i^aaixûj^t i-n» Tum Sa^ 

thmus ac rtliqui xil. DH prgfùerunt mnis ter mille non^n-* 
tis oélginta quatuor, Deinde Reges fuerunt viil* 

Senti Dei per annos ducentos fèptem decm ’irrc.^l. Voila les 
régnés des Dieux & des Demv- Dieux, avec le prodigieux 
nombre d'années c]u’ds ont domine en Egypte. La Chro- 
nique ajoute : p'Jî hos recenfentur gemrationes xv. Çycü 
Cankularis annk (^adringentis quadraginta tribus i* (•net h/iyl. 
Par ces 15. générations du Cj clc Caniculaire , il entend 
les XV. premiers R,oys , qui ont véritablement régné ver» 
le Nil , comme je Icferay voir, & doiK le premier a été 
Menés-, avant kiy il n'y a penne eu de Souverain cher 
les Egyptiens. 

Il cil: manifcllc par la feule Fcéturc de cetre picce^ 
que CCS peuples vainement crédules ont rempli le com- 
mencement de leurs Chroniques de comptes fabuleux» 
Car ne fbnt-cc pas des febics toutes vifîblcs de dire quer 
les Dieux & les Demy-Dieux ont régné lucccfiivemenc 
chez cette Nation peniant l’cfpace de 34201. an. Le fa- 
meux Manéthan Prêtre ou STcrificarcur de la ViH^ d'Hé- 
liopoli, qui aéerit l’Hittoirc d!£gypce.par l’ordre du Roy 
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Ptoîémh PhiUdelphe , imitant ccttc ancienne Chronique., 
fait régner fur les terres du Nil les Dieux, & les Héros 
ou Den^~Dieux-y mais il ne convient nullement avec elle 
ny dans le nombre des Dieux , ny dans ccluy des Hé- 
ros , ny dans les années de leurs règnes , tant il ell 
vray que le menfonge ne s’accorde jamais avec luy 
meme. 

Au refte les Egyptiens n’ont, ce femble, invente ces 
règnes fabuleux des Dieux & des Héros , que pour ne 
point ceder aux Ch/tldéens la prérogative de l’ancienneté. 

Et c’eft avec aflèzderaifon, que 5ywe//e croit, que Ma- 
néthon n’a écrit ces fables , qu'à l’imitation de Berofe , qui 
avoit compofé Ibn Hiftoirede Babylonc quelques tems 
auparavant. Voicy (es propres paroles : ea quota AidwerAc- 
ne Sebennyta ad Ptolenueum Philadelphum feripta Junt, men- 
daciisplena ftatim percipies , Cÿ* ad Berofi imitationem confiÛa, 

• v) K^/MfjLuni hnfutraîi 7n7rf\.0,9jtJi6ta, Béroje dans ibn Hiftoi- 
rc , faifoir régner en Babylone Alorus & plufîeurs autres 
Roys femblables des myriades d’années ; & Manétho» 
pour égaler cette valle antiquité , fait régner en Egypte 
tous les Dieux & les Demy-Dieux. Les Chaldéens ic van- 
toient d’avoir des obfervations céleftes d’une infinité d’an- 
nées*, &: les Egyptiens, pour les imiter, fe glorifioient de 
leurs grandes périodes altronomiques , qui n’étoient 
pas de moindre étendue. L’on peut donc aflurer , que 
tout ce que ces deux Nations , jalouiès l’une de l’autre ont 
écrit par une certaine émulation d’antiquité, n’cil que 
menfonge Se fuppofition. 

Cependant c’eft iùr cette prétendue antiquité des Egyp- 
tiens , que l’Auteur des Pré-adamites ^ ic fonde encore 
pour montrer , qu’il y a eu des hommes avant Adam. Ce 
quieil Cl vray , que dans le m. Livre de fon Syilémc 
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Théologique, oii il traite cette matière, il met au Titre 
du Chapitre vl. DeEgyptiis &deannorum myriadil^uf per tpséS 
regnavipe dicuntur Ægyptiorum Reges , DU, Hero'és, & hty- 
mines. Voila certes un beau fondement pour aller contre 
lautoritc des Livres làcrcz, & pour combattre le (enti- 
ment reçu depuis tant de fiécles de tous les J«/^ & de touS’ 
les Chrétiens. Céc Auteur n’ignoroit pas ce que Diodorc 
écrit des Egyptiens : portenttt illos n*rrationum pro 'uerirate 
ejje amplexos, c'eft-à-dirc, que l’Hiftoirc de ces ç>euplcs 
contient des chofes incroyables qui tiennent plutôt du 
prodige que delà vérité. 11 faut éviter l’extrémité des Pre- 
ndamites , car elle cfldangcreufc}. mais en même tems il 
ne faut pas Ce jetter dans celle de plufîeurs de nos Chrona^ 
logifies , qui traitent les Dynajhes des Egyptiens de fidlions 
& de rêveries. Il y a de la fable dans le commencement de 
leur Hiiloirc , on n’en peut pasdifconvenir -, mais du ref^ 
te il y a aullî de la bonne foy & de la vérité. Otez de Icurs^ 
Chroniques les régnés des Dieux & des Demy- Dieux, ôc 
il n’y aura rien enfuite qui ne (bit peut-être aufh véritable.,, 
que tout ce qu’il y a dans l’Hilloire des autres Nations. 

L’on ne peut pas douter, qu’ils n'aycnt eu des Roys •’ 
tres-andens. L’Ecriture nousaprend, que lorfqu’.<!//'n»- 
ham entra par l’ordre de Dieu dans le pays deChanaan,il 
y avoit déjà des P/wniom ou des Roys en Egypte. Celuy 
qui commandoit alors s’appelloit Rameffe- menas, comme 
aUurent les Hiftoriens : hic efl primtts Pharao , dit Eufébe 
de CéCiiée,quiin jeripturis. memoratur , eo re^nte Pasriar- 
cbu ydhraham dejeendit in Ægypeum , 'GcfniTta à 
ACffcifÀ i(sL'n^%* Çrif Aiyo'^o». Si ce Prince eft le premier 
Pharaon marqué dans l’Ecriture, il n’dl pas le premier-,, 
qui ait regné chez les Egyptiens*, ce n’cll que le x x. de ceux 
quiont dominé en la H y avoit en meme tems 
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des Roys , qui commandoient en hThéùaïde, fi6end’au> 
très lieux ; & ce (bnc ces differens Princes qui ont formé le 
grand nombre des Dynajiies, qui font marquées dans leurs- 
Hiftoriens. Ceux qui les ont crû fucceffives, Ce (ont beau- 
coup trompez, & les ont prefque fait pafler poiir fabulcufès,. 
àcaulc des tems immcnles , qu clics occupent. Les dix-lèpt- 
premières ont été collatérales , comme je le feraÿ voir plus 
bas , & leur durée n’eft pas allée au -delà de mille ans. . * 

Mais avant que de développer cette matière , j'entens les 
Dynajlies des Egyptiens, qui ont donne la torture à tous les 
(ça vans ,, il faut tâcher d’éclaircir l’origine de cette Nation , 
en remontant jufqu’àfcscommcnccmens. Il y a des Pères 
de l’Eglifc & d’aficz bons Auteurs, quiafiûrcnt,que AToé,- “v * Hxrec. 

1 r 'II'»! • ' ' ' J T'»- ^ L ' 

lequel apres le Deluge avoir ete etably de Dieu comme ne- hxref. 1 1* syn- 
riticr, Seigneur & pofTeflcur de tout l’Univers, le partagea gr!pag.4,^k“*" 
par fon ordre à fes trois enfans, Sem, Japhet, &c Cham, 
quelque tems avant fà mort. Et Philaflnus Eveque de 
Brcflc, qui florilToit fur la fin du iv, riéclc,e(l allé fi avant 
dans fon Livre des hcréfics , qu’il a taxé d’erreur ceux qui 
oontredifoient ce fentiment ,<jui peut-être croit alors alîcz- 
oommunément reçu dans l’Eglifc. Quoy qu’il en fbit,, 
dans cette diftribution des terres, Cham troifiéme fils de 
ce S. Patriarche , eut pour luy toute l’Afrique avec l’Egyp- 
tci & félon S. Epiphane & quelques autres , Ion partage s’é- 
ten ioit depuis HJmocorure , non loing de Gaze , julqu’au^ 

Détroit de Godes , maintcnantappelc Cthralur: Chamoau- 
tem , dit ce Pere , obtigit terra à Rhinocorura ujque ad Godes , , 

'verjits meridiem: 

L’Egypte étant échue à Cham avec les terres de l’Afii- 
que , il y en a qui croyent , qu’il alla l’habiter i car Dieu Geneneip. ,^ 
en le bcnülàntavcc fes freres leur avoir dit à tous trois; yi 7.*“*”“ 
croiffez &:.m_ultiplicz & peuplez la terre. Il avoir meme réi- 
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teré ce comiTundement en Uurdifànc encore: 'vos autem 
crtjcite tT* miiltiplicamini , & ingredimini f(pcr terram O* im- 
piété f4w i étendez-vous fur la terre & rem^)liflcz la. L’on a 
peine à croire qu’ils n’ayent pas obeï à cét ordre du ciel, 
lorfqu’ils ont vû leur pollcrité aflez nombreufe, c’eft- à-di- 
re, trois ou quatre cens ans le Déluge. Il n’eftpasnon 

f ilus vray-lcmblable, que l’Abc & l’Egypte, quilbntdc 
1 beaux & de fi riches pais, ayent été pendant trois ou 
quatre fiécles fans colonies & fins habitans. D’ailleurs 
on voit par le témoignage de Jopphe , que Dieu avoir 
commande aux defeendans de iVoé de le répandre fur la' 
terre , long tems auparavant qu’ils euflent entrepris la 
Tour de Babylonc. Cét Hiftoricndit, qu’ils n’obcïrcnc 
pas à ce premier commandement, & que Dieu voyant 
que leur nombre s’étoic beaucoup accru , leur ordonna 
une Icconde fois d’envoyer des peuplades , & des colo- 
nies en difîcrcns lieux : cceterùm Deo juhente , ut fropagandi 
multiplicandique gêner is gratiâcolonias dtducerent éds •jraAuAt- 
tSijeTnat «reMG-n' , homines rudes parère noluerunt. 

Oferoit-on dire,<ljuc Sem, qui a été un S. Patriarche, 
un homme de bénédiétion , ait rcfillé avec (es deux frè- 
res aux ordres du Seigneur ? Et croira-t-on qu’ils ayenc 
eu beloin d’un nouveau commandement, lorlque leur 
jcunelTc s’étoit beaucoup multiphéq? Cit JoJephe diz ^ 
qu’il en fituniccond: cumenim fiorerent juventutis multitu- 
dine , Deus rurfum de colonia dtducenda admonuit. L’on peut 
croire que cét ordre réitéré n’a été donné , qu’à cette fol- 
le multitude de jeunes gens , que Nemrod avoir leduits , 
& qui entreprirent d’élever la Tour de Babylone, avant 
que de fc difpcrfcr fur la Terre: faciamusy difoient-ils, 
nobis Civitatem & Turrim cujus culmen perttngat ad calum^ 
0* çelebremus nomen nojlrum, antequamdi'vidamur inmrver* 
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fxt terras. Ils {^avôicnt donc bien , qu’ils dévoient fc rc^ 
pandre fur la terre, puiiqu’ils diloient, anteqmm dhJidamur 
in uniuerfas terras. Et d’où le fçavoicnt-ils , linon parce- 
que Dieu le leur avoir commandé , & que Noé en avoir 
fait le partage? Mais ils n'obcïrenc qu’à rcxrcmité,& 
quand ils fentirent la main du Tout puilTant, par la con- 
hilion des Langues , & le rcnvcrfcmcnt de cette mafle prow 
digieufe, qu’ils prétendoient élever jufqu’au ciel. 

Il n’en fut pas de meme des trois fils de Noé, ils ac- 
complirent les ordres du ciel , & le commandement de 
leur pere. Ils fc diviferent tous trois en diftérentes parties 
de la terre, & commencèrent à en prendre pofieflion, 
& à l’habiter: fcft Diluvium, dit George Syncelle , dm- 
fi funt fer orbem univerjum Noé très filii. bi cela eft vérita- 
ble, l’on peut dire que Cham alla prendre poflcfiîon de 
l’Egypte, qui ell Ibuvent appellée dans l’Ecriture laTerre 
Je car pourquoy dit'On , l’Egypte cft-elle plutôt 

nommée U Terre de Cham , que Its autres parties de l’Afri- 
que, peuplées par les delcendanr de ce Patriachc, s’il n’y 
a jamais mis le pied ? Mais fi Cham n’cft jamais entre 
dans l’Egypte, l’on ne peut pas dire la meme choie de 
fbn fécond fils Mejraim, ou Iclon les Grecs Mcjlraïm, 
J’olc prcfqueaflùrcr qu’il en apris poircffion comme de l’he- 
ritage , qui luy avoit été dcftinc , ou par fon pcrc , ou par 
fbn ayeul j & c’eft la raifon pourquoy cette Contrée du 
Nil eft nommée la T erre deMejra'm dans les Livres (àints. 

S^ncelle établit ce Icntimcnt, quand il dit dans fon 
Hiftoire des Tems, que depuis que l’Egypte a etc habi- 
tée par Adéjlra:m , elle a été appellée de ce nom par les 
Hébreux , par les Syriens & par les Arab' s : ex quo à MeJ^ 
traim Jècundo Chami filio Ægyptus primw, t hahitata efl , ad 
hoc upfue tempus ah Hehrais , Syris O* Arahibus regio vocor 
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turAdeJhraa, yà•<^ MeçTxtrct. Dc-Ià vient (ànc 

doute , que les premiers delcendans de cct homme, que 
les Egypnriens ont regardé comme leurs Héros , font ap- 
peliez Adéfimns dans leurs anciennes Chroniques. De- 
plus on voit par l’Ecriture que c'cftde ce AiéJtriù'mfŸ^- 
mier poflefleurde l’Egypte, que font fortis tous les'difïc- 
rens peuples qui ont habité cette Région & les Païs voi- 
fins ; comme font les LuJiens de Moïfe, c’eft-à-dire les 
Eîhinpicm ., les Phatrujîens, ou ceux de la Théhaidei les 
Léabiem, ou Lihy-m voHins de la haute Egypte vers le 
couchant du Nil , les qu’on croit être lcs.<^i»- 

monites, & les Nupimone ; & quelques autres peuples , 
dcfquels font fortis ceux de la Colchide, avec les Capado- 
ciens , & les Philijlins. Toutes ces Nations font venues de 
ce Mefrdim^ qui a été le perc & le fondateur des Egyp~ 
tiens. 

Les Hiftoires ne nous aprennent point quand il eft 
entré en Egypte -, mais je ne fçay fi on n’en pourroit 
point deviner quelque chofo, parce qur refte des ancien- 
nes chroniques de cette Nation. Elles appellent Mejbé- 
ens les premiers habitons d’Egypte, dont elles ont fait des 
Héros & des Demy-Dieux , & donnent à leurs régnés 
217. ans ou 214. (don Manéthon. Ilcil certain , que ces 
premiers hommes ou prétendus Hcroî, qui ont com- 
mencé à peupler l’Egypte, n’y ont point régné. Car A/fr 
nés eft le premier qui en a été Roy. Il ne faut donc point 
donner ce nombre d'années au régné des Mefiréens y 
ne fût jamais, mais plutôt à leur établiftement dans le 

f ais du Nil , qui eil le plus riche & le plus fertile de tout 
Univers. Sdon le témoignage de cette Chronique , qui 
en ce point s’accorde affez bien zvcc Manéthon , l’on peut 
^oire que Mefram EU de Ch/tm a commencé d habiter 

VEg;^pte 
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i'E^pte vers l’an du monde 2687. au rems du Patriarche 
Heher, environ ibixantc & onze ans avant la mort de Sent 
& 430. ans après le Déluge. Mais bien que l’Egypte ah 
été habitée de's ce tcms-là , il n’y a point eu de Roysplus 
-de deux ficelés depuis ce premier etabliflcmenr. 

Voila, cerne femblc,la véritable origine delà fameu- 
û Nation des Egyptiens, autant qu’on la peut découvrir 
parmy les ténèbres d’uiic antiquité fi reculée. Car je ne 
puis être du fintiment de ceux , qui diiènt que Mcftraim 
n’eil jamais cnrré dans l’Egypte, mais fes neveux & les 
^efiendans -, & je ne vois pas qu’ils en apportent aucune 
éblidc raifon. Ils dilent , que le nom de Méfraim cft chez 
les Hébreux une cl^ce de Juè'l, qui ne convient gueies 
aux hommes , mais à un peuple & à une Re^on. Epjraim, 
{ans rien dire de pluljturs autres , n’a-t-il pas la forme 
<le duel , & cependant c’eft le nom d’un homme , qui a 
été fils dcjojèph , & frère de AdanaJJh Mejràim de me- 
me , ou fi vous voulez Mejlraim , étoit fils de Chant &i fre- 
re 6 c Chus de Chanaan. Et comme Chus 3 . etc le petc 
des Arabes voifins de l’Egypte, & Chaman le pçrc des 
Chananéens ou Phéniciens , ainfi Me(ra:m a été le pete 
des Egyptiens. Ils dilent encore que la forme de duel qu’a 
le nom de marque les deuxEgyptes, la Supé- 

rieure, ou la Theba:de,S<. l’intérieure . que les Grecs nom- 
ment Delta , & qui clt divilec par les branches du Nil. 
Mais fi cela cft, comment cft-ce que l’Ecriture dit , que 
tAeJraim a' engendre les Phatrufens , c’eft à dire les 
peuples de Phatros ou de la Thcba'idc > Mejra'm n’a 
donc, à proprement parler , donné fon nom qu'à la balle 
Egypte où ü s’eft étably, fie d’où il a peuple toutes les 
autres Contrées de ce riche pays. 

11 faut paainccnam venir aux Rem» , fie aux DynaHitt 

X 
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des Egyptiens , apr«s avoir parlé <le Içqr origine. Selon ce 
fluc je viens de dire de Mejrém Sc de (es deîccndons» qui 
le li->nr les premiers craWis fur les rives du Nil» 1‘Bgyptc 
i été habitée plus de avant d être gouvernée 

par de? Roys & des Souverains. Tous les Hiftoriens, qui 
ont traite de ce Royaume , comme Hérodote, Manéthon,. 
vioioT. Sial Bratofihé/te , /dpoÙpdort^ Biodore àcS\c\{c ^ JoJephe 
jibri. ^J^ric4in, Bttjèbt, H Syneeüet conviennent, <^\,k M enés a 

été le premier quisporté letitrede Roy, tes Egyptiens, 
^ écrit Diodorc , dilcnt , que Menés a été le premier Rojr 
Hero-îot. Hift eLptésXciBxtWC: pojl Deosaimttfrimum Æ^ù RegemfuiJJe 
l*b. I f»g Ml Mtmm, ‘TrpoTiH' C*#iA<Cira/ lifi Aiyj’frJv Hé« 

” rodote dit la meme chofc, & aHurc que la ville de Memphje 
M»neiho in Dy- “ l’ouvragcdc Ce premier Prince : <*é hoc primo Regt 
fc s *'■“'} *»■* BitCTAf i j^s conditÂ efi , qm nunc Memphis Appellatur. Ma- 

’ néthon qui a écrit l'Hiftoirc de ù. Nation par l’ordre de 
Ptolémée Philadelphe , après les Héros ou Dcmy- Dieux* 
compte Mènes, comme le premier de tous ceux qui ont 
tenu l’Empire d Egypte ; pojl Herods pu Semi-Deos , dit cçc 
Auteur , prima DynaPsa fuit Rtgum viii. quorum primne 
Menes Thinitet aanis 62, imperavit, «V <sî»« es isHirtTH 
êCanMoa’’ 

Eratorthene Cyrenéen , que le Roy Evergetés lucceC- 
leur de Pliiladélphe appela d’Athènes, pour avoir loi» 
de fa Bibliothèque , avoir fait un Canon ou une fuite des 
Roys de Thébes en la haute Egypte , qu’ApoIlodore Athé- 
nien avoit mi» dans (es Chroniques. Le premier de tous 
^énisy comme il ell clair par Syncelle , qui nous 
Synaii. pag, ,i a fauvc unc partie de ce Canon , dont voicy les paroles ; 

•• Le premier Roy de Thébes a été Menés de la Ville de 
•» This, fbn regne a duré Ibixante daix ans , primus t The^ 
bais re^vtt Mmes Thinites Mum 0^i/tw prajùit autem 
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tirmii 61. II cft manifcflc par le témoignage conBanc de 
unanime dccesHiftoricns,quiôrtc étéfuivis dejautrtfs, 
que Mènes cft le premier des Egyptiens , qui a monté for 
le trône ; & lofèphe donne aflcï a entendre qu’il a aüflï été • 

I . / , , 1 ^ f «P* 

le premier , qui a porté le nom de PhnrdOHy qu ont eü 
après luy tous les uicceflcurs. 

Il y a aiîez d’aparcncc , que ce Minés étoit de la Villtf 
de This proche celle dyfhydos en la Thébaïde. Elle étoit 
fîtuée au couchant du Nil tirant vers la Libye, entre cè 
Fleuve & le Mont Pfàmmius ; vis-à-vis de la grande Oa- 
fis. Cette Ville ctoit anciennement cortfidérablc ; puilqu^ 
quand l’Egypte fut la première fois divifee en xii. Nd- 
mes , que nous pouvons appcllcr Provinces ou Gouverne- 
mens, il y en avoir un appelé le NomeThtnhe tiroit 
ce nom de la ville de Tnts. Il y a meme lieu de croire , 
que ce Prince , y mit lefiege de fon Empire, auBi bien 
qu’àTéééw j toujours l'on voit une fuite de Xvil. Roys 
qui ont. régné à This immédiatement après luy, & qui 
ont formé les deux premières Dynajlies ou Princf^Ataex,- 

Il eut ^aremment trois fils , qui furent les fùcccfleurs 
de fa puiflancc , & qui parragerent fort Empire. Le pfd- 
mier fut nommé Jthotk, qui commanda après hiy dans 
la Haute Egypte, où eft fa ville de Tkébesi l'autre fut clion. te Aftican. 
Curais , qui eut pour partage toute la Baffe-Egypte , ' 

qiiftoniprend le Delta , & tout ce qU’il y a jufqu’à là Met 
rouge & à Rhinocorurc ou au Mont Cafîus. Il régna 6j. 
ans , & eut une affez longue fuite de fucCcffcurs , qui te- 
noient peut-être leur Cour à HéliopoÜ ; 6c le troifiéme fut 
l^échérophe'syC^m régna à Memphis. Il y cnaquicroytïit , 
que cet y4thotts cft le Thoe ou le Mercufe des Égyptiens * “6' * • *• 

éc que c’eft luy qui a donné les fçiences i cette Nation , 

<6c ijacrac les Icmcs & les car&ftcrcs. Ce premier partage 

Xij ■ 
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des cnfans de Menés forma d’abord trois Royaumes 
confidcrables , un de la ^aute , & l’aurrc de la hajîe 
ff , & le troficme de Memphis , au milieu des deux autres. 
Ceux de la Thcbïide & delà Bafle Egypte ont prcfque 
toujours (ùbfillc, au moins l’efpacc de plus de deux mille 
étns, hormis qu il y a eu quelquefois des Roys puiflàns, 
qui les ont unis & pofledez tous deux. 

Ces deux grands Etats furent incontinent apres divi- 
fez en de petits Royaumes, que les Grecs ont appelez 
Djnafties y c’ell-à-dirc , Principauté^ , & il y en a eu julq’au 
nombre de xxx. chez les Egyptiens, yithotis qui poflc- 
^oit toute la Thébaide y partagea lès terres à fes enfans, 
comme avoir fait fon pere. Il donna à celuy qui portoic 
fon nom ( car Apollodorc dans le Canon des Roys le 
non-\mz jdthotes) ia haute partie delà 7'AeWde , dont la 
fameufe ville de Thébes , ou h^^ande DioJj> li , étoit la Ca- 
pitale. Cencétiés fôn autre fils, eut la badè partie de la 
ihèbaïdey qui e(l au dcÛui de Memphis , & fon fîége fut la 
ville de This , où Menés fbn aycul avoir rcfidc. C’eft pro- 
prement ce Cencénés qui acté le chef delà i. Dynauic,, 
quicif nommée Dynaftie des Thinites des Princes 
ac This y 6c quia été fuivic d’une autre de même nom , 
qui cft la ii. Quelque tems auparavant il s’étoit formé 
un autre Royaume à Memphis y ville célébré fituéfc^à la 
pointe du Delta y ou le Nil le dvife en plufieurs branles. 
Néchérophés établit ccitc nouvelle Principauté -, loit qu’il 
fijt fils , ou bien fuccefieur de Ménésy ainfi que les deux 
autres cy deflùs nommez -, Ibit qu’il eut ufurpéla Souve-- 
raincté. Il donna commencement à la ni. Dynafiie ap- 
pelée des Memphites y qui eut une fuite de bc.iuccup d’au-- 
très durant plufieurs liéclcs. La puiflance des Roys de 
"Memphis fut aflfez confidérabic elle égala prclquc celle- 
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^es Roys de Thebes & de la baflè Eygptc. ^ 

Outre ces trois Royaumes établis à Memphis y & dans 
la Théhaïde ,^tcs la mort de Menés, & de Ion 'fils A- 
thotisj.oncn vit encore d’autres dans l’Egypte inférieure 
GU regnoit Curudés. Car dans la luitc des tems , il y eut 
des Princes qui régnèrent à h petite Diojpoli dans le Delta v 
à Heraclcopoli non loin de Pélufe-, à Tanis, &c aifturs. U 
cft clair par tout eeque je viens de dire, que des les pre- 
miers commencemens de l’Empire des Egyptiens, il y 
eut pluficurs petits Royaumes & Principautez , qui fub- 
fifterent cnlemblc durant bien des ficelés en diverfes 
parties de l’Egypte. Gc qui prouve invinciblement , que 
toutes les Dynafties de Âdanéthon n’ont point été fijcccfi 
fivL's, comme quelques uns l’ont crû ; mais qu’il y en a eu- 
plufi*rs de collaterales , qui ont fiibfillécn memetemsr 
Cclafc peut vérifier ail'ément à l’egard des xvii. pre- 
mières, qui ont duré julqu’au tems de Alotfe. Car alors 
ces Royaumes furent réduits (culcmcnt -, fçavoic 

àccluy de la Baflc Egypte, don^Ffiege étoti iDioJj>oliy 
ic à Tanis -, & à ccluy delà Haute, ou de la Théhaïde. 
Mais avant d’entrer dans lcdétail de ces petits Royaumes, 
& d’en marquer l’ordre, & la fucccflion , ce qui n’a point 
encore été fait j. il cil à propos de montrer , quand Alênes 
le premier de tous les Rqys a commencé à rcgner,& de 
fixer, autant qu’il eft pomble.le tems de fa domination 
& de là puilTance i parce que de cette Epoque dépend[toutc- 
la fuite des Dynallics ou Principautez des Egyptiens- 
Le tems de l élévation de Menés à la puilTance fouve- 
raine, nous d écouvrira la véritable antiquité des Roys du- 
Nil & de la Nation des Egyptiens. Je faire voir,: 
que ce Prince n’a monté (ur le trône , qu^lus d’un fie-- 
de apres Nemrjd^ c’eft-à-dire, après la confufion des lan*; 

Xiij. 
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gucs, arrivée lorfqu on clcvoit la Tour de Babylonc. Cé 
lut donc, fclonla Tupputation quej’ay établie, l’an 29C4. 
depuis la création du Monde i le 64g'. depuis le Déluge; 
117. ans après lanaillàncc dePhalt^, & la difpcrfion deJ 
peuples par tout hUnivers. Ce calcul paroi ft d’autant plu< 
véritabl^, qu’il ne devance, que de fx ou feptms celuy 
deSyncelle, qui met le règne de ce Prince cent vingt» 
quatre ans après ce fameux événement. Ce que je dis de 
rétabliflement de ce premier Roy ne fera paa difficile d 
prouver, fi je puis trouver dans l’antiquité un point fixe 
& certain, qui allie l’Hiftoirefainte avec la profane , j’en- 
tens celle des Ifraëlites , avec celle des Egyptiens , & des 
Phar 4 ons. 

Cela le rencontre mcrvcillculcment en la pcrlb|^c de 
Moijè & du Roy yimofs fon contemporain. Ce Prince 
qui, comme j’ay dit cy-deflus, s’appcloit auffi Thémofist 
dl celuy-là meme qui montoit fur le trône pour gou- 
verner l’Egypte, quM|LMo'/? fiit appelé au gouverne- 
ment du peuple de dW. Il ^nnoit commencement à 
la XVIII. Dynaftic des Egyptiens, quand ce S. homme 
commençoit à donner des Loix aux Ifraëlites. Il étoh 
fils & fuccellêur de Pharaon j 4 li^hragmuthoJiSi qui fut en- 
glouti dans les eaux de la Mer en pcriccutant le peuple 
cboifi. La rencontre, & pour ainfi dire , le concours de 
xrc puiflànt Roy & de ce S. Legiflateur, dans un même 
tems, & dans une meme année, que j’ay fait' voir au 
Chapitre viij. par des autoritez incontelbblcs , eft le 
point le plus alTûré qu’on puifle trouver pour concilier les 
deux Hiftoires , pour fixer le commencement du regnç 
des Pharaons^j^ pour établir la véritable Antiquité des 
Egyptiens. 

' iQia écanc fuppofe, il cft aifé de montrer , quand ç’cft 
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forme l’Empire de cette fuperftitieulc Nation , & quand 
elle a commencé à être gouvernée par des Souverains. 
La fucceffion des Roys, qui ont été depuis iWew*- jufqu’à 
Amafli ^ jointe aux années de leurs règnes, en fera une 
preuve certaine. Nous en avons deux , celle des Roys 
de Théhes^ qui eft dans le Canon d’Apollodore , & celle 
des Roys de la Baffe Egypte, qu’Eulebe & Syncelle nous 
ont conlcrvée. La première eft inutile , parce qu'on igno- 
re qui eft le Prince de Thébes , qui a été du tems de 
Moïft, fur lequel on doit fc regler. Il n’y a donc, que 
la fuite des Roys de la Bafte Egypte, qui nous puifle fer- 
vir en cette occafion. Elle en contient xxxi, jufqu’à Pha- 
raon Amofîs i & par-là on verra combien d’années le font 
écoulées d:puis l’origine de leur Monarchie , jufqu’aU 
regne de ce Piincc, & au gouvernement deMoïfe. Voi- 
cy la fucceflion des quinze premiers Roys de la Balle 
Egypte, avec les années de leur regne. 






ROYS DE LA BASSE EGYPTE. 



I. Mene's a régné 


6i. ans. 


II. CuKuDE s a régné 


6f ans. 


ni. SpANius a régné 


ans. 


IV. Deux anonyme* onr régné (âceefliveraent 


7*. ans. 


VI. Sesoncbosi* a régné 


49. ans. 


VII. Ame Nb'MB's a régné 


aR.ans. 


VIII. Amosi* a régné 


jz. an*. 


IX. Acb'septhrh s a régné 


ij. ans* 


X. Achor üs a régné 


9. ans. 


XI Am yse 5 a régné 


4. ans. 


XII. Chamois ar.gné 


la. ansv 



EoTcb- in chroMi: 
grjpb 

S\ nccll. in cktf. 

IWglJIfll. 
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XIII. Ame sis es a régné 


£^. ans. 


XIV. Un Anonyme a régné 


14. ans. 


XV. Usb' a régné 


. 50. ans. 




Somme 510. 



Ceorgc Syncellc , apres Eu(ebc& Jules Africain, nous 
aconfervé la fucccflion de ces Roys dans fa Chronogra- 
phie Ilic trompe neanmoins en ce qu’il en met dix-lcpr. 
Car il eft conlbnt par l’ancienne Chronique des Egyp- 
tiens, qu’il cite dans Ibn ouvrage, qu’il n’y a eu q^iexv. 
générations , ou quinze Roys depuis Mf««»qui a fucce- 
dc aux Héros ou Demy-Dieux jufqulqu’i la feizicme 
Dynallic, dont le chef a etc Rjtmejîês. En ^rijlarchui 
qu’il fiit le III Roy, ell: un nom Grec qui til iuppoie, 
& qui n’a jamais etc donné aux Princes d’Egypte. Pour 
ccluy de Sérapis qui eft le vil- dans fa lifte, ce n’eft pas 
le nom d’un Roy, mai. d’un Dieu des Egyptiens. Ces 
deux étant oftez, il n’en nlle que quir::(e , comme mar- 
que l’ancienne Hiftoire de cette Nation. Après ces Xv. 
générations, ou cts quinze Roys, qui félon toutes les ap- 
f. pareness ont rchdc à Héliepeli , clic a fait fuivre la fcizié- 

mc Dynaûie, qu’elle nomme des Tanires, c’eft-à-dire 
des Pnnccs qui ont régné à Tanis , & en compte viil. 
vetnt Oironi- Voicy Ics tcrmcs de cette Chronique : pojt Semi-Deos^ 
con.apuasyutti. <«. Cycü Ca»icularts deJeripM erant.. 

. . . mox Tanitarum DynaftU xvi . oélo conjlans generationi- 
hus,annh'vero iço.'&n'i 'sr'* 'pft pS'. Le 

premie;: de ces Roys a été RAmefps, qui a mis (on fiége 
dans la ville de Tanh fur une des branches orientalles du 
Nil, au dedans du Delta. Syncellc n’en compte aufli 
Ijue huit dppuis luy jufqu’à Comharh , & ne leur donne 

commç 
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comme la Chronique que 190. ans. Je vais mettre les 
noms & les années de ces Roys , qui ont fuivi les quinze 
•premiers. 

DYNASTIE SEIZIEME* 



Des huit R<ys qui ont rif^ « Tanis. 



XVI. 


Ramessi's 


J. a régné 


151. ans. 


oc VII. 


Ramesso me'nes 


U. a régné 


i(. ans. 


XVIII. 


Thysi-mare's 


lu, a régné 


}i. ans. 


XIX. 


.Ramesse'-seos 


i^fei régné 


13. ans. 


XX. 


Ramesse'- me'nos 


V. a régné 


JJ. ans. • 


XXI. 


RaMESSe'- BACTIt 


VI. a régné 


3j.an$- 


XXII. 


Rauesse'. VAPHRis VII. a rogné 


aj. ans. 


XXlU. CONCHAKJS 


Viu. a régné 


5. ans. 






Somme 


150 . 3 



Ce ConeWr huitième & dernier Roy de la xvi. Dy-’ 
naftie des Tanites , cft , comme l'on voit , le vin^-troifié- 
me depuis Menés , & tous ces Roys ont poflede l’Empire 
de la bafle Egypte l’clpace de 700. ans. Ce nombre d’an- 
nées s’eft accomply la 5'. du règne de CpnchariSy comme 
l’écrit Syncclle, dont voicy les paroles, qui fervent infi- 
niment à régler l’Hilloirc des Egyptiens: nnnq quinto Con- 
chari ijtius , Régis Dynafiia xvl. Çycli apud Manéthenem 
canicularis appellati ....anni ncc. compUntur 'TrKriçyuùmiïrii 
4.' Regum liginti quinque. J’ay fait voir qu*il le trompe , 
quand il met vingt- cinq Roys depuis A/ , il n’en faut 
compter que vingt-trois. Ils ont règne pendant 700. 
comme il cA clair par les aqnées de leurs régnés marquées 



Eafeb- U Créa*' 

gft hi.. 

6)'iicdi. in Cbt*; 
BOgrajikia. 



Syncell. in Cki*. 
nogr. p»g. 10}. 
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cy-dc^Tus. jihraham a pris ruiflànce ious RimejU-meMS 
<qui cA IcTingoémc; & c’cA luy le premier Pl> 4 raon , 

I yneciL in ciiro. (oic marqué dans l’Ecriture : hieprimus efl Ph*rM, mü ài 
•ofci fis- lei. p^i^turis memoraturt eo restante , Patrianha abraham defcen~ 
dit in Ægyptwn. Ce n’cft donc pas fans raifbn <juc 
écrit dam les antiquitez , que Menés, qu’il fait le premier 
Pharaon, &c\c£ondaxeur de Memphis , a précédé de bien 
Tofepii. Antiquit. dcs annccs le tems d?cc S. Patriarche. Mimeus multU annis 
foft BiwJiiX" mUrum Ahraham pnecejjît. Rien n’eft plus véritable -, 

car Menés avoir commencé de régner 534. ans avant la 
naiflance de ce pcrc dc^royans. 

i^résccs xxin.RoPdont jeviens de parler, & dont 
le dernier a été Concharis , une multitude de Pafteurs Ara- 
bes , ou Phéniciens , s’étant jettez fur la Baffe Egypte , y 
établit un Royaume, ou Dynaftic , qui cil laxvii. ap- 
pcllcc DjnaJha Paflorum,\z Principauté des Pafteurs. Elle 
a fubfifté pendant l’cftacc de 303. ans fous le gouverne- 
ment de vu. Roys , félon le témoignage de Syncelle , qui 
met Certos au nombre de ces Princes étrangers, & luy 
donne 44. ans de xegne, fur l’autorité de Manéchon : 
SynecU. chron. Certos ficmdum MoncAonemoinis quAiraginta (puauorimpe- 
Sraph. p»g. 113. obtinuit ti 'tÔ* ’en e’S*«Af«/«nE'. Ccs 

Princes Phéniciens ou Arabes , fi vous le voulez , s’arrê- 
tèrent d’abord en un lieu qu’ils fortifièrent , nommé 
ris, dans le Morne Sethroïte cnirc Pélujê & la pointe de la Mer 
rouge J ils s’établirent cnfùite à Tanis, dans le Delta ,& 
pouflcrcnt enfin leurs conquêtes' jufqu’à la ville de Mem- 
phis. Mais les Roys qui commandoient à Thebes, s’étaiic 
liguez avec ceux qui regnoient dans l’autre partie de la Baf 
fè Egypte tirant vers l’Occident, que les Pafteurs n’avoienc 
pu envahir , à caufe des canaux du Nil , chafïcicnt enfin , 
tous 1 a conduite d'Alié^ragnmhofis, ccs Princes étiangcis , 



r 
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r * par leurs incurfions avoient défolc^ une grande partie 
ce beau royaume. C’eft ce (\uc JoJèfhe raconte apres 
Mancthoni voicykspsrcAaipoJlhéKveriRegum Theh*i- Apionem 
dis , Cÿ* Æ^ri reiiqUét ,f Allant SàtManethû Jfiper Paftores 
invaftonem , Ô* hélium maximum ac dJutumum. Puis il ajoîke , 

Juh Re^ autem eut nomen erat yfhfj^hrufffiuthofis , S tn/ua. 
A\tir(Pjiei.yfud)ti>n( , viélos édt Pajlores , Ô* unnerfam 
Ægyptum ferdtdtjfe. 

Cét ydliffragmuthojîs écoitappremment Roy de h petite 
Dioffoli ville célébré du Delta au Couchant de TaniS y Sc 
je crois que c ctoit le dernier Prince de la xv. Dynailic des 
Dioff alites. Il régna environ 36. ans, d^is avoir chalTc 
les Pafteurs , & réünit fous fon Empire toute la Baflc 
E^pte, qui avoit été, pour ainfi dire, miférablement dé- 
chirée durant plulîeurs hécles. Ce Roy puKIànt, qui de- 
puis les viéloires réfidoit ordinairement iTanis, eft làns 
doute le Pharaon de Moïlc. C’eft luy qui apres tant de ru- 
des prfccutions, fit fortir d’Egypte Icsifiuclitcs, & qui 
fût enfin lubraergé avec les chariots te fès armées danslcs 
flots de la Mer rouge. Il laifla un fils, nommé ÀmoJU ou 
Thémojis par les Hiitoriens , qui régna après luy , & qui 
fut le Chef de la xviii. Dynallie des Dhff alites du D:l- 
ta, & non des Thebêenson Diaf^alites de la Haute Egypte, 
comme quelques r;.cens l’ont écrit. Voila les Rayspafieurs, 
comme on les ap*pellc, qui ont fuccedé à ConchariSf SC 
qui ont été vaincus & chaifez par Alif^hra^uthofs. 




Yij 
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ROYS PASTEURS 





De U XVII. Dynafiie y qui 


ont rtjîdéà Tanis>' 


jorcpfc. W)io. t. 


XXIV. Saiatis 


I. a régné- 


15). ans.- 


contra ApioneiH' 
Suteb in Chio- 


XXV. Be'on 


II. a 


44 .tn$. 


nogr. A Syucclb 


XXVI. Apacmnas 


ni; a régné 


} 6 . ans.- 


ia.Cbtooo^afb.' 


XXVII. Apophis 


IV. a régné 


61. ans.. 




XXVIII. Tanias 


V. a régné 


JO. ans.' 




XXIX. Certos 


VI. a régné’ 


44. anSi 


i 


XXX. 


vu. a régné 


4.9. ans.- 

Somme 303. 



XXXI. AlisphUAcmuTBOSis a régné 36.ans.- 

après avoir chaflé-lcs P-oftcurs.- 



O font là tous les Roysqui ont foccefivemcnt po(- 
fodc l'empire de labafle Egypte, depuis julqu’à 

Jmofîsy fous qui Moiïc prie la conduite, & le gouverne- 
ment du peuple choili. Il cfl: aifé de voir par la duree 
de leurs régnés, & par les fommes totales que j’ay miles 
au pied , combien d’années fc font palTccs fous l’empire 
de ces Pharaons. Je trouve 1039- ans, depuis le premier 
Roy , jufqu’à la fin du rrgne â’^li^fhragmutkojîs , c ’eft-à- 
dire, julqu’au ^OK'uerwww’wf de Mo'tjè. L’on en compte' 
autant eu remontant depuis le tems de ce S. Lcgiflatcur 
jufqu’a la 1I8. année de Phale^-, c’eft donc la cent dix-- 
huiticme année de ce Patriarche, fils & fuectfleur 
d’Hé&(r, que le Royaume d'Egypte a pris commence-- 
ment en la perfonne de Menés Pharaon ^ &: ainfi j’ay cu^ 
luifon de dire, que l’élévation de ce premier Prince des 
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Egyptiens a etc lan du monde 1904.1c <48'. depuis le 
Déluge, & le 117 . apres lanaiflâneede Phaleg^Sc la dit- 
perfion des peuples par toute la terre. Cala s’eft lait 
2969. ans avant l’Erc Chrétienne j & par confequent 1 e- 
rabliflèment de l’Empire d’Egypte devance Jésus- 
Christ de prés de trois mille ans. S’il cft vray que les 
Mefiréens c’eft à-dire Mefiraïm, & fes defeendans , avoient 
pofl'cdc les terres du Nil 217. ans avant cét ctabhflcment 
de Souveraineté, on a la vciitable Antiquité de la nation 
Egyptienne, qui va à prés de trois mille deux cens <t«î de- 
vant Iesus Christ. 

Si cette preuve n’établit pas aflèz le commencement 
de la Monarchie des Egyptiens, en voicy une autre qui 
ne lèrvira pas peu à l’autorilcr. Syncellc alTûre dans là syneciLinCiirô:' 
Chronique, que félon le (êmiment unanime des Hifto- 
riens , JoJfph fils du Patriarche J^cob , eut le gouverne- 
ment d’Egypte fous Pharaon nommé Jpothts \ una enim 
omnium vox efl , dit ce Chronographe ,JoJe^ in Ægyptum 
pütejlatem hahutpe Jub v^pophi , y<tf moi , 

Aiyirnlev. Cet Auteur, qui 
a prclquc tout pris de Iules Ahicain, dit plus bas, que 
foivant l’opinion de quelques-uns Jolèph lut vendu en 
Egypte l’an 4. de cét y^pophis , qui le fit fon Minillrc 
d’Etat, lorfqu’il étoit dans la 17. année de fon règne:. 
hic unh'erf per Ægyptum regni J^pph àotntnum conjlituity. 
annoimperiijiiijèptimodecimo. tUs 

Il n'y a rien en tout cela qui ne s’accorde mcrvcilleu- 
fcment bien avec l’Htftoirc fainte , par laquelle on voit- 
que Jolèph fut mené Egypte à l’âge non de feh^e ans,. 
comme ponc la Vulgate, mais de 17. félon l’Hébreu- 
& les Lxx. de que trxi:^e ans apres il fut chargé de l’ad- 
miniilration du Royaume ; car il avoir 30. ans quandl 

ïiij. 



Ibi jeta ptg. wf. 






Jofrph. Sriligct 
lib. i-Cio- HagO. 
Jic.pig.ill.’ 



PetiTiui lib y. 
te 10. dedoâtiiu 
Itmpoium. 
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itFut cicve par Pharaon aia fîiprcmc depé de ptriffancé 
6 c d'honneur. Or il eft conftanc, qu'en retrograobne de- 
puis la 17. aflnce dy^pophis julquà Amenés, l’on trouve 
Si$. ans ; & depuis la meme année, qui foc celle de l’é- 
lévation de Jolèph , Ion compe 224. ans julqu’à la 
fortic d’Egypte fous la conduite de Aîoïfe , & jufqu’au 
régné ^Amofn. Ces deux fommes jointes cnlcmWejfonc 
comme j’ay dk, celle de ro3p. qu’il y a depuis Mena 
jufqu’à Amo/^s, ou jufqu’à l’Exode. Jedts là-defKrs, que 
Moïlè a délivré les Ifraclkcs delà fervkudc d^Egypefan 
du Monde 3943. comme il cft manifèfte par la Table 
du Chapitre vu. Oftez de ce nombre w//iir trente-neuf ans^ 
& vous verrez que Menés a commencé de régner l’an 
2904* depuis la Création de I Univers , 117. ans apres 
la dilperhon des peuples, & la nailTanccdc Phaleg. 

Après le dénouement de ces difficultez qui ont exer- 
ce 1 elprit de bien des Sçavans , 1 on pourroit dire , que 
je n aurois rien fait. Ci je ne reglois autant qu’il eft pof- 
lïble, les xvri. premières Dynallies des Egyptiens, & 
C\ je nen fixois les rems & les années. Je ne fcache per- 
Fonne parmy tant de Chronologilbes qui en (bit venu à 
bout, & meme pu d’entr’eux ont voulu l’entreprendre; 
Le grand Scali^a. tenté ce deflein dans fes Canons Ifa- 
gogtques, ou fes inrrodudlions à la fcicnce des Tems, 
mais il y a fl mal rcüfli, quil n’a etc luivi de perfonne 
jufqua maintenartt. Car ayant voulu faire toutes ces 
Dynafties fûcceflïves, comme fi elles avoient été l’une 
apes l’autre, il leur a donné un|^ étendue immenfc. Se 
lésa pouffecs bien loin au delà de la Création du Monde ^ 
meme de fà période Julienne. L’incomparable Pere 
Pétau fbn Ansagonifte, l’en a repris avec jufiiee: 
roajs il n’a pas dû pour çcla craiccr ces Dynafties de fup- 



% 
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pofécs te de fabuleuics, ou du moins il on &Uoic appor- 
ter des raifons. ♦ 

L’on peut dire que le célébré Marsham, hom- 
me de qualité te d’une grande érudition , a travaillé là- 
^ deflus avec plus de fuccez dans fon Canon Chronolo- 
gique des Egyptiens , & qu’il a alTcz heureulcmenc re- 
^lé quelques-unes de ces premières Dynaftics. Mais du 
relie il a jette une étrange confufion dans l’Hiftoire de 
cette Nation , pour en avoir tropreflèrré les tems, & pour 
avoir lait du Sé/âc de l’Ecriture, le Séfofiris des Grecs, 
c’eft-à-dire, pour avoir confondu deux Roys, qui ont 
été éloignez l’un de l’autre de plus de cens ans. Je 
tache d’éviter ces extremitez -, je ne donne pas aux Dy- 
nallies des Egyptiens des tems immenlês, mais aulTijc 
ne les abrège pas trop. Au relie il n’cll ps polfible de 
les régler comme il faut dans un difeours continu ; la 
multitude des Princes, & des règnes, des Epoques, te 
des années , caulent ncccllàircmflnt à rcfprit^^a confù- 
fion &de l’embaras , li on ne met quelque ^me de dif- 
tinélion dans l’arrangement de ces Principautez. J’ay 
<lonc crû, que pour en venir à bout plus aifément, il 
falloit les dilpofer dans une efpéce d’ordre Chronologi- 
que, qui marquât par les années du Monde , le commen- 
cement & la fin de chaque Dynaltie. Je commenceray 
par celle des Thinites, ou des Princes de Tl)«,quicll la t 

première, apres que j’auray dit deux mots du Royaume 
de Thébes. 

J’ay déjà inlînué , que Menés, premier Roy des Egyp- 
tiens, donna pour partage à Ibn fils nommé ^thotts, 
toute la Haute Egypte. Il limble meme qu’il luy laiflà 
le Royaume de Thébes deux ans devant la mort j car 
nous voyons par le Canon d’Apollodore , qu’il y régna apoiicUor. apta 
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«ynctu.pig., 1 . ^ 9 . ans ; au lieu qu ailleurs ion règne ne fut que de 

ans. La ville dcThébes où il Et ia r^fîdencc ctoit conC- 
•dérable , &: fut toujours depuis la Capitale de la Thébaïde, 
ou delà haute Egypte. Les Grecs dans la fuite des tems 
l'appellercnc Diojfolis Aiktota^s , comme fi vous difiez 
faille de Jupiter, parce que le Jupiter des Egyptiens , nom- 
mé par eux Jmmon , croit eu fingulierc vénération chez 
Jes Thl'bécns, qui luy avoient drefle des Templcsmag- 
NAom cip Et c’cil 4.C laque cette Ville cft appclléc No- 

EÎcchKrM*^'}o Proplactes , c cil- à-dire, de- 

itiiibi. meure , ou habitation d' ^mmon. Athotis eut un fils de me- 
me nom qui luy fucceda , mais ce ne fut qu’au Royau- 
^ me de Thebe-, & non à celuy de This, &c ion regne fut 

de 31 . ans. Ce fécond Athotts t-roifitme Prince de Thé- 
bes , eut une longue fuke dcfucccflcurs^ jufqu’au nom- 
bre de plus de quatre-vingt dix Roys , qui dominèrent 
en la haute Egvpte l’cipacc de deux mille deux cens Uns^ 
«jmcrfi.inchro- Synccll^^s là Chronique nous en a conferve xxxviu. 
>‘ ><• à compter depuis Mf««jufqu’.à Amuthanteus , ôc dit qu’ils 
ont règne I075. ans ; & ainii ces années fe «rminenc 
au tems de Moïic, lorlqu’il conduifoit les Ifraclitcs dans 
'le defert. Il ajoute qu’aprés ceux-là il y en a encore ca 
un. autres, dont il n’a marque ny les noms, ny les 
années, croyant, comme il dit, qucceli ctoit allez inu- 
tile. Cependant il nous auroit fait unplarfirfingulier, de 
4es laifler à la porteritc. 

Je crois que les deux derniers de ces Roys dcThébes, 
■ont été Gnephaéie,6c Ion 6\s Bocchori: , quifut brulé tonc 
«vif par Sahbacon Roy des Ethiopiens, ou de^ Arabes ^ 
après qu’il eut pris*& delblc la ville dcThébes, 6c trainc 
fes peuples e 1 captivité. La delolatîon de cette puiifante 
^illc c.il clairement marquée dans un Piophéicj ôCjCc 

qui 
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qui cft étonnant, pas un des Interprètes ne s’en cft ap- 
percu , non plus que de beaucoup d autres* Êiits prédits 
& annoncez par ces hommes divins. Il y a donc aflez 
d’apparence , que le fameux Royaume de Tht^s a pris 
fin en la perfonne de Bocchoris ; du moins il n cft point 
allé au-delà du règne de Pjàmmétichus ^ contempor^n 
de Uana^és Roy de Juda-, ainfi l’on ^ut dire, qu’il a 
dure environ 2230. ans , fous quatre-vingt-onze Roys. 
Car cette dcfolation de Thébes , caufee par Sabbacon , 
arriva vers la ne. (^mpiaale , ItxCc^ncJoafham fils d Ozias 
regnoit en Jcrufalem. je viens maintcnaiM aux 
ties des Egyptiens, <yjc je vais tâcher de debroüillcr 
en les mettant, ou enfcmble, ou l’une apres l’autre, le- 
lon l’ordre des tems. 

Il y en a eu XXX. depuis yî/wes jiîfqu a Neéf^njbt, 
le dernier Roy de cette Nation, qui fut depofledé & 
fhafle d’Egypte par jirtaxerxes Och/ts Roy des Perfes , 
quelques années avant la Monarchie d ytlexandre le Gr^nd. 
De ces trente Dynafties ou Principautez , il n’y » pro- 
prement que les xvii. premières , qui foient cmbaraflces , 
p^^ que celles-là ont été collaterales & comme impli- 
qi^R les unes avec les autres, y ayant eu pluficurs 
Roys, qui ont domine enfcmble en difterens Nomes 
durant Icfpace de plus de mille éuis. Qwnt aux x 111. der- 
nières Principautez , à compter depuis la dix-huitiemc , 
qui correspond au tems de Moïfc, il n’y a plus tant de 
difficultez , parce quelles ont préfque toutes etc fuccef- 
fives. Je commence donc par la première de toutes , 
qui cft celle des Thinites la haute Egypte; j en mar- 

que l’établiflcment par les années du Monde , & je rcray 
de meme à toutes les autres. 
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LES XriL PREMIERES DYNJSTIES '' 
des Egyptiens filon l'ordre des Tems. 

PREMIERE DYNASTIE 

Dcs TIdnites , cjui cft aulTî la première félon" 

' Manéthon,& Jules Africain. 

An do ^ 

lÿc)* L ce rems-là , c’^-à-dire ,1’an deux 

V J mille neuf cens quatre depuis la Création de- 
I Univers, le fix cent quarante-huitième depuis le Déluge,, 
que \cmèmeMénês y qui donna commencement à l’em- 
pire d’Egypte, le donna aufTi à la Principauté dcT/./V,i 
proche d'yihjdos dans la Thebaïde. Elle cil comptée com- 
Dyna(»i*ap«d ^ic la prcmicrc Dynaftic des Egyptiens par Jules Afri- 
«fnceiL pag. 54. ^ pj j. ^ après Manétnon ; bien qu’elle eue, 

été crablic avec le Royaume de Thébes & celuy de la. 
BalTc Egypte qui par confequent font d’une égale an- 
tiquité; Athotis fils de ce Prince la poflèda apres luy' ,, 
avec le Royaume de Thébes j il eut pour fucceffeu^bn' 
fécond fils Cf»a^«qui commanda à This, pcndan^oc. 
l’aîné , nomme comme luy Athotis, regnoit à Thébes, ôc. 
il continua la poftérité des Princes de This jufqu’à la, 
huitième génération. Il y a donc eu viii- Roys depuis- 
A/ewM dans cette première Dynaftie desThinites , dont, 
Biénachés a été le dernier. Elle a duré l’cfpace de 253.. 
ans , étant finie l’an du monde 3157. environ vingt ans; 
avant la naillàncc de Nachor, aycul d' Abraham. Cette, 
Dynallic a été immédiatement fuivie de la 11. des Thi- 
I nites , que je mettray plus- bas, car il y en a d’autres qui; 
là prcccdem ,. félon l’ordre des tems,. 



•RETABLIE. Chap. XIÏI.‘ 



V 



^9 



PREMIERE DYNASTIE 

Des Memfhitesj qui cft la troifiémc 
lelon Manéthon. 



An Jn 

Monde. 

Z966. 



L e Roy Menés ayant eu l’Empire de toute 

i “ 



l’Egypte, a pofTcdé l’Etat de Alemphis aufli 

bien que les autres qui font fur le Nil, de forte qu’on 
peut dire, que la Principauté des Memphites a commen- 
ce avec celle de This & de Thébes , qui font les pre- 
mières. Neanmoins comme l’Egypte a etc panagee en 
différens Etats après la mort de Menés ^ &c que c’eft 
Néchérophés qui a etc le premier Roy de Memphis, ain- 
fi qu’il cft marqué par Jules Africain , on ne met le com- 
mencement de ce Royaume que cette année-cy. Il cioit 
dans la plus- belle & la plus avantageufe frtuation de tou- 
tes les terres du Nil , un peu au deflus de la pointe du 
Delta , où ce fleuve fe divifc en tant de branches & de • 
canaux , entre lafiafle Egypte & la ThébaSde. Cette Prin- 
cipauté eft marquée ainu par Africain : Dynajlia iii. Re- Dymiii* »pni 
gum Memphitarum ix- quorum primus Necherophes annis 2i, ?*&•**• 

• re^Avit. Elle a fubfrfté depuis le règne de ce Prince pen- 
dant 214. ans, on pendant 276. àcompter depuis 
.& a fini vers les premières années de N4c/;or ayeul d’ Abra- 
ham. Elle a été immédiatement fuivie de quatre autres 
Dynafties de Memphites ^ ce qui a fiiit cette Principauté 
jtrcs-floriflàntc, fie a tendu célébré le nom de Memphis. 
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SECONDE DYNASTIE 

Des ThinitestCpi cft auflî la ftcondc 
félon Mancthon, 



An dn 
Moodc. 

3«Î7- 



L a pcmicrcDyruftic des Princes de T hit en 
la Thébaïde étant finie cette année par Bié- 
nachés fiiicnac petit-fils de Mènes i Boclm tionsfeu la 

I miflancc Ibuverainc à une autre fimidlc, & fornu aiufi 
a II. Principauté des Thmites. Elleafubfifté pendant 302. 
ans (bus le gouvemetnent de ix. Roys , dont Chénérés- 
a été le dernier. Le Royaume des Thinites finit en (à per- 
Ibnne , ayant Iclon toutes les apparences été détruit par 
Pammtis puifiànt Roy de Thébes , <jui conquit aulli ctluy 
de Memphis. Il avoitduré l’clpaccde 535. ans Ibus deux 
Dynafties coniccutivcs qui cellcrcnt l’an du nunndc 
Dynuiiiapad 3459. vets la 2 o. année à'AhraJiam. Voicy ce qu’en die 
syn* P s î4 Africain: Té/«/>4r«OT/îrj;«w IX. Q&in'iV 

CoIajAt»» erKê* ^quorxm frimm Bochus reptavit mnis 1%. 

SECONDE DYNASTIE •. 

, Des Memphites, qui cft la quatrième 

félon Manérhon. 

S OrJs a été le chef de cette ir. Dynaftie des 
Princes de Memphis, &a régné 29. ans : Dy~ 
coffiationis Memphitarum Ktgum oflo, 
* SJ. quorum primus Sorts annit 1 5 . fecundus Suphis annis 6 3 . qui 

pyramidem omnium maximam erexit , ’du) w- 

Africain ajoute un autre i’wpé/ri maisEuIébc ne 



An du 
Monde. 
$ i8 O- 
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le rcœnnoic point , & ne met que fept Princes dans cette 
Dynaftic. Elle n’a donc eu que vil. Roys , fous lefqucl» 
elle a duré pendant aoS. ans , & a fini vers la quatre- 
vingtième année de Th/iré pere d’Abraham, 

PREMIERE ]>YNAST 1 E 

Des Diojpolhes , qui eft ronzicmc 
Mt fclon Manéthon. 

An da 

\ lcdccezde Menés , Curkdés qii pooi' 
voit être un de fes fils , eut pour partage" 
toute la Baffe Egypte, comme Athoth eut toute la Hau- 
te, & Nkhfhfhés le milieu, qui étoit l’Etat de Memphis. 

Il eut plufieurs fucccflcurs, qui apparemment relidoient 
en la ville d'Heliopoli. Sons le treiziéme nommé Améffh y 
il fe forma un autre Royaume dans le Delta en la pemt 
. DioJ^li ville bien differente de Thébts qui avoir le meme 
nom , & c’eft de-là que cette nouvelle Dynaftic de la' 

Balle Egypte eft appelée des DioJ^ites , qu’on ne doit 
pas confondre avec les Elle n’eft que l’xi.Iclon 

Africain, & a eu xvn. Roys, & neanmoins elle n’aduré DynaftUr apnd 
en tout que 59, ans, Dynaft 'm:a\. Re^m Jèdecim Diojpoli- p*6 
tarum , (jui annis 43. pr^fuerunt, tpàhus Amenemts per annos 
i 6 . fuccejftt. Il paroit par ce grand nombre de Princes, qui; 
ont fi peu régné, que ce royaume a été foible dans les 
commcncemcns ; mais dans la fuite des temsil eft deve- 
nu un des plus puillàns de toute l’Egypte. Car il y a eu' 
fept Dynafties confccutives , qui ont commencé au tems- 
de Nuchor ayeul d’Abraham , & n’ont fini que fous )c 
gouvernement de Samuèi, apres avoir dure fans interrup-- 
tiun plus de 1450.^ ans. 



t 



182 L’ANTIQUITE' DES TEMS 

« 

PREMIERE DYNASTIE 

Des Héraclco^olites , qui cft la neuvicme félon 
Manéthon. 

An da 

5 '\7' nouvelle Principauté toute dilFé- 

\ rente des autres, qui s’ell formée cette année 
dans la partiela plus Orientale de la BalTc^gypte, entre 
Bubafle éc le Mont CaJîhs. Le liège de cette Dynaftie a 
été la ville de , non loin de Pélufe, & c'eft d’elle 
^ue le Nome Sethroites. pris Ion nom. Dans la fuite des 
Iiéclcs cette Ville a etc appelée par les Grecs Méracléopolis^ 
el’où cft venue la Dynaftie des HéraclcopoUtts ^ qui cft la 
JX. des Egyptiens. Ccluy qui la établie à ctç 
Prince -feroce, s’il en fut jamais , & quiadonneaux peu- 
ples des marques de là grande cruauté : y^chthoés omnium 
ante Je Regum crudelijjîmuf ^ qui plura Ægypti incolis Jèrocita- 
fis dédit argumenta. Cette Dynaftie a eu iv.. Roys félon 

paroles : Dynaftta ix. Regum \y. 
pag. <0. Heracleopolitarum , qui annis loo. regnarunt. Elle a com- 
mence vers les premières années de Tharé , & apres avoir 
dure loo.ansj elle a fini prés de vingt avant la nailTancc 
d yd^raham. Il y en a eu une autre de ce même nom qui 
.fift lax. qui la luivi immédiatement. 
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SECONDE D YNAS-TIE 



Des Dioff alites , qui eft la douzième fdonc 
Manéthon. 



A Prés la mort à'Àmmmémés , dernier Prin-- 

Dynaftie des Dioff alites , fon fils 

SéyôflcW» commença la n. qui a-fuivi l’autre fans inter- 
ruption. Cela eftr clair par les termes de Iules Africain, 
apres Manéthon : Dynaftia Rcÿtm fiftem Dioj^alita- Dynafti*ipo<i 
rum, quarum primus SeJànchans,JmmenemisfiliuSyAmis^6, 

Tvgnavit. 11 y a donc eu vu. Roys dans cette Dynallie, 
qui a duré i6o.ans. Elle a fini par une Reyne nommée 
Sfmiphark peu de tems avant qw'yihraham entra dans la> 

Terre de Chanaan. Cette Princefle n’a règne que 4. ans. 



TROISIÉ'M.E DfNASTIE 

cS Memphites , qui cft la fixiéme félon 
Manéthon. 

A ni. Dynaftie des Memphitt< a eu fix; Dyniff:».pna; 



Princes; fçavoir, Othoés, Phius, Aiéthu-fu~ sjrnceii. 



phU, PhiopSy Mentî-fup!)is , & U Rejne N itocris fameulc 
chez les Egyptiens. Sous le fécond deces Princes ,ou bien» 
apres fa morr»il y a apparence que Pammus Roy de Thé- 
bes , tpi quelques années auparavant avoit détruit la prin- 
cipauté des T/;/n/r«, conquit le royaume de MempJjisÏAOf 
du Monde 3485. vers les premiers tems d’Jbraham. Il y 
régna feptans, ayant déjà xegnc'i Ththts durant2g.au*. 

ttco.. Ce Pammtu des Thebéens eft. dans cette Dynaftic-- 

• 
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le Méthu-Jûphis qui a règne 7. ans. Les Princes luivans^ 
hormi> Nincris , ont auffi diff. rens noms chez ces deux 
peuples , c’cft-à-dirc J chez les Thehéens , & chez les Mem- 
fhhes -, mais ils conviennent dans les années de leur ré- 
gnés. Car l'Apappw de Thebes fuccefleur de PammuSy & le 
P/j/o^r de Memphis, règne lop. ans. h’AchéJchus de Thebes, 
qui îiiit A^éffus, & le Menté-Jàphis des Memphites, ne 
regne qu’un an ; & apres eux vient la Rcyne Nitocris y qui 
porte k meme nom cirez ces deux peuples , & qui a régné 
12. ans. L’on a donc lieu de croire, & M'. Marsham l’a 
fort bicncoojccTuiÿ, que l^Roys Thcbccns fefbnt en 
ces tems-cy rendu maîtres de l’Etat de A-îtmphis, Mais 
après la mort de Nkocris, les Mempbites fc remirent en 
poflcHion d’avoir chez eux des Roys, comme auparavant. 
Cette Dynaftie a duré 217. ans, &: apris fin quelques an- 
nées devant la mon d’Ahrahmi. 



PRExMIERE DYNASTIE 



An lia 
Moiile. 

54 * 4 - 



Des TanitfSy qui eft la feiziéme félon 
Mancthon. 

A Prés les xv. premiers Roys de la Balle 
Egypte, que j’ay mis tout au long cy-defi- 
vcius chtoni. l’ancienne Chronique des Egyptiens, citée par Syneek 
conjpudsynccii. k,fait avcc raifon fuivre la xvi . Dynaftie des TaniteSy qui 
*^** ^'" renferme huit générations, c’eft-à-dire viii. Roys, lef- 
qucls ont régné 190. ans : mox, dit cette Chronique, Ta- 
nitsrum DjinafiiayLwi. oûo confions generationihits y annis T/e- 
^ SynccUe nous a fidcllement conlcrvc les noms de 
loi. le loj. CCS Princes, que j’ay marquez ailleurs, avec les annéesde 
leurs règnes. Le premier eft le fécond R/tmejJé- 

mnH 



O 
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menés , le troifiémc ThjJtmarés t & le cinquième Ramené- 
ménos. Ces noms compolêz de RamfJJes., & de Minés.^ 
font aifement croire , que les Princes de. cette Dynattic 
étoient Thébeens d’origine., & que c'eft pour cela que 
dans leurs noms ilsaffcàoient de prendre celuy de Mè- 
nes , q^ui avoit régné à Thcbcs le premieT de tous. Outre 
que celuy de Thyfinuirés le rencontre aufli parray les Roys 
de la Thebaïde. Je (iiis donc porté à croire que MofehérU 
dix-fcpticme Roy de Thebes., qui regnoit alors, a dé- 
truit le royaume d’Héüopoliy qui avoit eu xv- Roys , & a 
étâbly céluy*cy des Vanités en la perfonne de Ramenés , 

:pour garder la BalTc Egypte contre les incurrions des Ara- 
bes. Et c’eft ce femble la raifon pourquoy les Princes 
■qu’on nomme Vanités , à caulc de leur réfidencc , qui étoit 
Z Vanisy font appeliez Thébéens par Euftbe. Voicy fcs 
paroles : Dynaflia xvi. Regum qtânque Vhehaorum, qta ccii. io DynSu. 
reffiarunt annis .190. Céc Hiftorien ne compte cjuc cinq 
■Roys i mais ceft une erreur , il en fout mettre huit, com- 
me marque l’ancienne Chronique, avec Syncelle. Cette 
Dynaftic avoit commencé quelques années avant la 
naiflance à'Jl>raham,Sc a finy quelques années avant fo 
mort, par l’irruption de certains Arabes ou Phéniciens,, 
qui s’emparèrent de lapartie Orientale de la Baflc Egypte. 

SECONDE DYNASTIE 

Des HéracUof alites y qui cft la dixième iclon 

Manéthon.' 

M«dc. Principauté d'Héradéopoli , qui étoit 

V , J éublic dans le Nome Séthroïte aux environs 

Aa 
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de Pclujè y n'eft qu’une fuite de la première ; mais il 1 cm 
blc par le nombre de (es Princes , & par fon peu de durée' 
quellca été plus remplie de troubles & de confiilîon. EI-- 
le n’a (ùbfiftc que igj. ans (bus xix. Roys , comme on le 
voit par Africain Se £u(èbc : Dynafii* x^ Regttm novemde- 

135 . imperarunt. Cette Dy- 
<c. naftic fût deiraite au même tems que la precedente , des» 

Princes de TaniSy par rincurfiondc certains etrangers ^ 
qu’on croit avoir été des Arabes, ou des Phéniciens. 



An do 
Mende. 
J4Co. 



DYNASTIE 

Des Eléfhantinst qui cft la cinquième (èlon’ 
Manéthon. 

B ien qu’on ne (^che pas précifément 
quand a commencé cette Principauté , qui 
fcmblc n’avoir point de liaifbn avec les autres , je n’ay 
pas laide de la placer icy , parce qu’il y a lieu de croire,, 
qu’elle s’eft formée fur les ruines & les débris de celle des 
Thinites. Car premièrement on voit dans cette Dynaftic' 
des noms de Roys fcmbltblcs à ceux des premiers Prin- 
DToaft.apnd Thisy tcls quc fontccux deChérésy Se de Népher- 
synceii. pag. Mais cn (ècond lieu les tems quadrent allez oicD ,. 

f )uifquc la lecondc Dynaftic des Memphites, apres laqucl- 
c ccllc cy cft placée par Manéthon , étoit finie il n’y 
avoit pas long-tcms. Si cela étoit ainfi , comme il parroîc 
allèz vray-lcmblablc, nous aurions au jufte l’année de 
l’établiflement de cette Principauté , qui cft celle du Mon- 
de 3460. Car ce lut l’année d’auparavant, que finit la 
deuxieme Dynaftic des Princes de Thh, aulqucisccux cy 
Icmblcnt avoir fuccédé , quoique dans un autre lieu. Il y 



V 
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a donc apparence que les Thinites ayanc été vaincus de 
chalTcz par Pammus Roy de Thébes l’an 3459- comme 
je l’ay déjà dit , fê retirèrent vers les extremitez de la 
Haute Egypte fur les confins de l’Ethiopie, & firent un 
établiflement cette année 3460. en la vâle d’Eléphanti- 
ne. C cft aufll la conjcéhirc de M'. Marsham , qu’il au- 
corife d’un paflàge d’Hcliodore dans (es Ethiopiques* 
qui marque clairement, que les Egyptiens avoient autre- 
fois occupe CCS licux>li Quant à la ville d’E/^/?4»ri»e cl- ‘ ' ‘ 
le étoit utuée non loin de Syme fur les confins d’E- 
chiopie , & de la Thebaïde. C’étok iclon Hérodote huit 
cent ftades au defius de Thébes. La Dynafiic des Elé- 
fhaatins a duré 24g. ans fous le gouvernement de ix. 
Roys; elle a cefle vers les teras que Jofè^) fiit mené en 
Egypte 



TROISIFME DYNASTIE 

Des DioJj>oütes , qui cft la treiziéme 
félon Mancthon. 



Ab 4a 

Monde. 

3fo?- 



C Ette Dynaftic des Princes de Dio^foli a 
(ùccéde à la 1 1. (ans interruption. N ous n’en 
trouvons rien de particulier, finon qu’elle a eu lx. Roys 
fous Iclquels elle n’a (ùbfifté que 184. ans. Africain <ii 
parle en cette forte : Dynajlia xiii Rfgum fexagintA DioJ- 
jK)litarum , qui annis 184. reffiarunt. Elle a commence 
quelques années avant c^' Abraham entrât dan? le pays 
des Chananéens , & a fini environ vingt-cinq ans avant 
4 mon d‘i/44c, peu de teins après la nawàncc dejofeph. 



Oyniftic «pnd 
Syoccll. p»S- «t. 
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D Y N A S T I E 

Des Xoïtes, qui cftla quatorzième^: 
félon Mancthon. 

A» du 

îï"o|/ ^^Omrac ccttc principauté des Xoi>« eftl 

\^{èule, & qu’elle n’a nulle liaifon avec les" 

autres, il n’eft pas facile d'en fixer le tems. ]e nel’ay; 
donc placée icy que pr conjcdfare,. fondé fur ce que 
Manetnon la met apres b iii. Dynallie des DioJj>olites,' 
Il y a pourtant lieu de croire , que ce petit royaume nV 
Clé ctably', que pour s’oppofcr aux- Pafieurs Arabes ou^ 
Phéniciens , qui rannée fuivantc fc rendirent maîtres d’il-* 
ne grande partie de la BaCfe Egypte. Quoy-qu’il en foit; 
ila tire Ton nom de la ville de Xoïs , .fituée dans un Lac 
vers le milieu du Delta , entre Saïf , & Dioïj/oÜ.' Si durée 
n’a pas été bien longue, pour le nombre des Princes qui : 
f Dyttjfti* *pud y commande } car Eulebe en compte julqq’à lxxvi. • 

5]toceiipag.<i. & neanmoins elle n’a fubfifté que 184. ans : Dynafiia 
XXIV- Regum Xoitarum feptuaginta Jèx, qui rtffiarunt annii 
I84. Cette multitude de Roys cft un fi^e aflèz manifef- 
te, qu’il n’y a guércs eu d’ordre n’y de tranquilitc danr • 
ce petit royaume, qui a commcnçc vers les derniers tems 
d’^hahantf & qui a pris fin quelques années ayant la- 
pion dcjcfe^h, . 
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SECONDE DYNASTIE. 

'Dcs Tanites , ou des Pafieurs, qui cft 1» 
dixTeptiéme feion Manétnon. 



AA du 
Moiuie. 

I604. 



J ’Ay déjà amplement parle des Roys PaStêttrt^ 



Syncell. p*tWS' 



dans leprcfent Chapitre, oùj’ay mis tôucatfî 
lông leurs noms, & les années de leurs règnes. Ce n’étoir 
d’abord qu’une multitude de Pafieurs Phéuiciens ou Ara- 
bes, qui Ce jetèrent fur la Baflè Egypte, dans l'elpc- 
rance de faire du butin. Mais la fortune leur ayant été fà-~ 
vorable , ils vainquirent les Princes à’Héraclêopoli U de' 
Tanh y & établirent un royaume dans cette dernière Ville. 
G’cft de-là que leur DynafHc fut appelée des Tdnhest • 
mais plus communément des Pafieurs. La duree de cette - 
Principauté étrangère a été de 303. ans fous la dominatibn ' 
de VII. Roys nommez pat' Synccllc dans fà Chrono- ,^4 
graphie. Ces ufurpatcurs furent enfin chaffez d’Egypte 
piar les Princes de DioJjioU y\eis la quarantc-ckiqqiéme- 
année de Moïfc. • 

(QUATRIEME DYNASTIE- 

^ Y)es Ademjéiteij qui cft la feptiéraC'- 
lelon Manéthon. 

J ’Aÿ die ty-^deffiis -, en parlant de la iii. Dy- 
naftie des , qu’elle avoir cefïé avec^- 

Ic regne de la fameufe Nnocris,Ceac Rcync, qui com- 
mandoit à Memphis & à Thébes, avoir de grandes qua— - 
litez de corps fie d’efprit^ mais elle étoit cruelle & vin-- 

Aaüj^ 



A oén 
Moo.lt. 
JÔ05. 



4 



Hnodot. kiftor. 
lib. t..cUu me- 
dium. 



Dynaftùc apod 
f yacdl. pig. f S. 



Minalio apod 
Joteplium lib. i, 
eootu Apiooem. 
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dicative. Les Egyptiens ayant mis à more fbn frère Mai- 
té-fu^his, apres un an de régné, luy confièrent le gou»* 
vernement de l’Etat, qu’elle poflèda 12. ans. Durant ce 
tems-là animée de l’cfprit de vengeance, elle en fie mou- 
rir une infinité en diverfes maniérés. Se principalement 
ceux qui avoient confpirc contre lôn frere : htme, écrit 
HctodQie^jratremuhamfuijJi dicmty<juemÆgyftü regnantem 
interfeceroMt , multis eorwn dolo ahjianptii. Il y a donc lieu 
de croire , que cela la rendit fr odieulc, & avec elle la 
pui/Tancc fouveraine, qui n’eft point bornée, qU*aprcs 
U mon les Etats de Memphis , qui depuis uo. ans étoienc 
Ibûmis aux Thébeens, Kxoucrent le joug, & établirent 
chez eux des Roy s, mais des Roys de théâtre, qui ne 
joüiflbient qu’un jour de la royauté. Si bien qu’en foi- 
xoiante & dix jours , l’on vit à Memphis lxx. Roys. Cela 
fc voit par ces paroles : Dynaftia \ii . Regum Memphitanm 
LXX. qui diehus 70. regnautre. Elle commença , & finit 
environ g. ans avant la mort d'yihraham. 



CINQUIEME DYNASTIE 



An du 
Monde. 
J Ca 6. 



Des Memphites , qui eft la huitième 
' lelon Manéthon, 

L Es peuples de Aiemphis forent bientôt en- 
viez de cette forme de gouvernement , qui 
n’étoit propre qu’,i jeter un Etat dans le dclbrdrc & la 
confofion. En effet s'il ell vray que SaUtis premier Roy 
des Paffeurs établis à Tanis, aieprisla ville de Mem- 
phis ^ comme l’écrit Manéthon,cc n’a pu être que l’an- 
née précédente , fous le gouvernement de ces fbibles 
Roys, Mais il ne lapuccomcrvcri ^cate annécr-cy les 
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peuples de ccc Etat crcerenc des nouveaux Roys , qui fbr« 

merenc la cinquième Principauté des Memphitesy & don- 

nerenc un peu plus d’étendue à leurs règnes & à leur puiC- 

fàncc. Car nous voyons par Eulebe , que les v. Princes 

de cette Dynaftic reOTcrent 100^ ans : Dyneftia viir. Dyiufflrjimd 

^rupte Regum Adempnitarum, annis 100. refftanti$tm. Elle ®T“***- W 

finit la meme année, qucjojèph fut vendu en Egypte, 

&; aparemment die fut détruite par Jpofhis Pharaon , qua^ 
même roy des Paftem y quiregnoient à Tank. 

QUATRIEME DYNASTIE 

Des Diojpolires , cjui cft la quinziéme 
félon Mancthon^ 



An <ta 
Monde, 
yfi 9 i. 



C ’Eft icy la t^uatriéme Dynaftie des Diojpo-* 
lires, c’eft-a-dire, de ces Princes, qui a- 



Toient cta|bli un royaume en la petite Diofpoli dans le 
Delta plus de 400. ans auparavant. Cét Etat tout fbible 
qu’il étoit dans fês commeneemens , ne laidà pas de fùb- 
fifter dans le milieu de la Bafic Egypte à la faveur des 
canaux Se des marais du Nil , & de u fbutenir contre la> 
puifTance formidable des Roys Pafteurs , qui étflîcnt » 

Tanis. Ils chaflerent meme ces ufîirpateurs, s’etant liguez 
pour cét efFtt avec les Roys de Théhes. L’onnefeait plus 
combien cette Dynaftie a eu de Roys -, mais Eufebe nous 
apprend quelle a duré z 50. ans; Dynaftia nv. Regum 
Diojpolitarumy qui annis v$o. reffiarunt. Comme elle n’a syuceii. pjj. 
fini qu’au tems que Moïïc délivra les Ifraclitcs de la fer- 
vitude d’Egypte, il cft fort croyable, que fon dernier 
Roy a été yilijphraÿnuthofts , ^rc decct Amofts , qui a 
formé la xviii. Dynaftic , qui eft la v. des Diojpolites , 
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. & qui a immédiatement liiivi celle-cy. 

,F//t des xyii. premières Dynt^es des Efff^tiens, a 

Voila les dix-(cpt premiers Royaumes 3cs peuples 
d’Egypte , que j’ay mis autant qu’il eft poflîblc , klon le 
tems de leur fondation & de leur établillcmcnt. Je ne Içay . 
fl l’on peut rien dire, contre cét ordre > car outre que je ne 
l’ay point gardé fans raifon, il paroit d’ailleurs allez na^ 
turel & alTcz vray-lcmblablc , puifquc je n’ay fait que met- 
, trelùccelïivément les Ptincipautez de meme nom. Par 
exemple, j’ay kit fucccdcr les deux Dynâllies des 
tes l’uncaprés l’autre làns interruption ; & j’ay fait demc- 
mcà l’egard de celles des Jdempmses , des DioJ^lites , des 
Tanitesïç des Héracléo^lhes. Pou ries deux autres qui font 
celles, des Eléphant ins & des .Xo/>« , je ne les ay placées 
dans l’ordre quelles tiennent, qu’avec quelque lone de 
fondement. L’arrangenKnt de ces Dynallies., qui ont 
commeiKc par Menés premier roy d’Egypte, bu qui en 
font delcenducs dans la fuite.dcs tems , kitmanilcftement 
c»noo l’erreur de Scali^ety qui les a fait.fucccllives , bien qu’el- 
les ayent toutes etc collatérales. Il les a mis conlecutivc» 
mcnt.’^au lieu quelles ont été l’une avec l’autre en divcrlcs 
Contrées de l’Egypte , mais dans le memetems. De cette 
manière l’on voit clairement , que tant de Roys , julqu’au 
nombre d’environ 30. qui formèrent ces xvu. Princi- 
pautez, .ont tous régné ibus l’elpacc de 1039. ans. C’efi: 
le tems qu’il y a depuis la i. Dynaftic , julqu’à la xviil. 
cxclufivcment , c’ck à-dirc , depuis le règne de Menés, 
jufqu’au gouvernement de Moïlc, quand ji tira les lirao- 
Üccfi de Ja captivité. 



Stike 
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.'Suite des XIII. dernieresDynafties desE^pieas 
félon l'ordre des Tems- 



•Apres avoir développé & mis en ordre les xvii. pre- 
mières Dynafties , qui ont précédé le tems de Moïlc & 
celuyde laLoy, il faut que je parle des xiii. lùivanccs , 
qui ne font pas fi embroüillécs que les précédentes, parce 
qu’elles ont été l’une après l’autre, (ans mélange & fons 
'interruption. Que s’il le rencontre quelque embaras , ce 
n’eft prélquc qu’à l’égard de b xxv- Principauté, quieft 
celle des Ethiopiens d’Arabie , durant laquelle la xxvi- 
nommée des Sottes, s’eft formée dans la Balte Egj-pce-, mais 
il ne lèra pas mal-ailé de dénoüer cette difficulté, comnac, 
on le verra dans la lùitc. Je commence donc par la xvi \u 
Dynaftie de Manéthon*, c’eft la cinquième des petits Diof 
poiites établis dans le Delta , qui a eu pour chef Àmofis. 

Cette Dynaftie des Princes de Diojpoli a etc célébré en 
toutes manières , par fon étendue & la durée , par le nom- 
bre & la puilTanccde les Roys,& par Ion Epoque ou le 
tems de wn etabliflement. Son Epoque entr’autre cft re- 
marquable, puifqu’ellea commencé la même année que 
iWoi/e fut appelé de Dieu au gouvernement des Ilraëlites, 
& qu’il leur oonna la Loy fur le mont Sinaï. Ce fût l’an 
3P43. depuis la Création du Monde; 1930. ans avant 
la nailTànce de Jésus Christ. J’ay montre cy-deffiis 
cpïydlijytrogmutfwfis ydcrnici Roy de la iv. Dynaftie des 
Diojpoùtes y ayant chalTé les Pafteurs , qui avoient formé, 
un royaume à Tonis, réunit fous fon empire toute la balle 
Egypte , avec l’Etat de Memplns. Enflé de ces grands fuc- 
Æcz, il perfécuta les Ifraclitcs, qu’il regardoiraulfi com- 
me des Etrangers, dont ilenvioit la prolpcrité & l’ac- 



MioetLo. apuJ 
Jorcpli. libio I 
conira Apioncm. 
te iienim lib. a- 



Tatianat oratione 
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croifTetnent. Mais Dieu touché de l’accablement de {bff 
peuple, ic déclara par mille prodiges, qu’il 4 îcda^s les 
plaines de Tonif y rcnnemjr de cc Pharaon y &le fit enfitr 
périr dans les abymes delà Mer rouge. Il mit fin par fit 
mort fiincfte à la iv. Principauté des , qui a- 

voit dure 250. ans. 

Après l’infortune de ce Prince obftiné , fon fils Amo- 
Jis y :mpelé aufli Thémofis , monta fur le trône, loriquet' 
Moijey après lepaflàge delà Mer rouge,: entroit dans le 
dé(crt avec fon peuple; & fon régné fut de 2j. ans & 4. 
mois , félon Manétnon. Voicy les paroles de eét Hifto-; 
rien ipojiquam ^[pts eftex Egypto populus Paftontm adjtro^ 
folimam , expitljor eorum Themops re^umit deincepj annis 'V/-. 
ÿnti qutnque et menfilm Jofêphe allure la même' 

chofe dans fon 1. Livre contre A pion d’Alexandrie ; car 
en parlant des Iltaëlites & de leur fortie d’Egypte fousi 
le nom des Pafteurs,ildit: Thémofis enim erat Rexquan* 
do fS^Jfi Et c’eftcc qu’il confirme dans fon 11. Livre 
contre ce Grammairien, l’ennemy juré des Juifi: Mane- 
tho reffumteThemofi Judaos dicitex Ægypto dijcejfijje Mak-- 
SJ; k!^ "Aô 

£$ Aiyùirlv nos . Ptolcmcc Mcndcficn ,qui 

croit, comme Manéthon, Sacrificateur & Hiftoricn, a 
aulfi été de ce Icntiment. Car Taticn de Syrie parlant 
de luy, comme d’un homme qui avoir écrit foignculc- 
ment les Annales d’Egypte , dit : Ptolomaus Mendefm 
Sacerdos , uhi gefta Regum narrat , Jùh Amafi Ægyptiornm 
Regejudaos ex Ægypto mi^ajfe tefiatur in fuam regionem, 
Mofiem dtKem fecutos. A pion d’Alexandrie dans fon 4. 
Livre d’Hiftoires , n’a rien dit que de conforme aux au- 
tres , comme nous en alTûre S. Juftin Mar^r. 

Ixs plusfçavans Pcrcs des uojs premiers Cèdes de l’E» 



I 
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gUTe* qui ooc écrie concreles Gentils, ontcmbralTé ccc- 
«c opinion (ans difSculcé, & ont écrit unanimement , qœ 
Moï(c eft (brty d’Egypte (bus cét Atnofist ou fi vous vou- 
lez Amdfist qu’ils Ê>nt tous comeemporain à'lnad)us 
^premier Roydy/ij»î. L’on n’a qu'à voir ce que j’ay die 
iiir la fin du Chapitre vin. pour en erre entièrement 
convaincu. L’autoeitc de Jules Afiicain , qui avoit fi exac- 
tement recherche les tems, eft d’un grand poids en cetre 
anaticrc. Quand il parle de la xvixi. Dynafiie des Diof- 
jpdüùes, il dit, que (on premier Roy fût AmoSy c’efi; ce- 
luy que les autres appellent Amofis , de que fous (bn gou- 
vernement Moi'lc wrtit d’Egypte: Primus Rexfwt Amos 
quo Moyjès ^Jiusefl ex Æg^to , i<p' ou M«- 
mç e^ÎA5»i» «I AlyvTtiii yproHt eiemonjlrahinm. l\\'a}/oit CRc(- 
fet montré dans (bn Hifioire des Tcms« mais elle n'efi 
pas venue juf(|u’à nous, n’en étant icfté que quelques 
iragmens. Apres tant de témoignages & d’autoricés, l'E- 
-foqne de laxviii. Dynaftic doit pafler pour certaine & air 
durée. Elle a commencé par Amofii , contemporain d’I- 
mchusi. Roy des Argiens, la meme année que Moiji 
^élina-lcsKraclites de la (ervitude des Egyptiens ; & alors 
il y avoit déjà 1039. leur Empire ecoit établi. 



XVIII- DYNASTIE 

Scion Manéfhon , qui eft la cinquième des 
feths Diojpolites, & qui a commencé 
du tems de Moïfc. 

Ao da 

T ’EtablilTcment de cette Oynaftic eft un 
1 ^ point fixe & cenain, (ùr lequel on doit ré- 
gler THiftoirc d’Egypte, U y a eude la peine & de l’cra- 

* Bbij 
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baras à la conduire depuis Mmes y fùndatcurdc la Nfor-'- 
narchie juiqu’au gouvernement de Moïiè y à caufe de cccr 
re multitude de petits Roys , qui ont domine en même 
tems en divcrics contrées du Nil , mais l’on va voir , que 
depuis Motfe il n’y a preique plus de difficulté jufqu’à 
Neâanéhe le dernier Roy , quiiut chafle par Ochiu Mo- 
narque des Perjès ,19 . ans devant l’Empire à' Alexandre le 
grand. La railon en eft claire -, c’eft que les dernières Prii>- 
cipautez , dont je vais parler , ont été fucceffives, & noç 
collatérales , comme les premières & l’une a fuivi l’autre 
immédiatement. Cette Dynaftie des petits Diojftolites-àç 
la Baflc Egypte, quieftincontclhblementlaxvin. acu 
dix-fept Roys félon Jopphe, qui nous a fidèlement con- 
fervé leurs noms avec les années & meme les mois de 
leurs régnés. Africain s’eft donc trompe, quand il n’a 
compté que feize Roy^, voicy fes paroles '. Dynafiitt wAu. 
Regum 16. Diojpolitarum quorui^t primas fitk 

Amos yfuhquo Moijès egrejjus efi ex Ægypto. Il a oublié Ar- 
nuus y qui a été le quatorzième Roy , & qui a précédé les ■ 
deux RameJJés. 

L’Empire de ces Princes D/o/^o//>« a été confidéraljfe 
par fon étendue, comme par le nombre de fes Roys -,car 
ils ont pofledé généralement toute la Baflc Egypte dedans 
& dehors le Delta y avec lEtat de Memphis y qui avoir 
eu fort long-tems. des Roys féparez. Il n’y a que la haute 
Egypte , ou la*Thi. barde, qui n’a peint reconnu leur puif- 
fancc, parce qu’elle a prefque toujours eu fes Souverains. 
En effet , Amuthanténs regnoit à Thébes , qui ctoit la gran- 
de Diofpoli, & il y avoir plus de 30. ans que fon regne 
ét oit commencé , quand Amofis montafur le trône i Diof. 
po// dcla Bafle Egypte. Et félon le compte d Eratoflhene 
& d’Apollodore ,.cc Erineç étoUlc 3S. des Roy si hsbér^- 

♦ 
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ens, donc Synccllc a confcrvé les noms, & les année». 
Après yémuthantcus il y en a eu lui. autres , qui luy ont 
fuccedé au Royaume de Thébes , dont les noms ccoienc 
couchez dans les Annales d'Apollodore, mais Syncellc 
n’a pas juge à propos de les marquer dans là Chronique, 
comme étant peu célébrés & peu utiles à l’Hiftoire , fes pa- 
roles font remarquables: aliorumqui fiqurnturThebaorum Re^ 
gum LUI. tJV 3 ’nilmf «.'mw» ' OnCatat CetwAew 

rtomÎM ah eodem jdpollodoro Jeriptis tradita , ceu nullius honi 
pttura-y hic apponere jttperjluum omnino duxinms y cumpriorum' 
notiiia y nullam fecum 'vehat utilitatem. Or dans le même 
endroit où Syncelle déclare cu’il ne veut point parler de 
ces cinquante-trois Roys de Thébes, luccefleurs des- 
trente huit qu'il avoit marquez, il met au long tous les 
Roys de cette Dynaftic des petits Diojpolites y a\ec les an- 
nées de leurs régnés à commencer depuis yémofis. Il eft 
donc plus clair que le jour , que les Roys de Thébes 
croient tout différens de ceux de Diofpoli. Les premiers ne 
font jamais appelez que Thebéens, Reges Thehai-, &les 
autres ont toujours le nom de Diofpolites Regts Diofpo- 
litx : le fiége de ceux-là ctoit Thébes on Diojpoli dans la 
Thébaïde \ & la Capitale de ceux cy croit la petite Diojr 
poli en la Baflè Egypte, lîtuéc dans le milieu d’un Lac à 
l’Occident deTanis , entre Mendes & Bujiris. 

Cependanc-^M^ Marsham. qu’on ne peut aflêz louer 
pour lès belles recherches & là profonde érudition , a con- 
fondu ces Roys, je veux dire , ceux de Thébes avec ceux 
de Diojpoli , & a pbeé dans fon Canon des Roys Egyp- 
t\cm ÿimojis immcdiatcment après jdmuthanti us y comme 
s’il avoit été fon fuccvllcur*, & ainfi il fait jdmojis le 38. Roy 
dcTh.bes, où il n'a pourtant jamais eu la moindre au- 
corité. Ce Prince a làns doute fuccedé , .non à un Rojr 
‘ ' B b iij 
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Thcbccn, mais à fou pcrc Alijfhrâgmuthofis ^ qui, com 
* me j’ay die, croie le dernier Roy de (a iv.-Dynaftie des 
Diol^lires de la Baffe Egypee , qui cft la xv. feloi^br- 
dre cle Mancthon. Comnoene donc auroie-illùcccdfa un 
Prince dcThébcs, qui ne le eouchoic en rien, qui a me- 
me régné plufieurs années apres luy, &: qui a eu d'autres 
{ùcccflrurs jufqu’au nombre de cinquanec-erois ; au lieu 
que chez les Diofpolices il n’y a eu que trente- quatre 
jRoys apres 

Une autre faute infigne qu’a fait ce grand homm’c, cft 
d'avoir mis bout-à-bout la xvii. Dynaftiedes Pafiem, 
& la XXI. des T4»/>« comme fi elles s’ctoicntcntre-ftiivics 
■immédiatement; & néanmoins elles ont été éloignées l’une 
de l’autre de plus de huit fiécles.. En joignant les deux 
Principautez il a fait Smeadés, quiétoit du tems de Sajiil 
lùcceflcur d’>^s contemporain de Mojïc; parce qu’ils ont 
tous deux régné à Tdnh. Mais cette railbn n’cll nullcmcnc 
recevable ; car il cft conftant , que les Dynafties des Roys 
de Tanis or^été lôuvent interrompues par d’autres Prin- 
•Cipautez , comme on le verra dans la fuite,. 

La durée de cette Dynaftie a été plus longue de JôixarM 
4»s, qu’on ne le croit communément. On ne luy donne 
pour l’ordinaire que trois cens trente trois ans. fur le témoie- 
«xwru Apionem. iiagc QC jojephe , qui marque les années de ces Roys; fie 
cependant elle a fublifté l’efpacc de 393. ans. Cét Hifto- 
rien l’aflure jufqu’à trois fois dans fes Livres contre Apion^ 
Car apres avoir parlé des Ifra.ëlites, il dit fur la fin du pre- 
mier Livre : que Thémojis étoit Roy diEgypte , quand ils 
en ibrtirent, & que depuis ce tcms-là ily a eu troi^cens 
auatre vingt trente ans jufqu’â Séthos, ou SéthoftSy & lôn 
” Trere Danaüsy qui porte aulfi le nom d’Erméusou plutôt 
/•fcpk. iibto I. Themofis erat I{eXf qmndo e^tjp fftnt. Ab hoçtetn* 
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fort Regu/rtf qià pofiea fwre ^attnpfitnp 393 - «çi«w«(t. *w«; 

>u»'5t'içi* e-n, uj^adfratres Sethop &' Etmaum y quorum, atawkinm. 
Sethûi quidem Ægyptum^ Emutum nitro Danaum denommur 
tumujjerit. Ilavoïc remarque auparavant, que 5«Aoy« ctoi» 
appelé Ægyptus, par Mancthon , & qu’-^rm^K étoit nom- 
me Datiaik : dicit tnim quod Sethojis ’S.t^xm y'uocahutur 
Ægyptus, O* yirmaïs A'p/usHf frattr ejus Danaüs. 

Ces deux hommes dont je parleray amplement dans U 
Dynadie liiivantc , font très- célébrés dans l’antiquité j 
l'oncftle5^)?r«des Grccs,quiacon(juis prcfque toute l’Af 
fie} ôc l’autre eft \cax Danaüs t qui étant chafTé d’Egypte 
vint à yirgos rOii il régna apres Sthinélus. Et pour preuve 
certaine qu’il n’y a point de Éiute dans ce nombre d’an-^ 
nées marquées par Jofephe, c’eft que Tntutiieny qui le 
fiiit dans ton Apologétique , met ce meme nombre , com- 
me je l’ay déjà dit au Chapitre ix- Il y a donc de l’er- 
reur dans les chiffres de cét Hiftoricn, qui eft tons doute 
venue des copiftes. Il fout donner z- yicenchérés i. 32 , ans 
félon Jules Africain } 39 . à félon Eufébc;& ii. 

à Kamejiés, &vousaurez393.4W, qui eft la véritable du-^ 
fée de cette Dynaftie. Paffonsà la luivante. 

XIX- D YNASTIE 

Selon Mancthon , qui eft la fixiémo 
des petits Dioff alites , ôc qui a com- 
mencé vers Ictems de 
Déhora. 

^^Ette fixiéme Dynaftie des Diolpolitcs, eft 
^ J la plus célébré de toutes celles d’Egypt*# 
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non par la longueur de fa durée & le nombre de fes Roys, 
mais par les grandes choies qu’ils ont exécutées. Séthos ou 
Séthofis fils d‘y4ménopkk en a été le Chef & Je fondateur.^ 
comme nous l’apprenons des anciens Auteurs. Ce Prince 
«pursy^îium fameux Sfjoftrii des Grecs, qui en parlent comme 
in Dyiuft,,!. (j’un des plus grands Conquerans qui ayent jamais été. 

Car II nous en croyons leurs Hiftoircs , ce Héros , non 
feulement a fait la guerre avec fucccs aux Afly riens, aUx 
Médes & aux Scythes -, mais il a lubjugué la Phénicie , U 
Syrie, l’Ifle de Chypre, & toutes les Provinces de la pe- 
tite Allé , avec la Thrace & la Colchide , laiflànt partout 
fur des colonnes de pierre des inicriptions , qui étoient 
Htroaoc. iitro 1 . sutant des monumens de les viéloircs. Hérodote, qui 
stutTufiB'"!?. un ample récit de les grandes aéHons, dit qu'il en a 
geognpb. vû dans la Palefline & dans l’Io«/f ; & Strabon aflurequ’d 
, , en reftoit encore de Ibn-tems. Voiev comme parle Dio- 

Diodor. Sicol. j t r» /’ » i ‘ # 

«ift. iib. I. pjg. dore de ces anciens monumens : Stelas ^ , multis in 

loch ah eo bello aCqui^th erexity hoc verborum titulo Jàcris 
Æ^ptiorum litteris injeriptai j hanc Provinciam armh Jùh de- 
'vicit Rex Regum Dominus T)omh]orum Séjhofs 'S.taianr^ 
Ccc Hiftorien nomme ce Prince Séjbojis , que prcique 
tous les autres , meme les plus anciens , comme Hérodote , 
Théopompe , O' yirijlote, appellent Séfojlrh Zta&çvi^. 

Le tems de ce Prince n'eft point incertain , puifqu’il a 






‘Hctedot.'ibiildn. 
Tbeopomp. Jib. 
].ipu<l rcholiaa. 
/pollooii Rho- 



commencé à régner prés de quatre cens ans apres Jmofts, 
“MO.’ .Chef de la precedente Dynaltie, & après que Moïlècût 
donné la Loy au peuple de Dieu. Mais fi cette preuve 
n’eft pas fuffifante pour montrer le tems de fon règne , 
en voicy une autre, qui pourra contenter les plus difE- 
, cîles, &qui Icrvira à lier rHilloirc des Egyptiens avep 

t^llc des Grées. Séthofis ou Séjofirh , comme vous vou- 
,(drcz l’appeler , avoit unfrere nommé Armais qui ett cc^ 
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luy à qui les Grecs ont donné le nom de Danaüs. Ma« 
fiéchon le dit pofitivement ,& après luy Jofephe, Théo- 
phile d'Antioche , Eulebe , & Syncelle ,.avec plufîcurs 
autres. En effet pas un des Hifloriens n’a jamais douté 
que Danaüs ne fût nation , & qu’il ne fut 

venu le réfugier à dans la Pélafgie , depuis appclléo 
le Péloponéfe. Séthofs l’e'tabht régent du Royaume 
avant d’entrer en Afie,& luy laHïà une autorité fbuve- 
raine, luy défendant feulement de prendre le diadème ÿ 
& de toucher les femmes ;aprcs quoy il commença fbn 
expédition vers la i». année de fon règne, au tems que 
Dchora gouvemoit les Ifraciites. Comme elle luy fut glo- 
rieufc.il y employa 9. ans entiers félon Diodore,rem- 
plifTant toute l’Àfîe de la terreur de les armes. Pendant ce 
tems -là fon frère >^rwÆ/>,abufàntdc la puiffancc qu’onr*^*^’*^' 
hiy avoir commifo , le porta à de grands excès , & uiurpâ' 
ouvertement la fouvcraincté. Séfojlrü en étant .averti par 
le grand Sacrificateur, retourna promptement en Egypte, 
en chafïà honteufement cet ufurpatcur , & régna encore 
5^. ans depuis fon retour, car fon règne fut en tout de 
tp. ans- 

yirmais fOü Danaüs y[c voyant chafTé d’Egypte, fo je- 
ta- for mer & s’enfuit en Grèce avec fes filles, qu’il avoit 
«T allez grand nombre. Il aborda premièrement .i Linde^ 

Ville fîtuée dans l’IHede Rhodes , où il offrit aux Dieux- 
des facrifïccs falutaircs avec fes filles for le bord du riva- 
ge , & fonda meme un Temple ; & enfoite il paffa à ^dr- 
gps dans-le Péloponefè. Peu de tems après fon arrivée Sthé^ 
nélus X. Roy de cette Ville, depuis Inachus contemporaitt- 
de Moïfe , vint à mourir, & bien qu’il eût un fils nommé 
Gélanor, les Argiens préférèrent Danaüs & le mirent for 
le trône, qui fut poflcdé par fapoftérité Ce fût la 27.. 

Ce ' - . 
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année du règne de Séfofiris , que Danaüs quita l’Egypte 
pour venir en Grèce , c’elVà- dire , félon rnon calcul , l'an 
du Monde 4362. le 302". avant la prilcdeTroyc, 1511. 
ans devant Jesus-Christ. Cette lupputation cft d’au- 
tant plus véritable , qu’elle s’accoiÿlc parfeitement avec 
celle des Marbres d’Jrondelf (1 ellimez de tous les Sça- 
vans. 

Ces Marbres , qui ont été ainfi nommez de Thomas 
Comte à’Jrondel , qui les fit venir à grands frais du Le- 
vant , & qui par-là s’eft acquis un nom immortel , ne font 
' autre chofe, qu’une excellente Ôc ancienne Chronique 
d’Athènes , gravée en Lettres Capitales dans l’illc de Pa» 
ros une des Cycladcs ,263. ans devant Jesus-Christ. 
Ce monument incomparable, fur lequel on doit régler 
toute l'Hiftoire des Grecs , porte que Danaüs arriva avec 
Ces filles, à Linde en l’Ille de Rhodes, fbus le règne 
à'Erichthon'ms iv. Roy à'Jthhus l’an 1147. de l’Erf yft- 
tique, c'efï-'à-due, l’an 71. depuis le régné de Cecrops, 
cKrwicon mar- Vojcy Ics Darolcs dc CCS Marbrcs fameux : Ap’oi tu 

inot.reaAtonacll. J l, , 'i:'.'', 

ïpocbâ ». AettaV KStfC, Aiw> w 

, «vjaTB •?}! Asiiroi' Tnt 

sr Xhlhl^A AAniI, 

^*<nA^o»7ii< A-Sia/âr ' idefi^àquo Danaï Jilitt Jmj>- 

fnme O* Heike & Artdiedke forte leéîa à cteteris templum 

condidêre , CiT Jkrificabant fuper littui in markima regione in 
Lindo , qwe Rhodi urbs fft , anni Jùnt M C C X L v 1 1. re- 
liante Athenis Erkhthonio. 

Cette Epoque dc l’arrivée dc Danaüs en l’Ifle dc Rho- 
des quadre jufte avec la fupputation que je fuis. Car l’an 
1247. de l’Ere d' Athènes marquée dans les Marbres , cft 
le }02\ devant le faccagcmcnt dcTroye,& lci5ir. de- 
vapr Jesus-Christ. Et ainfi le tems de cette xix. Dy- 
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naftic des DioJ^lùes , & le commencement du règne 
de Séfoflris font inébranlablement établis. Ajoutez encore 
à cela une belle preuve, auc nous fournit Diodore dans le 
premier Livre de fes Hiltoircs. Il écrit que depuis Mi- 
nés , qui a etc le premier Roy des Egyptiens , il s’eft paC- 
féi4oo. uns <ÿ* da'vantagey fous cinquante deux Roys, 
fans qu’ils ayent rien fait de digne d’etre tranfmis a la 
poftéritc : reffiajje ferunt Menis pofteros lu. annos 1400^' 
CST* amplius : s-nf ^ à quihusni- 

hil aâum efl litteris dignum. Or depuis Mènes juiqu’a 
Séfoflris, ap\\ a'^commcncé à faire des aidions grandes & 
éclatantes, res clarifltmas , O* ujque ad id temptts maximafy 
il y a Iclon mon calcul I431. ans -, ces .trente deuxansfont 
\ amplius de Diodore, qui a compte très - cxadicmcnt , 
quand il a dit, de quators^e cens ans. 

Il cil donc étonnant que M Marsham , qui reconnoît 
cjucSéthofls cft le Séjàflris des Grecs, ait reculé ion tems de 
plus de cinq cens ans. Car il prétend que Séfoflris n’eft 
autre que le Séjàcdii iii. Livre des Roys , qui pritjeru- 
ifàlcm la 5', année de Koboam fils de Salomon -, CcR- à-dire, 
qu’il pouffe ce Prince 114. ans apres laprifede Troye, 
^oy qu’il eût commencé de régner 328. ans avant la dé- 
(olation de cette ville. Et néanmoins il a contre luy tous 
les anciens Hiftoriens -, Car il n’y en a pas un fcul , qui 
ne mette Séfflris long tems devant la guerre de Troyc.^ 
L’on n’a qu’à voir ce qu’en dit Hérodote dans fbn fécond 
Livre , Anflote dans les politiques , Dicéarque chez le 
Scholiafte des Argonautiques , Diodore de Sicile , Stra- 
bon , Valcrius Plaçais , jofephe , Eufebe & pluficurs 
autres , que je ne compte pas. La feule autorité d’Ariftote 
détruit affez cette opinion. Il dit dans le vu. Livre de fes 
Politiques > que Séjàflris Roy d’Egypte a été long-tcms 

Ce ij: 
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«levant Minos , qui a règne en l'Iflc de -Crète : Séjôjhh 
■enim rt^um , die ce Philofophc , longo temporis intervallo 
illud Adtnoïs anteceflltt mAÙ tIm 

liD« 7 * / If * f » % ^ I I A * /\ 

i>oiicic.Mp. 10 & MituüxffiMicu tt Xi<ro>çj>ioç. Lc Muios duquel parle Ariftotc 
Ub. »• Mf- ». cft le 1 1 . de ce nom , dont il avoit déjà hiit mention dans 

•ion deuxieme Livre. C eft luy qui donna des loix à ceux 
«le Crète, qui eut en fon tems lEmpirc delà mer, & qui 
enfin mourut en Sicile auprès de Cantique. Ce Prince 
regnoit.du tems d’Egée ix. Roy d’Athènes, & pere djc 
‘Tliéfce , environ ço. ans avant -la prilc de Troye , ôc 
■Séfoftris monta fur le thrône 338. ans avant le faccagemenc 
de cette ville ; & ainfi Ariftote avoit raifbn de dire , que 
Séfojlris avoit été long-tems devant Aiinoi. Stiabon , dit^ 
<^ucce puifTant Roy avoit tâché de joindre par un canal 
ittJi» Geogta- nier Rouge avec le Nil avant la guerre de Troye : FojJÀ 
piie. lib. 17. tocc primùm incijà efi à Séfiflri , ante ret T roianas. 

Je ne puis don,c comprendre comment ce fçavant 
homme a commis une faute de cette importance, apres 
tant de témoignages & d’autoritçz ^ qu’il n’a pu ignorer. 
Ce n’cttpaî celle de jofephe, qui l’a jetté dans l’erreur, 
clic neduy a fervi que de prétexte ; c’elf qu’il ,n’a pu faire 
autrement , ayant fi fort abbrégé les tems des Egyptiens 
& des Pharaons. Pour (ç détromper , il n’avoit qu’à pren- 
dre garde, que le Séjac^c l'Ecriture , ou comme écrivent 
IcsScptante ySéJàchim Séfinétit de Manéthon & de 
Jules Afriquain,quiaétéle i.Roy dclaxxii.Dynaftie 
des Princes de Buballe , & p.ir conlcquent , qu’il cft fort 
different de Séfojlris y chef de la xix. principauté des 
Diofpolitcs, 

Au refte , cette Dynaftic a duré l’cfpace de 234.3ns fous 
le gouvernement de vi. Rois, dont voici les noms & les 
,miKe4'^SéthoJts a régné 59.305, ôc fon-fils Rhampfesôd* 



sediuni. 
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Æommc écrit Joféphc au livre i. contre Apion. Amme-^ 
ittephtés leur fiicccucur a porté le diadème 20. ans , & 
Jumelés 60. félon Jules Africain dans les Dynaftics, 
Ammenemés le pénultième a été fur Je trône 22. ans , 

.& Thuoris 7. Tout cela.fait le nombre de deux cens trente-- 
j^tre ans. 

VINGTIE’ME DYNASTIE 

fclon Manéthon , qui cft lafeptiéme des Diofjfoiitesi 
Ibllc a commencé durant l’Anarchie , qui a été 
entre le *ems à'Abdon , & de Sampn. 

dfa 

457®- n’avons rien de paniculier de cette 

Dynafrie qui eft la vii. & la dernière des 

'Princes de DiofpoU en la bafle Egypte, finon qu’Eufebe 
-dit qu elle a dure 17g. ans , tous la domination de xii. încuioik 
•Roys. Dynaftia xx. Diojpolitarum regum duodecim 
.annis 178. regrmm tenuerunt^ »I éÇx<7iA.A/<nKu tm for.. Mais 
ny luy, ny Africain , qui conviennent du nombre de ces 
Roys , n’en ont lailfe les noms à la poftérité. Il n’y a que 
Syncclle , qui les a confervez dans là Chronographic , 
mais il a trop multiplié les années de leurs régnés , qui 
^le peuvent aller au de-là de cent quatre-vingts ans. 

-Voicy leurs noms comme ils font marqués dans cét 
tuteur. Le i. ett Necheppi^ qti a régné ig. ans; Le Ic- 
:Cond cft Pjàmmutisi Le iii. cft un Anonyme , dont le nom 
«’eft pas venu jufqu’à nous ; Le 1 v, eft Certes ; Le v. 
Jihampfis-yLcy i. Amenps -^Lc \ii. Ocfyras , Le v 1 1 h 
Amédési Le ix. Thuoris , fous le règne duquel la ville 
de Troyc fût pdife , comme l’écrit Syncclle. Le x. cft 

Ce ii; 
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'synctii inChro. nommé aatrcment PhufanHs , (bus qui il y eut 

nogr. [Jg. Kj. , 7 

en Egyptedes trembkmcns de terre, cju on n avoir jamais 
vû jufqu’alors ; jub quo terra motus n.Qa*] per Æ^yptum 
faéli Jùnt , ad id ufque temporh illic nondum 
ytyctlrii i* ttgçji lavfu. Le XI. cft Cencenés’,&c le x 1 1 . 
Vennéphés. Tous ces Princes n’ont règne que ccric 
foixantc & dixhuit ans. Néchepjhs , le premier > cft (clon 
toutes les apparences ce Roy qui a etc fi fameux par la 
fciencc de l’Aftrologic & les curiofîtez de cét an. Ceft 
luy dont parloit S. Paulin en écrivant à Aufonc, 

Apoa Anfon. ^îquc Adagos docuît myfleria vana Nechepjôt 

7 ap' «{ aw ^ etc le dcrnierdecesPrinces,& meme duRo^u- 

mc des Dioj^olites , qui a ccfTc au tems dy Prophète Samuel ,■ 
l’an 4748. depuis la création du monde j 84. ans après 
laprik de Troye. Ce Royaumea eu v 1 1. Dynafiies toutes 
confécutives , qui ont dure plus de 1 450. ans. Les quatre 
premières ont eu d’aUcz foibles commcncemens juiqu’au 
règne d’AlilphragmutheCs , qui challà les Pafteurs de 
Tanis\ mais les autres fe font élevées à une grande puif- 
lance , & principalement la fixicme , dont ^étkofs, qui 
s’eft rendu formidable à toute l’Afic, a été le chef. L’on 
ne fçait comment cét Empire des D/oJpobtes a été détruirj 
mais on voit par la fuite qu’il cR tomoé entre les mains 
des Princes de Tams. 




- 
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VINGT-U NIE'M E DYNASTIE 

félon Manéthon , qui cft la troifiéme des Tannes , 
& qui a commencé fous le gouvernement 
du Prophète Samuel 



An 3a 
Monde. 

474 *- 



régne des Diojfolites , l'Empire de 



U bafle Egypte fut transféré aux Princes 
de TanU } fans qu'on découvre dans l’Hiftoirc , com» 
ment s'eft ^it ce grand changement. Ce font ces Prin- 
ces qui ont forme ia prefonte Dynaftie nommée des 
Tanites , qui a immédiatement foivi la vingtième. Car 
ceux <|ui font fucceder cette principauté des Rois de 
Tanis a la dix feptiéme des Pafieurs , jettent une horrible 
confùfion dans i'Hiftoirc d'Egypte , où toutes les Dy- 
naftics ont été foccefllvcs depuis la x v n i. Cellc-cy 
a eu VII. Roys , dont Africain a confervé les noms, 
avec les années de leurs régnés. Le premier de ces Prin* 
ces qui avoient leur fiege à Tanis , non loin de Pélufe, 
a été SméJés , dont nous ne lifons rien dans les Hiftoires. 

Mais le deuxième nommé Pjùjènnés efl: marqué dans i< jofeph lib. t, 
l'Ecriture , fous le nom commun de Pharaon- C’eft luy Awi<iuit. cap. ». 

2 ui fit alliance avec le Roy Salomon en luy donnant ùs 
lie , & en luy laiflant pour dot la ville de Ga^fr , depuis 
appcllée Gaxara , qu'il avoir prife avec affez de peine 
fur les Chananéens. Voicy ce qu'en dit l'Ecriture : 

Pharao rex Ægypti ajcendit & cebit Gaxtr , fuccenditquc 
eamigni , (P* Chananaum qui hahitJ/atin civhate interfccit\ 

6^ dédit eam in dotem fiîia Jtue uxori Salomonis. Cetio villc 
qui avoit autrefois eu des Roys , étoit importante a 
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caufc de fa fituation à l’entrée des plaines â'Ephraïni:- 
Comme elle étoit lùr les frontières des Philiftins , prés 
du chemin qui va du porc de Joppc à ]émlàlein , elle 
cmpéchoit les courlès de cette Nation ennemie du peu- 
ple de Dieu , & leur fermoic l’entrée des x. Tribus/ 
Salomon , qui en connoiflbic l’importance , la rétablit 
entièrement , car elle avoir été défoléepar les Egyptiens,. 
& en fit une des meilleures places defon Etat. Le dernier 
Roy de cette Principauté a éré un autre Pjùfennh , a qui 
les Princes de Bubajle ont ôté la couronne. Cette 
Dynaftie a duré 130. ans , depuis le rems de SamH'éi jul^ 
qu’aux dernicres années du régné de Salomoru 






VINGT-DEUXIEME DYNASTIE 



Scion Manérhon , cjui eft celle des Buhajlite^y 
& qui a commence vers les derniers tems 
de Salomon: 



Ab da 
Monde; 
4X78. 
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’Ay déjà montré en trahtant de la x Fx^ 
^ Dynaftie par des railbns que je crois lâns re-^ 
plique , que le Séjôjtris des Grecs eft bien différent de 
Sé^onchis , premier Roy de cette Principauté , qui cftj 
la xxi'i.des Egyptiens. Car enfin Sé0ris o\x S éthofis- 
a devancé de quelques fiéclcs la guerre de Troye, ôo 
meme le tems de Minos ; & Sr(pnchis au contraire n’a 
régné en Egypte que plus de deux cens ans après Ic^ 
fâceagement & la dclblation de cette fiimculc ville.- 
Séjhftris étoit Roy à Diolpali; & St:(pnchi$ à Bubafte. 
Sijôjlris étoit cher de la x 1 x. Dynaftie ; & Stxpnchis de 
U xxiir Enfin séfifkh a régné 59. ans-, & Sé^^oncim feu- 

Icnquni 
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kmcntii. N’ay-je pas donc eu 'raifon de dire, que M<> 
Marsham a mal à propos confondu ces deux Princes , 
qui ont^ été éloignez l’un de l’autre de plus de cinq cens- 
ans. Au refte , comme les Princes de Tanis avoient ravi 
l’Empire de la baflé Egypte à ceux de Diojfoli , qui l’a- 
voienc poflede fi long-tcms -, de meme les Princes de 
Buhafle l’enlcvcrent à ceux de Tan/V. Ce changement de» 
régné arriva l’an 4878. depuis la création du Monde ^ 
219. ans devant la première Olympiade, 995. ans avant 
Jefus-Chrift. Séjônchis fut l’auteur de cette révolution, 
qui arriva en Egypte la 66. année du regnede Salomon, 
Ge prince eft le meme, qui eft nommé Sefae dans l’Hi- 
ftoire Sainte , & que les Septante appellent Seftch'm. 

Il fut ennemy du' peuple de Dieu , jaloux de la 
grande puiflànce de SalomonAÏ ne s’en faut pas étonner, 
car ce Koy d’Ilracl avoir au commencement de fon 
régné 6it alliance avec les princes de Tanis, c^uc ccluy-cy 
venoit de chaflêr du trône. Et c’eft la raifon pourquoy, 
Jiroboam s’enfuit à Buhafie, & chercha une retraitte auprès 
de ce Roy étranger , quand Salomon eut découvert la 
conjuration que ce perHde avoir tramée contre fà per-* 
fônne. Il s’efforça de l’éxecuter , puifquc l’Ecriture dit i 
qu’il olà lever la moin contre fon Roy , levaw manum 
contra Regem : & c’cil pour cela que Salomon voulut le 
faire mourir, ne pouvant laifler un tel attentat fans pu- 
nition. Jéroboam en ayant eu le vent, le retira en 
Egypte, cherchant de l’appuy auprès de Séfac ou de Sé- 
Jonchis : njoluit ergo Salomon interficere Jéroboam ; qui furrexh 
<2^ aufugit in Æg^ptum ad Sejàc regem Ægypti, (5* fuit in 
Ægypto ujque ad mortem Salomonis. Ce Roy le reçût fort 
favorablement , quelques années apres luy fit époufer 
^no fa belle- lirur , car cette princclTe étoit pr^rc fœuT; 



3. Rfg. cap. 
f. »<. & 40 . 
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■ 3.Rcg.cap. 
in edit. Rotn. 
IctcrpietlUB, 



j.Kcg.cap.M. 
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de la Reyne nommée Thccemine. Il luy permit de s’en 
retourner incontinent apres la mort de Salomon . ; & ce 
fût alors que Jéroboam, tant par l’ordre de Dieu, qui pu- 
nilToit les impiétés de ce prince défunt, que par l’appuy 
de SéfaCyCe fit élire Roy des x. Tribus. Il eli vray que 
Koboam , qui venoit de voir démembrer fon royaume^, 
fit une rude guerre à cét ufurpateur j mais.celuy-cy ,.Ic 
Tentant le plus foible , appella Séfac à Ion fccouts. Ce 
Pharaon (c mit en campagne la lo' année de fon règne,, 
& la 5' de Roboam , avec douze cens chariots armés , 
foixante mille chevaux , ôc d'autres troupes fans nombre;, 
parmy Icfquclles étoient des Libyens, des Trogloditcs,, 
& des Ethiopiens. Après avoir pfle comme un torrent 
fur le pais de Juda , & pris fes places fortes , dvitates 
mumttjimas ; il fo rendit maître de Jérulàlem , dont il en- 
leva tous les trefors , & s’en retourna chargé de dépouil- 
les. Ceft ce que l’Hiftoire Sainte nous apprend de Séjàc 
ou Séjonchn. Par où l’on reconnoît , qu’elle à de gran- 
des liaifons avec les Roys de. ces Dynaftics , qu’on a 
dans raifon voulu faire palfcr pour des Roys fabuleux. 

L’on voit par ce que je viens de dire de Pharaon 
Séfcnchis ,q\ic c’ell luy qui efl le chef & l’auteur de la xxil, 
Dynallie , nommée des Bubaftites. Elle a eu ix* Roys 
• félon Jules Africain , Dynajlia x x 1 1. regum noxem Bu- 
bafiftarum ,mais il n’y en a que trois dont les noms foient 
venus jufqu’ànous. La Capitale de ce nouveau royaume 
a été , Ville aficz renommée dans la bafic Egypte. 
Elle étoit fituée hors du Delta , fur la branche la plus 
.Orientale du Nil , entre Pélujè & Hêliopoli , & ainfi elle 
n’etoit pas fort éloignée des confins de la Syrie & de l’A- 
rabie, Les années des Roys , qui y ont commandé , fo font 
confcryccsjuf^ues à maintenant. Ils, ont régné rcfpacc.d,e 
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ilo. ans, & ccft toute la durée de cette Dynaftie, qui ^ 
ayant été détruite vers le tcms àcJoM Roy de Juda,fÿti 
derechef transférée à Tanis. • 

VINGT-TROISIEME DYNASTIE 

Selon Manéthon , qui cft la quatrième des - 
'T<p«V«,&; quia commencé au tems de Joas 
Roy de Juda. • 

Aa dn 

T E’s Tanitcs fouffrant ’ impatiemment , que 
■ — JLjceux dcBubafte euflent envahi l’Empire de 
la bafle Egypte , firent apparemment tous leurs efforts 

{ )Dur le recouvrer. L’hiftoire ne nous apprend pas de quel- 
c manière ils en vinrent à bout , mais il eft confiant, que 
Pi’tubdtési premier Roy de cette Dynaftie, remit la puif»" 
fànce fouverainc entre les mains de ceux de Tanis. Ce fût 
cette année, qui ctoit la 4,'. de Joas Roy de Juda, que l’E- 
gypte vit ce changement de principautez ; il arriva cent ans 
avant les Olympiades, quelques années après que l’Empire 
des Aftyriens eut été transféré aux Médes par les victoi- 
res â^uirbacCy & par la chute de Sardanafate. Cette Dy- 
naftie des Tanites , n’a rien de confidérable ny dans fes 
Princes , ny dans fà durée. Elle n’à eu que iv. Roys , com- 
me on peut voir par ces paroles : DynaJUa x x 1 1 1. Regum Africm. înOy- 
Tanitarum quatuor, & le premier a été Pvtubatés iCsui a rc- "’U* ‘f"! 
gnc40.ans. Le deuxieme , nomme Cyorc/.o« sert rendu 
célèbre par quelques grands exploits , ou quelques actions 
héroïques , puifque les Egyptiens l’ont regardé comme 
leur Hercule-, cependant rien de cela n’eft venu à la pofté- 
rité. Voicy feulement ce qu’en dit Africain : Ofircho 
amis 8. re^avitj quem Herculem vocant Æ^ttij • 

Dd ij . 



t 
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0/ Aiyi-^ioi njL^gûnt. Son fucceflcur PjàmmufOL 

rcgné lo. ans -, 6c Zet ,xjui a été le dernier , en a régné 3 1 . 
, L’on voit par les années deccstjuatre Princes toute la du- 
jee de cette. Dynaftiç, .qui n’a (ubfillé que 89. ans. Au- 
tant que je puis voir dans l’antiquité , elle fut détruite par 
les Roys dcThébcs , 10. ans avant la i. Olympiade, & 
depuis ce tems là , il n’y eut plus de RoyaumeJ'.Tanis. 

\VI N G T-QU AT RI.E’M E DYNASTIE 

félon Manéthon , qui eft la preriiiére des Saïtr^^ 
qui a commencé vers le njUku 
du règne d’0:^rff. 

Ï L n’y avoit point encore eu depuis le com- 
mencement de l’Empire d’Egypte , de prin- 
cipauté établie à 54«. Cette ville étoit ancienne & une des 
plus célébrés de toutes celles du Delta -, & Diodorc écrit, 
qu’on tenoit communément que les Athéniens en étoicnc 
une colonie : Dicunt Athenienjèi coLnos.eJJe Stutarum ex 
14. Æ^yftOy XAinffif cJ^ Alyv fîv. Elle avoit une 

fituation tres-avantageufe , étant placée vers le milieu des 
deux branches Occidentales du Nil , non loin deNaucra- 
te , entre Canobe & Memphis. C’a été le fiége de trois 
Dynafties, mais qui n’ont point été confécutives , & hors 
la deuxième , où Pjâmmnichus a rcgné , elles n’ont rien eu 
de confidérablç. La première eft celle dont je traite mainr- 
tenant , qui e(l la x X I v. félon l’ordre que leur a donné 
Manéthon , & avant luy l’ancienne Chronique. C’eft 
Bocchoris qui l’a établie, ou plutôt (bn pere Gnéphaéîe , qui 
aregnéà Théhes àins la haute Egypte j mais qui fcmblf 
.«voir été originaire de la ville de Saïf, 



An du 
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Jo87- 



I.i 



•RETABLIE Chap. XHI. 213 

Nous apprenons de quelques anciens Hiftoriens , que 
<ce denuer fie la guerre aux Arabes , & que dans (à marche 
"fon bagage ayant retarde, il fut contraint de manger ce qui 
(c rencontra. Il prit ces viandes communes avec tant de 
plaifir , qu’il fit fur l’heure mille imprécations contre 
Menés , le premier Roy , qui avoir introduit parmy les 
Egyptiens le luxe & la bonne chère. Et afin de flétrir pour 
jamais fà mémoire, il fit graver ces malédiéhons fur une 
colonne , qu’il pla^a à Théhes dans le temple de Jupiter 
Ammon. Gnéphafte regnoit donciThebes: mais il y a 
apparence qu’il n’en tiroit pas Ion origine , elle venoic 
plutôt de Sais en la bafle Egypte \ & c’eft pour cela qu’il 
•n’appréhenda pas de vomir des. imprécations contre celuy 
<qui le premier de tous avoir poflede l’Empire des Thtbéens, 
il y a lieu de croire , que quand ce Prince entreprit cette 
expédi^on contre les Arabes ou Ethiopiens , il, établit à 
5 <*ri(bn fils BoeeW/î pour commander aux peuples du bas 
Nil. CePrincey régna 6 . ans félon JulcsAmcain, & après 
la mort de fon perc , il devint maître de toute l’Egypte 
qu’il pofleda durant. bien des années. De forte que ton 
régné fut entourde 44. ans , comme écrivent Eufébe & 
Syncelle, cequi eft aflez conforme à l’ancienne Chroni- 

3 ue , qui donne quarante-quatre ans à cette Dynaflie. Sa 
urécn’a pas été plus grancfc que le régné de Bocchoris , qui 
cnaétélefeul Roy, lans avoir eu aucun foccefleur. 

Il a rendu fon nom trcs-célébre par la fogefle & (a 
juflice , non foulement parmy ceux de là nation , mais 
encore parmy les Grecs , qui le comptent comme le 
quatrième Légiflateur des Egyptiens : êéjMrtus Leÿjla- 
torum , dit Diodore , ab illis mminatur Bocchoris rex , 
qui Jàpientia & prudentiâ excelluit. En effet Syncelle nous 
apprend qu’il a donne des Loix aux peuple du Nil : Boc~ 

Pdiij 
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I pig. 41 Pl«- 
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cboris Æpbtnsleges frafcriffty Ar.owîie<« 

L’on voit donc que ce Prince tout petit qu’il étoit de corps, , 
pollcdoit de grandes qualitcz ; mais il en ternit le luftrc ' 
par l’avarice &;]a cruauté. Vers les dernières années de fon t 
gouvernement , il y eut un autre R.oy , ou à Memphis , ou ' 
en quelqu’autrc endroit de la baflè Egypte, nomme , 

qu’il pouvoit avoir établi , ou qui avoit peut-être malgré 
luy ufurpé la fouverainetê. Ce Prince eft marque au fécond '• 
Livre d’Hérodote, qui dit expreflemenr, que fous fon re- ' 
gne, les Ethiopiens le jetterent fur l’Egypte , & s’en ren-'- 
dirent les maîtres ; & il eft conftant que Bocchoris tenoie - 
alors l’Empire de la haute Egypte. L’irruption de ces Bar- - 
bare , conduits par Sabacton , fut fatale à ccluy-cy , puis •> 
qu’on luy ravit fon Royaume avec la vie , qu’il perdit aa: 
milieu des fiâmes. Par ce fonefte événement finit la xxiyJ • 
Dynaftie de ce Roy de Sais. 






VINGT-CINQUIE’ME dynastie 



félon Manéthon , qui cft celle des Ethiopiens , Ôc : 
qui a commencé vers la fin du règne ► 
de Joatham. 

Aa do 

nT»* arrivez aflTez heureufoment â la 

l^^lxxv. Dynaftie, appcllée des Ethiopiens 
ou Arabes, car on fçait que les Arabes , voifins de la Mer 
Rouge font fouvent nommez Ethiopiens dans l’Ecriture, 
& dans les anciens Auteurs. Il eft conftant que ces peuples 
barbares ont pofledé l’Empire d’Egypte durant plus de 
quarante ans j & celuy d’entr’eux qui le premier s’en cft 
rendu maître , porte dans l’Hiftoire le nom de Sabbacon. 
Les Ecrivains de nôtre fiéclc qui ont traité des chofes d’E- 
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gypte , ont étrangement cmbroüillé fon règne , & celuy 
aefes dcuxfûcceflèurs ,ceft-à-dire,de 5 ’«é,quelcs Grec* 
nomment Suéchus , & qui ell appelle Sua dans l’Ecriture , 

& de Tarac , à qui elle donne le nom de Tharaca. M'. J|^*>nChr<». 
Marsham après avoir aflez injuftement formé quelques 
(bupçons dclabonne foy de Jules Africain , comme s’il 
avoir forgé ces deux Princes , ne pouvant accorder leurs 
régnés avec celuy de leur pcrc , qui a été de jo. ans , frlon 
Hérodote, conclud enfin, après .bien des doutes & des 
embaras , que Sua n'efr autre que Sabbacon . U ficrius donne 
un autre tour ; il diftingue Sua d’avec Suéchus ^ contre 
toute raifon , & les ayant ainfi diftinguci , il confond le 
premier avec Sabbaco» , comsncM. Marsham ,.&dc l’au- 
tre il en fait le Séthon d'Hérodote, Tout cela s’appelle un 
galimatias en matière d'Hiftoirc & de Chronologie , & 
il ne vient que de ce que ces deux grands hommes ont 
trop reculé le tems de Sabbacon -, ils ne le font régner que 
(bus E^chias Roy de Juda , & il a commencé fous fon 
aycul Joatham. C ’eft donc à tort qu’on rend fufpeélc la 
fidélité d’Africain j les Roys qu’il nomme ne font point 
fijppofos , & nousiluy avons une obligation immortelle 
de nous avoir conlcrvé. les Dynaftics des Egyptiens. Rien 
ne s’accorde mieux avec les Livres Saints , quand on les 
a une fois développées , ôc qu’on leur a donné leur jufte 
étendue. C’eft ce qu’on va voir manifefrement dans .cette 
Dynallie des Ethiopiens. 

Tous conviennent qu’elle a eu trois Rois , Dynajiiax'xv. 

Bjegum Æthiofium i ij. nçAÜé: Synccllc 

en compte autant , &on ne peut pas douwr de ce nombre 
après le témoignage de l’ancienne Chronique d«’ Egyp- 
tiens Voicy les propres termes : Dynaftia vigejima fûnta con. apud SpaceL 
,Æthio^um>ffnerat}onwn iiuO* annorum 44 . y tSé ‘ *• 
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Syncdl. pjg. 74. 
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Cette principauté a donc eu trois Rois marques par cci ’ 
troivgéncrations ,& a duré 44. ans , félon cette Chroni* 
que, qui en cela nedit rien que detres-véritable, Sabbacon 
a été le premier de ces Princes -, il gouverna l'Egypte , qui 
étoit fa conquête , l'cfpace de 1 1. ans , après quoi il fe re- 
tira dansfes propres Etats. iLmit en fa place ion fils 5 «r 
. ou Suéchui , qui régna 12- ans comme luy , mais feule- 

( ment dans la bafle Egypte voifinede l’Arabie. Tarac ou 

Taraca luy fuccéda , ôc Ion regne fut de 20. ans. Les années 
de ces Princes font ainfi marquées par Eufébe & Syn- 
celle , d’où l’on voit qu’ils ont régné 44. ans, ce qui s’ac* 
corde parfaitement bien avec la Chronique Egyptienne^.. 
que je viens de citer. Tout cela quadre aufli avec l’Ecri-^ 
turc , qui parle de ces deux derniers Roys , comme ■; 
ayant fait alliance avec Osée, & Exéchias, contre les Prin-- 
ces de N/wve , ou des AfTyriens. Rien ne peut donc faire •' 
de la peine, que la feule autorité d’Hérodote, qui donne ' 

50. ans , & non 12. feulement au regne de Sabbacon. Mais • 
il eft aife de concilier cétHiftorien avec les autres &avec 
la Chronique des Egyptiens. Hérodote a rai fon de dire, - 
que Sabbacon Z régné 50- ans en Egypte, parce qu’il l’a ■ 
toujours gouvernée durant tout ce tcms-là ou par luy- ! 
même, ou par fes enfans , s’étant refervé, (à vie durant , une 
cenainc autorité fur ce Royaume , qu’il avoir conquis 
par la force de fes armes. Cela eft fi vray , que ce Prince 
barbare revint d’Arabie prendre pofTcflion delà baffe Egy- 
' pte , après la mort de Taraca fbn fils, ou fôn petit fils , qui 

décéda un peu avant le Roy E^échias. Il y domina encore 
Heroaoi. Hift. fx ons vcrsles premiers tems de Manafiés , & ces fix an- ^ ^ 
nées jqjptcs aux quarante-quatre autres, font en tout un 
regnede 50. ans. Ce fut danscesderniers tems t]u’il vain- 
quit Sc fit mourir Néchao Roy de Sais , pere de Pjatnméti- 

çhus , 



L 
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fhusy qui fc réfugia lots en Syrie , & qui pluficurs annT*es 
apres devint Monarque de toute l’Egypte, Il n’y a nul 
embarras ny difficulté dans cette ffiite d’annccs & de ré- 
gnés que je viens d’établir, & qui cft confirmée par l’HiC» 
toire Sainte. Mais il clt bon pour débroüillcr entièrement 
oc qui rc^.trde ces Roys Ethiopiens , & pour donner de 
rcclaircilfemcnt aux Prophéties de Nahum , ôc d’Ilàïe , qui 
ont beaucoup de lîaifon avec eux, de donner un peu plus 
d’étendue à cette matière. 

Sur la fin de l’Enij^ire de Bocciom,larfquV«yy 7 icom- 
mençoit tfe regner a Memphis , ou en quclqu autre lieu 
vers le bas du Nil , Sahhacon Roy des Ethiopiens d’Arabie , 
fe jetta fur l'Egypte avec des troupes innombrables. La 
conrternation fut fi grande à fon arrivée , a^'y^n'^fs fc retira 
dans les marais du Delta, où i\ demeura caché pluficurs 
années ; & pour Bocchoris il s’enferma dans T hébes , la plus 
grande & la plus puiffante ville de toute l’Egypte. Sahhacon 
la prit après un long fiége , & y exerça toutes les cruautez 
qu’on devoir attendre d’un Roy barbare & vidorieux. Le 
Prophète Nahum a fait en peu de mots une peinture afîcz 
vive de la défolation de cette ville, fous le nom de No- 
Ammon , que luy donne l’Hcbrcu , fans que pas un Inter- 
prète ait pu deviner qu’il parloir de la prife de Thehes, & 
de l’irruption des Ethiopiens. Le grand faine J ci ômc ne s’en 
clf pas apperçû , non plus que les autres , & a fait une faute 
confidérablccntraduifant le mot de No-Ammm par cc- 
luy d’Alexandrie , & cependant cette ville ne fut bâtie 
que plus de 400. ans après l’accompliflcmcnt de cette 
Prophétie. Il devoir mettre Théhes ou plutôt DioJ^oliÿCiX 
ccnc ville fut nommée de la forte àcaulc du culte qu’on y 
xendoit au Dieu Ammon , le Jupiter des Egyptiens. Ce 
n’cft pas le feul endroit où ce S. Dodeur s’eft trompé 

Ec 
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poffr avoir tropfuivi le Icntinient des Juifs, qui luyappre- 
noient la langue Hébraïque. Mais pour revenir à Sat>ha- 
con , fi ce Prince Arabe eut alTez de bonheur pour voir 
entre fes mains le Roy Bcfcchoris , qu’il prie dans Thébes, 
il fut allez inhumain pour le faire brûler tout vif, le con- 
tentant de charger de fers les Princes de fa Cour , & de 
les traîner en captivité. Voicy comme parlent les Hifto- 
riens de ce Roy barbare : dur r g*A«» 

tyjLvn ^ûJiTB , Hk Bocchorim . captivum faélum combujjtt 
'vi'vum. Cét événement , fi funefte à l’Egypte & à fon 
Souverain , avint la neuvième Olympiade, la 6' année 
de Nabonafjar.y & la lâi dejoatham Roy de Juda, 74a. 
ans avant Jésus -Christ. 

Sabbacon ayant ainfi conquis toute l’Egypte , établit 
la XXV. Dynartic des Ethiopiens, dans ce pais nouvel- 
lement fournis à la puillàncc. Il y régna la. ans, apres 
lefqucls il le retira en fes propres états , laillànt fon fils 
Sué pour gouverner la balle Egypte , voifine de l’Arabie. 
Alors Anyfii , qui s’étoit tenu caché dans les marais , re- 
monta fur le trône de Memphis , donr il avoir été chafle 
long-tcms auparavant. Cela arriva vers la douzième an- 
née d’^c/ja;^, filsde Joatham, & Roy de Juda. Cefut avec 
Sué^ filsde Sabbacon , qu’Osée dernier Roy d’Ifracl ou des 
X. Tribus fit alliance contre Salmanaffar, dont il s’étoit peu 
de tems auparavant rendu tributaire. Mais cette alliance 
fut la caufe de là ruine & de celle d'IJraéi Car ce Roy d’Af- 
lÿrie .ayant vaincu Osée qui venoit à là rencontre, & l’ayant 
mis dans les fers . prit enfin Samarie après un fiége de trois 
ans, &la détrujfit entiéremcnt. 5 »é mourut quelque- tems 
apre's, ayant régné iz. ans Iclon Eufebc j fa mort arriva 
environ trois ans depuis la dcfolation de Samarie, vers la 
armée d’Ei^éc^M^Roy de Jcrufalcm. TaracoüThama, 
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fiit (on fucccflcur dans le royaume de la bafle Egypte , & 
fa réfidcnce étoic à Tanis. Anyjîs étant mort aulTi-tôc 
après , Sethon Sacrificateur de Vukain luy fiicccda , ôc 
devint Roy de Memphis , & ainfi Sethon ôc Tarac rc- 
gnoientcnlemble en differentes panies de l’Egypte, com- 
me avoient fait Suéôc Anyjîs. Ce fut à T\rac^c^\i’E:(échias 
Roy de Juda envoya des Ambaflàdcurs , comme il pa- 
roît par le xxx- Chapitre d’Ifîïe -, c’etoit pour le faire entrer , 0 , 

dans uncli^e contre Sennacherib ,(jüi ne menaçoit ““ 

de rien moins, que delà ruine entière. Tarac fit un traitc^*^ 
avec luy , donna du fccours , & livra bataille à ce puiflànt* 

Roy d’ Aflyric ; mais il fut vaincu , & Sennacherib fit pri- 
fônnicrs grand nombre d’Arabes & d’Egyptiens , qui 
croient dans fes armées. L’on vit par cette défaite la vérité 
deJaProphc'ticdugran^ Ifaïe. Il avoir hautement prédit 
à ceux de Juda &de Jérufalcm , que le fccours d’Egypte 
feroit inutile frujhrà tS* 'iianè auxiliabitur , ôc que }»•*>■*• 

c’étoit en vain qu’ils mettoienc leur confiance dans la * 
force de Pharaon , & dans la multitude de fes chariots ôc 
de fes chevaux. K^xé%a^c Sennacherib eut vaincu TaraCy il 
alla mettre le fiege devant Pélujè,epi clf comme la clef Hcr#aot Hi(* 
de toute l’Egypte ; mais Sethon , Roy de Memphis, venant »• 
au fccours , il mt contraint de fc retirer. Il rctournoit donc 
tout furieux versjérujalem , la menaçant de la dernière dé- 
folation , quand il lèntit la main du Scjgneur ôc du Saint 
d’irracl,qui parle miniftére dc;fon Ange fit un horrible 
carnage dans le camp des Aflyriens, oùO tua en une feule 
nuitcentquatrc-vingt-cinq mille hommes, 

74r4c a prés cette défaite, ne laifla pas de continuer fbn 
régné , qui fût de 20 . ans : car il ne mourut que vers les 
derniers tems du Roy E-s^échias. Sabbacon apprenant fon 
décés , vint d’Arabie 9 remettre en pofi^flion de la bafic. 

E c ^ 
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Egypte. Quelques années apres , c’eft-à-dirc , au com- 
mencement du régné de AÏAnaJJés , il vainquit & tua Ne- 
chaon Roy de^rf/sdaijs le Delta, qui avoir fuccédé à Né- 
chepjos , & à Sféphinate. Car ce dernier avoit pris le diadème 
plus de vingt ans auparavant , & avoit formé une nou- 
velle Dynaftie c(i la ville de Sais vers la treiziéme année 
d'Es^échias , lorfque Sennachérib le prcparoicà faire la guerre 
au peuple de Juda & à celu^ d’Egypte. 5r^/wn4feeut.pour 
fuccc{rcuriyflr/iqjySr;& apres luy régna Néchaon i. perede 
^Pjàmmétichus , qui craignant la fureur du Roy Ethiopien ^ 
♦ s’enfuit en ^rie, d’où il fut rappelle quclque-tems après. 
Sahbacon pofleda encore la bafle Egypte environ-6. ans de- 
puis fon retour , & ainfi fon régné fut en tout de 50. ans , à 
compter depuis le tems qu’il prit Bocchoris i & qu’il (c rendit 
maître des terres du Nil. Sa mort arriva vers la 6'. année 
du Roy MamJJes, au commcncefhent de la xxii. Olym- 
piade j & alors toute l’Egypte, qui avoit été déchirée de- 
• puis 50. ans ,c’eft-à- dire, depuis l’irruption dès Ethiopiens, 
hit réünie fous l’Empire de Séthon Prince de Mempnis. U 
le polTcda lèul tous ces grands Etats que quatre ou cinq 
ans , la mort les luy ravit vers l’onzième année de AianaJ!^ 
Jès , & l’Egypte tomba lors dans une jinarchie. 

interrègne ne fut pas de longue durée. Diodorc ne 
luy donne que 2. ans tout au plus j car , comme dît Hé- 
HcroJot Hiii. rodotc , Ics Égyptiens ne pouvoient être {ans Roys pref- 
AilroV que un feul moment*. Nullo enim temporis momento poterant 

fine Regevi'vere. Ils élurent donc xii. Princes avec un pou- 
voir fouverain pour gouverner l’Etat , & chacun d’eu^ 
commandoit dans fon gouvernement ou dans fon Nome , 
les Egyptiens appcllant Nomes tsti Nc/i<st< , ce que les La- 
tins ont nommé Prefeéîures , qui font nos Provinces ou 
Gouvernemens. Ce changement^ extraordinaire arriva 
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en Egypte la 13'. année du règne de Manajjés , qui ctoit la 
dernière de laxxiir. Olympiade. Ces xn. Nomarque;, 
c’eft le nom que leur donnent les Grecs, s’aflèmblçrcnt à 
Memphis , établirent .des Loix , 6 c gouvernèrent l’Egypte 
15. ans durant avec affez de concorde & detranquilitc. 
Mais ayant, (bus quelque foupçon, chafle Pfammetichus , 
l’un d’entr’eux , comme s’il avoir alpirc à la Monarchie , 
ils furent caufe , fans y penfèr , d’un nouveau change- 
ment. Car ce Prince qui commandoit à irrité d’un 
tel outrage , leur fit la guerre , les vainquit , les chaflà a fon 
tour ,& le rendit maître de toute l’Egypte par le fccours 
des Phéniciens & des Cariens. 
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• 

félon Manéthon , qui eft la deuxième des Sautes 
Se qui proprement n’a commencé que par 
Pfammétichus , vers le milieu du règne 
de AîanajSés. 

C En’eft pas fans raifbn, que je fais Pjàmmé- 
tidjKs chef de la xxv i- Dynaftie, qui eft 
la deuxième des Princes de Sm. Car bien qu’il eût eu trois 
prédéceflèurs ; comme je viens de montrer, & que par m y 
. ccux-làfbn pere Néchaon 1. eût règne avant lu^ 5 nean- 
moins le commencement de cette principauté étant de- 
meure dans l’obfcurité à caufe de la puiflànce des Ethio- 

f iens , qui dcJminoient alors , & ayant meme ccfic par 
Interrègne de deux ans , & par l’ctabliflcment des x 1 1. 
Nomarques , l’on peut dire que Pfammétichus en eft le vé- 
ritable fondateur. C’eft luy qui a remis l’autorité royallc 
. entre les mains des i'<û/rs,aufqucls on l’a voit ravie, & qui 
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Ta portée à cc point de grandeur, où elle s’eft élevée. Ce 
Prince a eu une puiflànce fans bornes, apres avoir chafle 
les XII. Roys qui gouvemoient enicmblc ; elle s’eft 
étendue fur toute l’Egypte , & nul ne l’a partagée avec 
Tican.inDy- Cc qu’il 3 encotc eu dcfingulier,eft que fon régné a 

:od«.' etc heureux &c de longue duree, ayant tenu l’Empire du 
Nil 54. ans. Il en employa vingt- neuf au fiege a/4:^ot,- 
ville célébré de la Paleftinc ,& Hérodote aflurc qucjuf- 
Hcrodo. Hift. qu’àfontems il n’y en avoir jamais eu de plus longiHrfc 
lib X. longé port gfl yirotHs , dit cet Hirtorien , qua diutiffimam inter omneSy 

medmm. ^ . , fa - ! rJ- 

quai nmitmus urbes yjujimutt objiaionem. 

Pfdmmêticlus eut un fils & un fucceflèur, qu’il ap^lla 
Néchaon 1 1. du nom de fon ayeul j Ceft celuy-là meme,, 
qui cft fi (ôuvent appellé dans l’Ecriture Pharaon Néchatn. 
0 :fiic,un Prince belliqueux, qui la g . année de fon règne 
porta la guerre enphcnicie & en Syric,& alla meme jufqu’à 
l'Euphrate , où il fe rendit maître de Carchamis , poflcdéc 
par Nahopellajptr Roy des Babyloniens. Avant d’entre- 
prendre une expédition de cette importance , il dépêcha 
un Héraut pour demander pafiâge ïjofas Roy de Jcm- 
falem, luy déclarant qu’il ne marchoit point contre luy,. 
mais contre un autre , à qui Dieu luy commandoit de 
foire au plutôt la guerre : il le prioit en meme- rems de ne- 
point s’oppofir .1 ion entreprife , qu’il difoit venir de Dieu „ 
de peur qu’en la traverfant , ccluy qui en ctoic l’auteur, 
ne le fit périr. Ces paroles de l’Hiftoire fointc font remar- 
Pirâi- ta > & méritent bien d être couchées icy : mihi- 

& tibi efl rexjuda ? Non adxerfum te hodie vPnio ,fed contra. 
jo 4 b^ii"»‘. puffto domum , ad quam me Deus fefiinato ire pracepit. 

îti ' w *■ Definc adverfum Deum fMcre, qui mecum eft , ne interfîciat te. 

Elle ajoute, que jolias , non leulcment ne voulut point- 
le laüïêr paflèr : mais qu’il ofo luy livrer bataille , nonob- 
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fiant ce que Néchaon luy difoic de la part de Diciu Ncluit 
Jojîas reverti ,Jèdpraj^aravit contra eum bellum, nec acquin'it 
' fermonihus Néchao ex ore Dei. Le combat fe donna dans 
les plaines de Mageddo , proche jddadremmon , entre Ce'-' 
fàree& Samaric;j^y7.tjfiit vainai & frappe d’un coup de 
flèche, dont il mourut peu de tems apres. Le peuple de 
JudacnEt un grand dtüil,& par une efpcce de faüion 
mit fur le trône Sellum ou Joachat^ , fécond fils du Prince ^ 
défunt. Cefût alors, que Nechaon, qui tetournoit vidlo- 
rieux des bords de entra dans Jcrufalcm , & mit 

en fà Joachim , fon frere aîné , qu’il rendit tributaire, 

& emmena en captivité. 

Environ quatre ans apres cette expédition , qui fut fi 
glorieufc aux Egyptiens , Nahopollajjar Roy des Chaldéens 
irrité de l’affront qu’il avoit reçu, fitparcicipant delà puif- 
fancc fon fils, qui fut depuis le grand iVitiiwc/Wonoyor, & 
le mit à la tête des armées qu’il deftinoit contre Nechaon. 
Ce jeune Prince hazarda le combat contre ce Pharaon 
:ant de fois viélorieux , & l’ayant défait à plate ^oûture 
ruprés de l'Euphrate, il reprit toutes les places de Syrie, 
de Phénicie àc de Paleftine , & poufla fes conquêtes juf- 
qu’aux confins de l'Egypte. Cette dcfiiitc de l’armée de 
Néchaon avoit été prédite par le Prophète Jo-ôw/e, donc 
voicy les paroles : ^wd fa^um efi ’verbum Domini Jé- 
remiam Prophetam contra rentes , ad Ægjyptum , ad'vcrsàm 
exocltum Pharaonis Nechao Regis Ægypti , qui erat juxta 
Jîtmum Euphratem in Charcamis , qptem percujjit Nabu- 
chodonojhr rex Babylonis in 4 " anno Joachim fiiii Jofix 
regis Juda. Il décrit enfuite la déroute des Egyptiens , 
le carnage des plus braves d’entr’eux , & la fuite 
précipitée des autres ; P^idi , dit ce Prophète, pd^~ 
.dos , Çÿ* terga vertentes , fortes eorum cajos : fugerunt conciti, 
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ncc reJ^exeruKt -, terror mdique ait Dominus. L’Hifloirc 
Sainte dit que depuis ccttc difgracc le Roy d’Egypte ne 
fortit plus de (ôn Royaume , parce que ccluy de Baby- 
lonc luy avoit enlevé tout ce qu’il pofledoit depuis le 
torrent de Sihor ou de Rimacorure julqu’à l’Euphrate : 
^ Reg. e»p. 14 'Ultra non addidit rex Æ^ypti , ut e^ederetur de terra Jùa y. 
' tulerat enim rex Baiylonis a rivo Ægypti ufquead Euj^ratem 

Jîuvium omnia qua fuerunt régit Ægyfti. Néchaon régna. 
16. ans fclon Hérodote, parmy une viciflitudc de prolpc- 
Hcioiot iii> ». ^ d’adverfitez. Il décéda l’an 10. de Joachim, Royi 

aote fiticm. Afii- dc luda , & cut Dour fucccflcur fon fils , ouc d au- 

cjn. io Djfïuft. 'AC* 1? nC 7 *t J 

tres apres, Anicain :i}ppc\kï\i Pjammuth^. Le regne dccô 
Prince fut peu éclatant & de pÀ de durée , n’ayant pofledé 
que 6 . ans l’empire d’Egypte. 

& Après fà mort , fbn fils ^ fries , ou comme d’autres ccri- 
ventapres les lxx. *fhrés, monta fur le trône la 4'. année 
de Sédécias, qui ctoit l’onzicmc de Nabuchodomfor. Huit 
ans apres , ce puiflànt Roy des Babyloniens ayant entière^ 
ment 4 ^truit Jêrujalem , ôd renverfé le Temple du Sei- 
gneur, pluficurs d’entre les Juifs s’cnfiiirent en Egypte,, 
cipcrant de vivre en repos, fous la domination de F aphrés, 

3 ui porte dansla Vulgate le nom d'EpIme, Mais comme 
s y ctoientallé contre l’ordre exprès de Dieu , il leur dé- 
clara par la bouche de fon Prophète, qu’ils y périroienc 
tous par le fer , ou la faim , & qu’il livreroit Pharaon V’a. 
fhres entre les mains de fes ennemis , & de ceux qui le vou- 
loicnt perdre , de même qu’il avoit livré le Roy Sédécias. 
Jrttm. c*p. 44. à Nabuchodonofor : £cre f^o ,ditlc Seigneur par Jcre'mie,- 
’ tradd^ Pharaonem Fphrée regem Ægypti in manu inimicorum^ 

ejus, & in manuquarenttumanmam illius : Jicut tradidi Sede- 
ùâm regem Jnda in manu Nabuchodonofor Regts Baij/lonis 
inimici fui Ù* quarentk animam ejus. Au lieu ,dc ces mots,. 
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inrnanu inimkurum ejui,\cs LXX. li(cnr,*û 
tÛA^,in manus inimici ejds. Par cét ennemi, quelques-uns 
apres Theodoret cntcndenc N abuchodonofir luy-mcmcy 
mjii cela n’eft pas croyable , pour pluficurs raifons. Les 
autres communément , après Hérodote , veulent que ce 
foit jdmafis, c^vi félon cet Hiftoric» , ôta la couronne à 
Vajdm > , fon Prince & fon bienfaiteur , 8c qui le livra aux 
Egyptiens pour le faire mourir. Ce fentiment eft le plus 
vray-femblable , fi celuy d'HellanicMS , plus ancien Hifto- 
rien qu’Hérodotc, ne l’efidavantage. Ildit, chez Athénée, 
qu‘.<^W4yir fut créé Roy par les Egyptiens, qui s'étoientré- HciianicnfapBa> 
voltez contre P4rf4wir leur Prince , qu’ils haïflbient mor- 
tellement. Il y a donc eu un Roy entre F’afhréi bcudmajisy 
félon Hellanicus, qui avoic écrit l’Hiftoire d’Egypte; fi 
cela eft, l’on peut dire, que c’eft Partamis qui a été l’en- 
nemi de Vafhrés , qui l’a fait mourir , ôc qui luy .a fiic- 
cédé. . • 

L’on peut confirmer ce fentiment par le témoignage 
de Jules Africain , qui ne donne à Vapnrés que 19. ans de 
règne , au lieu qu’Hérodote luy en donne vingt cint^. Il eft 
croiable , félon cét Auteur , que Partamis a regnak. ans 
avant d’avoir ctéchaffédu trône par fon favori k^majis 
qui devint par fâ révolte fôn plus cruel ennemi. Aurefte, 

Hérodote parlant priés , dit, qu’il ctoit venu à ce point 
d’orgucïl , que de croire que ny les Dieux ny les hommes 
ne luy pouvoient ôter l’Empire; Fertur y^priés eafuijje per- 
Jûaftone , ut nullus neejue Deorum j neque hominum pojjèt ftbi 
regnum adimere. C’clt pour cette horrible fupcibc , que 
Dieu qui fe joüoit de fa puifïàncc , & qui le livrai fon en- 
li.î’a 



ncmi 



l’appelle Dragon par un de fes Prophètes : Hac EjfdiiciMp 
JfcitDominus Dtus -,ecce ego ad teVharao rex Ægypti, Draco ‘'ra»»-- 
iftagne qui cubai in medio fuminum tuorum^ car il demeuroit ■ 
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à entre les branches & les canaux du Nil,CÏ^ dicis: 
meusefi Jluviits,^ memetipjùm. Il luy dit ailleurs: 

qu’il n’étoic pas plus grand & «plus éltfvc que le Roy d'Àf- 
(yrie, qui avoir pourtant etc abbacu. Quant au Roy JmajiSf 
dont j’ay dit un mot cy-dclTus , l’on peut voir ce qu’en 
écrivent les Hilloricn», & principalement Hérodote à la 
fin de Ton Euterpé, ou de ion fécond Livre. Diodorc af- 
fure que ion règne fût plein de julticc Sc d’equitc , jHflum 
&<tqHum inÆgypti>s tenuit imperium. Il pofieda l'Empire 
44. ans : il commença vers la 37 année de la captivité de 
Babylone, lorlque N td>uchodonoforàom\no\i encore chez 
les Caldc'ens -, Sc finit la 5'. année de Cambylè , monarque 
des Perles. Son fils luy fuccéda -, mais ce ne fut que pen- 
dant yrxwo», car il perdit bien- tôt la vie & la couronne. 
Africain luy donne le nom de Pfàmmachérite y on l’appel- 
le plus communément Pfamménitus après Hérodote; ÔC' 
c’cll fous luy que l’Egypte , qui avoir toujours eu des 
Roys , tomba fous la puiflTance des Perfes. Ces Princes 
étrangers y établirent une nouvelle Dynaftie, après que 
celle-cy eut duré depuis P/awwfricA/fcf , l’cfpacc de 145. ans 
fous fit ou fept Roys. 



VINGT-SEPTIE’ME DYNASTIE 



félon Manétbon , qui cil celle des Roys de Perfi, 
& qui a commencé la cinquième année 
dcCrfw^, filsdeCyrus. 

An ia 

M -nie. _ ^ 

JJ4Ï. Ambyfc, fîlsdu grand Cy rus, & deuxieme 

monarque des Perfe», ctoit un Prince in- 
quiéc & remuant , qui avoir autant d’ambition que fon 
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pcre , mais qui n avoir rien de G modération & de G G- 
cefle. U voyoit prcfquc toute l’Afie loûmik- à les loix par 
Iw victoires de Cyrusj il voulut y ajouter l’Egypte, qu’il 
regardoit corn un des plus riches & des plus beaux 
Royaumes de TUnivers. jimafis en croit Roy , lorl'que 
Ca'mbyfe forma le deflein d’y porter la guerre &; de la 
conquérir par la force de fes armes. Il en pr:t le piacxtc, 
fi nous en voulons croire Hérodote , fur ce que ce Roy 
dEgy pte au Heu de luy donner faillie , qu’il avoir dt man- 
dée en mariage, luy envoya N/fffÂr, fille de Vaphrés. Ce 
qui ne paroît pas vray-Gmblablc ; car il faut que cette 
Princcfic fût lors âgée d’environ cinquante ans. Quoy 
qu’il en fôit, celuy qui échauffa le plus rcfprit de Camhyjè 
touchant cette importante expédition , pour laquelle il 
falloir vaincre de grandes difficultez , fût un certain 
natif d’HalicarnafTc ville de Carie , homme d’ef- 
pnt & d’intrigue , & qui d’ailleurs entendoit parfaite- 
ment la guerre. Il avoir été long*tems à la Coui à' jdmajts 
mais il en fbrtit pour quelque déplaifir , & Ce rendit à cel- 
le du Roy des Perfes , à qui il donna de tres bons avis 
pour venir à bout de fôn cntrcpriG. Cambyfe s’en fervic 
utilement , & s’étant mis en marche, il arriva fans nul 
obllacle aux confins d’Egypte. 

Ilyavoit déjà quelques mois que la mort avoir enlevé 
Jmafs , & fon fils Pfammtnim remplifTôit G place. Ce 
jeune Prince attendit CambyG auprès de I élufe ,qui tfl 
G clef du Nilj&luydonnabataille; mais il fût vaincu par 
le grand nombre des Perfes, nonobflant la vigoureuG 
définie des Grecs & des Cariens , qu’il avoit à fa foldc, 
&qui comb.ittircntendefcfpcrcz. Par cette victoire routa 
l’Egypte tomba entre les mains des FcrGs,&; avec die 
le Roy PfimménitM. Quelque cruel & fuiitux que fin:; 
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Camhyfe, il ne laiflTa pas de luy donner U vie , qu’il venoit 
d'ôccr à fon fils ; mais comme il apprit qu’il remuoie (c- 
cretement , & qu’il portoit les peuples à la révolte , il le 
condamna à la mort. Ainfi finit le Pfàmménitus ^ 
Prince de Sais , qui n’avoit en tout régné que fix mois. 
Depuis ce tcms-là , l’Egypte, qui pendant 2444. ans avoir 
toujours eu des Roys , parmy Icfqucls il y eut fort peu 
d’étrangers, fe vit réduite en Province, fous la domina- 
tion des Perles , qui y envoy oient des Gouverneurs , felon 
leur bonplaifir. Elle demeura en cét état l’efpace de 1 1 2. 
ans jC’eft- à-dire, depuis la' 5'. année de Camiyjè, jufqu’à 
l’onzicme d'OeW autrement appelle Darius le Batard: 
ou fl vous voulez depuis la 3. année de la LXiii. Olym- 
piade , jufqu’à la 4'. de la xci. Olympiade. Cét intervalle 
de cent dotc^eans , qui s’ell palTé lous vill. Roys , fait toute 
la duree de la prélcntc Dynafiie , à laquelle les monar- 
ques des Perles ont donne le nom. 

« 

VINGT-HUITIE ME.DYNASTIE 



félon Manéthon , qui cft la troifiéme des Saiitts 
& qui a commence fous Darius 
le Bâtard. 



Ao da 
Monde. 



3 4^0 . X ' 'Egypte ctoit demeurée fous la puiflàncedes 
Perles, depuis Cambyfc jufqu’a Darius (ut- 
nommé lé Bâtard^ quoyque ces peujilcs eullcnt fait plu- 
Ceurs efforts pour fccoucr ce joug etranger. Ils en vin- 
rent enfin à bout l’année xi. du règne de Darius ^comme 
nous l’apprenons de la Chronique d’Eufebe. Voicy les 
propres paroles : Ar/jirns d- 7 n<pi HifaZt , Ægy^tus à Ptrjis 
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dijcejjttf comme a traduit S. Jcrôme. Il ajoute en mcmC 
terni & fous la meme année ;Rursùs Æzyptiorum renafei- 
tur Dynaflia xxvil l. Cÿ* regnavit Amyrtaus Saïtes 6. 4»- 
nis. Voila donc une nouvelle Dynaftie des Princes d’E- 
gypte ,& de la ville de Sais , dont Amyrtie a été le chef. 

Mais là durée a etc h courte , quelle a cclTé avec fon ré- 
gné, qui n’a été que de fix ans. L’Hiftoire ne nous a rien 
conlcrvé des aétions de ce Prince , qui méricoient bien 
d’etre tranimilcs à la poBéricc. 

VINGT-NEUVIEME DYNASTIE 

Selon Manéthon , qui eft celle des Mendéfiens , 

& gui a commencé fous le meme 

Darius. 

An do 

546g. A Prés la mort d'Anyrtée^ l’Egypte vit naî- 
tre une nouvelle principauté à Mende , où 
il n’y en avoir point eu julqu’alors. Cette ville étoit fi- 
tuée vers le milieu du Delta non loin de la mer, entre 
Canobe & Pélufo. L’on compte cette D^ nallie pour la 
XXIX. ôc celuy qui l’établit s’appclloit N ef hérite ^ ou 
Nephréus , folon Diodorc. Voicy ce qu’en dit Africain : 

Dynajha XX ix. Regum i\. Mendejtorum , quorum primus D^iuft^sjr»: 
Nephérites. Ce fut luy qui envoya cent galères avec grande juÂ,ïï.u 
quantité de blé au fecours des Lacédémoniens, qui faifoient 
la guerre aux Perfes dans la petite Afic, fous le comman-* 
dément d'Agéflaüs. Son régné fut d’environ ig. ans ; 
comme il feroit ailé de le faire voir , mais il eft demeure 
dans l’obfcurité. L’on en donne 13, à fon fucccflcur A- 
choris, C’eft qpluy qui fc ligua contre les Perles avec £ai<#- 

Ff iij 



( 
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•!«'» gpras Roy de Cln pre ou de Salaminc , & qui luy preti 
de puiiTans Ecours dans la guerre qu'il eût à l'ourenir. 
Le troificme nomme Vjàmmut' is ncpoiTcda l’Empire d E- 
gypte que pendant i. an -, & le dernier qui fuiNephérite 
1 1. régna à peine quatre mois. De Ibrte, que cette Dy- 
naftie des Mendéfem ne fubfifta en roue que 32. ans. 



TRENTIE’ME DYNASTIE 



Selon Manéthon » qui eft celle des Sébennytes y. 
& qui a commencé fous ArtAxtrxh Mnmon 



An da 
Monde. 

5 4 > 8 . 



N 



O us voicyà la xxx. & dernière Dyna- 
llie des Egyptiens ÿ depuis ge tcms-là ils 
n’ont plus jamais cû de Roys naturels , mais ont tou- 
jours ère gouvernes par des Princes etrangers. Elle a dure 
25. ans fous 1 ^ gouvernement de 1 1 1. Roys On l’appelle 
Principauté des Sébennytes , parccque Neéianébe i. qui en 
fut le fondateur , refidoit à Séhennyte ville du Delta , qui 
a donne fon nom à une des bouches du Nil» &c qui ctoic 
entre Mendes &c Canobe, au delfous de Sais. Ce Royaume 
fut établi vers la deuxième année de l’Olympiade ci. lors 
c^' Artaxerxés Mnemon fît la paix avec les Grecs. Quand 
ce Prince fc vit déchargé des ennemis , qui luy avoienc 
fait une fi rude guerre , & qui a voient fi fbuvent défolé 
les Provinces de la petite Ane, il n’eur point d’autre pen- 
•fcc que de fbûmettre une féconde fois les peuples d’E- 
gypte, qui depuis environ trente- huit ans ,n voient fccoüc 
le joug & chaflé les Perfcs.Il y envoia une puiflànte armée, 
& fous la conduite de Vharnaba'ze > Ver Cm de nation , auquel 
ctoic joint I^hicrate yCmMxx. capitaine des Athéniens -, mais 



lit. 
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ccttc expédition ne fut point hcurculc, tant par la divifion 
des chefs , que par la réfiftancc des Egyptiens. Neêhxnéhe 
(àuŸa ainfî fès Etats , & mourut après un régné d’environ 
12. ans , comme on le pmt voir par l’hilloirc de Diodorc. 

Mais avant fa mort il eut le déplaifir de le voir trahi par 
un de ceux qu’il avoir élevé , & qui par fa trahifon luy ôta 
l’Empire. 

Ce fut & non Tw; .comme l’appelle Africain , fi 

célébré dansl’Hiiloirc des Grecs, par rapport à c^' 

Roy de Lacédémone , qui à l’âee de quatre-vingts ans , «i. Nîpc« in a- 

11 T- I ÇefiUo. Dioaocui 

alla en Egypte luy porter du lecours. Tachas Icvoit une La. tk ij. 

{ )ui(rintc armée contre les Perles, & luy en avoir fait offrir 
e commandement ;& cependant il manqua de parole. Il 
le fit feulement Général des troupes étrangères , & Chahrias 
Admirai , le rélcrvant de commander à toute l’armcci 
Cet affront fut fcnfiblc à y^gé/Haiis ne cherchoit que 
la gloire, mais il diflîmula julqu’à ce qu’il eût trouvé le 
tems de s’en venger. Il le fit aulTi puilTammcnt qu’il le 
pouvoir faire , en prenant le party de Nefîanehe^ & en 
quittant aubefoin celuy de Tachas, il croit , aumdins lèlon 
Plutarque, néveu de ce dernier, & commandoit quelques- 
unes de fes troupes. Il le fit déclarer Roy par une grande 

Î tartie des Egyptiens , aufquels Ce joignit y^^eflaüs avec 
es Grecs. Tachas le voyant ainfi abandonne, s’enfuit à • 

Sidon ville de Phénicie, & de-là il poTTa en Perle -, mais 
il mourut dans ce voyage , n’ayant régné que 2. ans. 

Cependant les Egyptiens le diviferent de nouveau en 
deux faéfions , l’une croit pour Neéîanéhe fbûtenu par Age- 
JtUUs\&c l’autre tenoit pour Muthis qui s’étoit fait procla- 
mer Roy en la ville de Mende; , 6 c avoir cent mille com- 
battans. Mais vainquit & diffipa cette multitude 

lailTant Neâaaeïe en polfcHion de l’Etat. 



fcqî 
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Ces grandes révolutions commencèrent en Egypte 
vers la troificme année de la civ. Olympiade, & duré-- 
rentquelque-tcms. >/r/-<ix<’nf«iW»wwo»vint à mourw'lùrv 
*«},' & ces entre-faites , & fon fils Ochus luy fuccéda , qui eut ; 
toujours le defir de remettre fous fon obéïflànce les peu- 
ples du Nil. Il aflcmbla pour cet effet une armée formi-- 
dablc , où il y avoir avec les Perles grand nombre de 
Grecs & de Phéniciens j & parmy eux Mentor ^ qui avoit . 
train la ville de Sidon,& l’Eunuque Bagoas, qui fût depuis 
tout-puiffant ch«.z les Pcifes , par le crédit qu’il sVtoit 
acquis. Oc/;«# entra dans l’Egypte avec ces forces l’onzié- 
me année de Ion règne , Se quelque rélillancc que fit 
Neâan(be, ’\\ prit d'abord Ptlufe&; Bubafte , par la lâcheté 
de ceux qui les dévoient garder. NtÛanébe s’etoit retiré à 
Memphis après la prilè de ces deux imponantes places ; 
& voyant que les autres fuivoient leur exemple , & le 
rendoient au vainqueur , il s’enfuit en Ethiopie , lelon 
quelques Hiftoriens, emportant avec luy toutes les pier- 
reries Si tous fes thrélbrs. D’autres ont voulu dire , qu’il fc 
^synctiUnCbvo- rctjra paf meren Macedoine y Se que là ayant par fcs arti- 
fices leduit Olympiade , il fiit le véritable pere à'jdlexandre . 
le Grand. Mais les tcmsncs’y accordent pas, Alexandre 
étant né cinq ou fix ans avant la chute de ce Roy Egy- 
ptien. Son Royaume fut pris par Ochus, l’an 3. de la cvil. 
Olympiade , non feulement félon Eufèbe dans fà Chro- 
nique, mais encore félon Diodore. Voici comme parle 
Eufélic: Ægyptiorum re^um dejhuflum. Il ajoute auffi-tôr, 
ou plutôt S< jerôme qui l’a mis en Latin : Ochus Ægyptum 
tenuit ,Ne£laneho in Æthiopiam puljà , in quo Ægyptiorum re- 
gnum defirudum ejl. Il fait voir par les mots luivans, que 
Te Sacrificateur Manéthon avoit conduit fbn Hiftoire 
jufqu’à ce tcms-là : H *1/ C MANET O S. 

Quant - 



Enfeb ia Cbton- 
E»6i3*. 
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Quant à Diodore, il met la prifc d’Egypte, & le ren- 
verlèmcnt de ce fameux Royaume, lous le gouverne- 
ment de l’Arcontc Jpollodore iir K^ôtcutym 

yirebonte /ithenis y^pollodoro. Et par conle- 
quent cela arriva vers le milieu de la cvii. Olympiade, 19. 
ans devant la Monarchie d’Alexandre le Grand, fie 350. 
ans avant l’Ere de j E s U s C H R 1 s T. 

ti, 

^ ■ Fin des DjnaJîies des Egyptiens. 

Voila les XXX- Dynafties ou Principautez des Egy- 
ptiens , à compter depuis l’origine & l’ctabliflcment de 
leur Empire , jufqu’à fa fin & fbn renverfement. Parmy 
ce grand nombre,, qu’on men montre une feule qui ne 
foie pas véritable î Mais comment le pourroit-on mon- 
trer ? Elles fout toutes tirées des memes fources , c’eft-d- 
dire , des livres & Chroniques des Egyptiens , & plufieurs 
d’elles ont rappcKt avec l’Hiftoire Sainte & celle des Grecs- 
Pourquoy donc lestraittcr de fuppofécs& defabuleufos^ 
comme on le fait fans preuves & fans raifon ? J’efpere apres 
tout ce que j’en ay écrit, qu’on les traittera déformais ui> 
peu plus favorablement. Par la fuite continue de ces Dy»- 
naflies , l’on voit que leur durée a été de 2619. ans , car 
elles ont commence par Aimés 1. Roy qui fonda l’Em- 
pire d’Egypte l’an 2904- depuis b création* du Monde-, 
fix cens ejuarante-huit 4«r après le Déluge, & ont fini par 
Neéianebe U. l'an du Monde 5323. Depuis la chute de ce 
dernier R.oy , il y a 350. ans jufqu’à tEre Chrétienne : ajoii. 
rez cette lomme à celle de xôic- que font toutes les Dy- 
nallies , & vou . trouverez que l’Empire des Egyptiens a 
commencé ans devant Jésus Christ. Il y avoit 
fans doute des peuples fur les terres du Nil plus de detac 

Gg 
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<:»; avant qu’ih cuircntdcs Roys ,Sc c’en: ce que j’ay 
fait voir parleurs anciennes Chroniques & par des bonnes 
raifonsi ce nombre d’années joint au précédent monllrc 
aflez clairement ,qu 'environ 3200. ans avant le Mçflic, 
l’Egypte étoit habitéeparlcs fils deCham. 

Je demande maintenant, comment l’on peut accorder 
cela avec la (ùpputation des Juifs & de nos Chronolo- 
gillcs î Ne mettant que quatre mille ans avant la rédem- 
ption de l’homme, ils ne peuvent compter que 2350. ans 
ou environ dc|)uis le Déluge juft^u’à la venue de Jesus- 
Christ neanmoins l’antiquité de la nation Egyptien- 
ne vaà 3200. ans. Il faut donc, ou que ce peuple ait com- 
mencé plus de huit cen: ans devant le Déluge, ce qu’on ne 
peut dire làns renverlcr l’autorité des divines Ecritures, 
ou fans que le calcul d’aujourd'huy Toit ablblumcnt faux. 
C’eft ce qu’il faut conduire de nécelfité i car rien n’eft plus 
véritable. Il faut donc , pour làuvcr l’antiquité des tems 
& des anciens Royaumes , recourir à la fu|>putation des 
premiers Hébreux, & des Septante Interprétés , autoriféc 
par lesSaintsPeres, & rcçeuc des Eglilcs depuis tant de 
ficelés. Par là on accorde (ans difficulté les Livres Saints 
avec les Auteurs profanes , & on concilie i’Hifioire de 
Moifemec celle des Egyptiens. 

L’on comprendra bien plus aifément ce que j’ay dit 
de ces Dynafties , en mettant icy une Table des x v 1 1 . 
premières, qui font les plus embarafiees, & les plus diffi- 
ciles à régler. Pour ce qui eft des x 1 1 1 . autres , on les 
pourra voir dans le Canon Chronologique , que j’ay mis 
à la fin. 

w 
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table 

Des XVII. premières Dynaftics des Eevptiens, 
félon l’ordre des tcms. ' 



Ans du 
Monde. 



X/T ^ ‘l’Egypte > commence i régner 64%’ 

IV 1 ans apres le Deluge ; ,0,9. avant la loy de Moyfc ; & 196,. 
avant 1 Ere de J e s u s G h M 5 x II a été le chef de toutes 
les es des Egyptiens; maisü a établi cette année celle 

des Th, mus ou des Princes de Thit , qui a duré ans. 

Ejtf 4. A T H O T 1 5 fis de Ménés eft fait Roy de Théht deux ans devant 
lamort de fon pere & règne 5,. ans. Ceft luy de qui font 
defccnduslcsRoys riiréftw, qui ont été jufqu’au nombre de 
xci. félon Eratofthene & Apollodore . qui ont régné pen- 
dans Icfpace de plus de itiy. ans jufqu’d la prilc de Thébes 
pat S*bb*con Roy des Ethiopiens. 

1^66, * NES meuit cette année , après un régné de 6x. ans • le 

l’Empire d’Eeypte eft partagé entre les enfans. 

'on fils aîné regne après fa mort 57. ans en toute la haute 
Egypte , c cft-a-d.re , d Théhes & â This , & continue le Royaume 
des Thébeens , & la première Dynaftie des Tljwùes 
CarW« Ion fiacre a pour panage toute la ballè Egypte, &s’éta- 
D '"8"' C eft luy qui eft le chef dcs 

Rom de 4a bafle Egypte, mii ont régné plus long-tcms que ceux 

de la haute , fous diverfcs Dynaftics ou Principautez. 

“W»«ur . régné i 

''nx; ™r “"*• ’f'* “S"'* *’• “• 

jithms II. Son fils aîné a pour partage le Royaume de Thihts, 
qu il gouverne pendant ja, ans. * 

d -feeS ^ * Thcbaidc & règne ji. an. Ceft luy d’oi font 

defcendusIcsPnni^dcr/ur.qm ont fait deux Dynaftics. L’o» 
voit par-li deux Royaumes dans la haute Egypte;^ 

Gg if 
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An^ du 

Monde ^ 

31 57. Bochus établit a Dynaftic , ou Prindpautc des Thi- 

nitc« après la mort de BieUkchés fuiéme petit-fils de Menés; 
elle dure }oz. ans. 

J I 80. Il- Dynaftie dcsMcmphites établie par Stris ; clic a fubllfté pen- 
dant ao8. ans. 

jajo. I- Dynaftiedes DiifpiUtes ,011 des Princes établis à \ipetiieDU~ 
Jitli dans le Delta , qui n’a duré que 59. ans. C’eft le Iccond 
Royaume de 1 a biflc Eî^ypte, le premier étant i //é/iapa/i fous 
les delcendans de Cimiiii. 

) ) 1 9. !• Dynaftie ic%Hir4cli*foliiis prés de Peluze , dont le chef a été 
jlcbrheiî'iCidmee » été de loo.ans, C’eft le troiliéme Roy an- 
tne de la balle Egypte , & il y en avoir trois autres dans la haute, 
fçavoir àl Théhei , a This , & i Memphù. 

IJ49. II. Dynaftiedes DuJptUtes formée par 5 éeawhar/a , fils &Amnù- 
nlmis dernier Roy de la première Principauté de même nom. 
Elle a fubCfié durant j£o. ans. 

3 $ 8 III. Dynaftie des Memphites , qui a duré 117. ans , & dont le 
premier Roy a été Othtit. 

{414. I. Dynaftie des Tunitts ou des Princes de Tdtns dans le Delta 
non loin de Pélulè établie par RaiTMjTèf : elle a duré 190. ans, 
après avoir détruit le Royaume i'HilUptti , qui avoit eu quin- 
ze Rpys depuis Curndis. 

3 4 19. 1 1 . Dynaftie des UirdcUêptlkti , qui a fuccedé d la première , & 
qui a fubfifté i8f. ans , fans qu'on f^ache qui l’a aablic. 

3 45 9. P A M M U s Z I z> Roy de Thèbet depuis Mtrtit , détruit cette 
année le Royaume des Thinitet, qui avoit eluté 555. ans fous 
deux Dynafties ou Principautés. 

3 4^0. 1 - Dynaftie des EltphMUms ou des Princes de la ville d’£/é- 
phantini , eft établie en ce tems-icy , par ceux qui étoient reftes 
de la ruine des Th'mitn. Elle a fubCfté 148. ans fous le gou- 
vernement de 9. Roys , dont le premier a été Vferchiris. 

3485. Pam MUS Roy de Thébes fc rend maîtte de l’Erat AzMm- 
phit. vers la 19^ année de fôn regne , Sc commande 7. ans 
fur l'un Sc lût l’autre Royaume. Memphis demeure lao. ar.s 
fous la puiflance des Thèbeens. 

3(09.111. Dynaftie des Ditfpslitst qui a duré 184. ans , fous 60. Roys. 
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/ixi du 

M c fxle 

3595. Nitocris Princcflê de Thèbes & de Memphis regne cette 
anne.- , Se poflede pendant 11. ans l'un Se l'autre Etat. 

3$0 3. L A Dynaftic des Xntet dans le Delta , eft formée cette année 
contre les IncurHons des Pafleurs , qui ravigeoicnt la balTc 
Egypte. Elle a duré 184. ans fous grand nombre de Roys. 

3 <104. II. Dynaftic des 7 Wm>«, communément appUée des PdjhHrt, C'é- 
toicnc des P. ftoursArabesouPhénicicns,qui (c tendirent maîuct 
d'une partie de la bafte Egypte , Se qui rcfidércnt i 7 mis t 
leur règne fut de 305. ans , Se dura jufqu'au tems de Moyfê. 
Ce furent eux qui détmilltcnt cette année la Principauté des 
HiréielisfetUts , Se celle des premiers Tmitts. 

, J , I V. Dynaftie des Memfhites . établie après is mort de la Reine 

Nisteris 3 elle ne dure que 70. jours , fous autant de Roys. 

) 606. V. Dynaftie des Memfhütt , qui a duré 100. ans > iôus le gouves- 
nement de cinq Roys. 

3^53. IV. Dynaftie des DUfpcIites , qui a fubftfté pendant 150. ans, 
lâns qu'on (çaehe combien elfe a eu de Roys , finon cp.'CAlif- 
fhrAgmuthofis , petc i'jimofis a été le dernier. 

370(3. Apophis IV. Roy des Pufttwrs établis d Tanis , détruit cette 
année , qui eft IaK}uatriéme de Ibn regne , le Roy.iume de Mtm- 
phis , qui avoir duré 740. ans depuis Nichirofhis , fous cinq 
Dynaftics. Ce fut cette même année , que Jolcph fils de Jacob 
fut vendu en Egypte. 

,170 J. L A Dynaftic des Princes A' Etcphanime , fut les confins d’Ethio- 
pie non loin de Syénc , finit cette année , ou eft détruite par 
les R^ys de Thébes , qui étoient puiftàns. 

3 787. L A Principauté des Xciites dans le Delta cefle cette année , ou 
eft détruite par les Roys de Di^ptli , qui n’en étoient pas 
loin. 

37 J ÿ. L E Patriarche Joffpfs meurt cette année en la baffe Egypte , 
âgé de cent d.ix ans , après avoir été pendant 80. ans gouver- 
neur d’Egypte , Se Miniftrc de deux Roys de Tanis , fçavoir de 
PharAM jlptphù , qui l’avoit élevé , Se de Pharaon Tasiias , qui 
le condnua dans le Miniftérc. 

3907. L A Dynaftie des Tanitts , ou des P»js Pafleurs , eft détruite 
cette année par yiiifphragmuthtjis Roy de Diofpoli , aidé des 

Gg»i 
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Ads <Ia 

Mende. 

TTtiHens. Elle avoit duré joj. ans , & étoit parvenue d ane 
grande ptiiflànce (bus le regne de fept Roys. 

ÆiffhrMimHthtfit pcrc A'ytmtfis, dernier Roy de la quatrième 
Dynaftie des Dioffolitet , apres avoir chalTé cette-année les 
Rtys PMfttttrt , qui étoient étrangers , devient tres-puilTant , 
avant fous fon empire généralement toute la bade Egypte ^ 
où il y avoit eu tant de Principautés , Sc avec cela Pttat do 
Memphù. Il règne environ j(J. ans, & pcrfccute Ks Wracli- 
tes ; c'eft le PhtnrAôn de Moyfe. 

jÿ4J. Am os is établit la xvi 1 1. Dynaftie , qui eft la v. dés Dlofpt. 

lirtt , apres que fon perc -^Hfbhnifrnutho/is eût été abîmé 
dans la mer rouge. Moyfe conduit les Ifraelites dans le deièrt, 
& leur donne la loy. 

Fin des XV 1 1 . premières Dynajîies, 
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CHAPITRE XIV. 

Divers JèKtmens touchant Us Chinois. Preuves fommaires de 
i' antiquité de cette nation ; quelle a commencé quatre fécles 
ou environ , apres le Deluge. Fohi a été le 1. Roy de U 
Chine ; quand il a commencé ; ^s Succejjèurs ont été éUc- 
t^s jujquà la première famille Royale. Suite des autres 
familles f qui ont pojjédé l'Empire jujquà Jesus-Christ. 
L'Hifioire des Chinois ne s’accorde pas sevec le calcul des 



L ’On me f^uroit mauvais gré, fi après avoir fi am- 
plement parlé des Dynaflies <C Egypte , du Royaume 
des Balylonieni , & de la Monarchie des jljjÿriens , je ne 
difois rien des Chinois , dont on raconte tant de merveilles 
depuis quelques ficelés. Il fe trouve aujourd’huy quantité 
de g ens, je dis meme des Içavans,qui font fi perfuadez, 
& U charmczde tout ce qu’on écrit en faveur de cette na- 
tion , qu’ils dilent hautement , qu’il n’y en a point dans 
le reftedu Monde, qui luyfoit comparable, ou du moins 
qui l’emporte for elle. Ils alTûrcnt que depuis tres-long- 
tems,toutydldansun degré de perfedion, les Sciences, 
la Politique , rHirtoire, les beaux Arts ; & qu’outre cela 
die eft fous le plus heureux climat du Monde , fur lequel 
il femblc que le Ciel a pris plaifir à répandre toutes fes 
douceurs. Il y en a d’autres au contraire, qui ravallent au- 
tant qu’ils peuvent la gloire d’une fi fomeufo nation , & 
qui ne veulent prcfque rien croire de tout ce qu’on débite, 
pour la relever au ddlùs des autres^ Ils fouticnnent qu’elle 
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ne peut entrer en paralcllc avec les peuples de l’Eurcpc , & 
qu’elle ne doit tout au plus être vaiutc que pour quelques 
ouvrages de main , comme pour (es ctofFei,fcs porcelJai- 
nes, &fcs cabinets. Je n’entre point dans cette dilpute, 
qu’on ne peut pas aifcmcnt terminer -, peut être que les 
uns endilcnttrop, & que les autres en diiênt trop peu. Je 
ne ra’arrêtcray donc point à parler du mérité &: désavan- 
tagés de cette nation, car cela n’eft point démon fiijetijc 
me contenteray Iculement de dire quelque choie de fbn 
antiquité. 

L’on peut juger, combien ce peuple cft ancien, par la 
longue durée qu’on donne à Ibn Empire , & par la fuc- 
cemon continue dcfcsRgys. Elle cft prcdigiculc, fi l’on 
en croit les Ecrivains de la Chine. Car l’on voit par leurs 
Hiftoircs, que jufqu’à l’an milfx cens qnarante quatre 
X»«c/?y grand Cham des Tartarcs , Ce rendit maître de ce 
puiflànt Royaume, il avoir eu des Roys fans difcontinuar- 
tion , durant l'clpacc de 4596. ans. Si l’on tft curieux de 
fçavoir comment ils prouvent cette vafte fucccflîon de 
Princes & de Roys , voicy en peu de mots de quelle ma- 
nière ils le font. Ils fuppoicnt tous comme une chefc 
conftantc , que Fohy leur premier Roy a monté fur le trô- 
ne X95i. ans avant Jesus-Christ. Ce Prince & les fepe 
autresqui l’ont foivi , & qui ont été éleéHfs , ont régné 7 45. 
ans. Après ces premiers Roys , l’Empire de la Chine cft 
devenu héréditaire à certaines familles , qui l’ont poflede 
l’une après l’autre , durant prés de quatre mille ans. Les Prin- 
ces de la première famille , qu’ils nomment Hiaa, l’ont 
tenu durant rcfpacc de 441. an. Ceux de la famille Xanga 
enont jciü644. ans.Ceuxdcla famille Chéva ont domi- 
né 876. ans. Ceux de la famille Cyna n’ont eu l’Empire 
que 40. ans. Ceux de la famille enont été maîtres 

460. ans. 
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4-60‘ ans. Cette famille commandoit dans la Chine , quand 
Jesus-Chr 1 ST, cft venu fur la terre , pour (àuver les hom- 
raes. Elle avoit commencé de régner deux cens fix ans avant 
fa naiflànce > & a continué deux cens cinquante quatre ans 
après fa venue. Les Princes de la fécondé famille appellce» 
, ont gouverné pendant 155. ans. Ceux de la< 
femilleT’rfrj^rf ont étéfiir le trône X09. ans. Ceux qu’ils, 
nomment iî/fw/ay l'ont portedé durant 305. jns Ceux do 
la ftmille 5/^4 ont commandé 355. ans. Après le regno 
de toutes CCS ramilles Impériales , qui étoienc de la Chine , 
les Tartares, qui depuis tres-long-tcms avoient voulu en- 
«mer ce grand Empire, qui leur faifoit ombrage, (c ren- 
dirent maîtres de la plus grande partie. Leur famille porta, 
le nom dlvena , & les Princes qui en étoient , ont regno 
ço.ans. Ceux delà famille appellce Taiminga ayant chafle> 
les Tartares, ont pofledé l’Empire 276. ans. Les quatre 
derniers de cette maifon Royalle , depuis l’an de grâce 
mil cinq cens Joixante trente , ont etc anlié ^ Taïchan, 
Thienii &c Zunchm Ce dernier Prince s’etant fait mourir 
en mil fix cens quarante quatre , à caufè de la révolte d’un do 
les fujets , nommé Licun^C^y qui s’étoit rendu maître de 
Pêquint capitale du Roy -.urne au mois d’Avril de la mémo 
année , "Ufangué General de fes armées , par un coup de 
dcfcfpoir , appella les Tartares pour chafler ce perfide & 
vanger la mort de Ibn Roy. Ces Barbares entrèrent la mê- 
rac année dans la Chine , 6c s’en rendirent peu à peu les- 
maîtres , fous le régné ôc la minorité de Xunchy leur grand. 
Clam , qui n’avoit alors que huit ou dix ans. Sa famille- 
porte le nom de Taicinga , & régné encore maintenant 
dan , la Chine , fous le Roy Yunchi , qui eft fils de Xuncl^p. . 
Ce le deuxieme Empereur de cetto famille. 

Cette longue fuite de familles 6 c de Roys paxoÛ£»i 

H h 
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prcfquc incroiablc à ceux qui n’en jugeront que par leur 
propre fens , ou par rapport à l’HUtoirc des Grecs & à 
celle des Romains. Mais cen’cft point par- là qu'il en Biuc 
juger î & on ne doit nullement s’étonner fi l’on ne voit 
rien de icmblablc parmy les nations de l'Europe , qu’on 
peut appcllcr récentes au prix de celles de l’Afie. L’Orient 
a commencé d’etre habité trois ou quatre fiécles après le 
Déluge , & il y avoir déjà des Royaumes dans cette partie 
de la terre, peut- être avant qu’il y eût des peuples dan? la 
Grece &c dans l’Italie. L’AGe aété le berceau des hommes, 
&ils n’ont pas manqué de s’y répandre incontinent qu’ils 
ont commencé à fe multiplier. L’Ecriture le donne aflîz 
à entendre , quand elle dit en parlant des en&ns de Nôe 
& de fes petit-fils, que ce font eux qui ont commence i 
établir les nations , & à peupler la terre après le Déluge : 

3. ftmilia Noé juxtn populos f^mtiones Juas; *h his diviji 
Jùntgentes in terra pojl Diluvium Cefot vers ce tems~là que 
la Scythic ou la grande Tartaric fut habitée par Magog , 
ôclaMediepar Madai deux fils de Japijet-, comme 
la Perle le fut par Elam , l’Aflyrie par y^jjur^ la Syrie par 
qui croient fils de Sem. De meme la Paleftine ou 
la Phénicie fut peuplée par Chanaan , l’Arabie voifine de 
la mer rouge par Chus ^ l’Egypte par Mijrai'm^ec l’Afri- 
que par Pé«f, tous quatre fils de Cham. Ces peres ou 
fondateurs des nations étoient petit-fils de Noé ; ils le 
dilpcrlcrcnt for la terre , ou du vivant de ce S. Patriar- 
che , qui en avoir fait le partage par l'ordre du Ciel , ou 
peu de tems après là mort , Dieu leur commandant de 
,.la remplir : Replete terram. Sans doute que Sem, qui fur 
un homme jufte & béni du Seigneur , obéît à ce com- 
mandement, & envoya fos fils peupler l’Orient. Il n’y 
eut qu’une multitude de rebelles , qui Ibivirenc les confcils 
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de Nemod, kc^ixci setoit rendu puiflànt parmy eux, qui 
ne voulut pas fe rendre d’abord à cet ordre de Dieu -, mais 
par une vanité impie s’arrêta à élever la tour de Babylone, 
avant de fe dilperfcr fur la Terre : amequam , c’elt ainfi 
qu ils parloient , dividamurin uni'verjks terras. t. 4*°^ **' 

Si les autres parties de l'Afie , & meme l’Egypte & l’A- 
frique ont eu des colonies quelque tems après la mort de 
Noé,c’cft à-dire, quatre cens ans apres l’inondation gé- 
nérallc , pourquoy dira- 1 on que la Chine, qui cft un fi 
beau pais, n’aura pas dés lors commence à être habitée* 

Car enfin nous voyons par l’Hiftoire Sainte , que ceux qui Gcnef. cap. n, 
s’arrêtèrent dans la terre de Sennaar , venoient de devers 
l’Orient. Ilefimalaifc de croire, que ce nombre infini de 
peuple qui s’étoit multiplié durant rcfpace de quatre cens „ 

ans , & qui montoit à des millions d’hommes , fe (bit arre- 4- 
té dans le me me endroit fans habitation & fins ville ;cat 
il n’y en avoir point cncorealors pour les contenir. Il faut 
donyronclure que la Chine a eu des habitans, aufli-bicn 
que rAfrique , l’Egypte , la Paleftine , la Médie , la Perfe, 
la Scythic & autres endroits , quatre frécles ou environ 
ajjrés le Déluge. De fçivoir qui font ceux qui l’ont habi- 
tée des lecommencemcnt,c’cft ce qu’on ne fçauroit dire. 
Ilyalculcmcntlicu de croire par les mœurs des Chinois 
& parleur naturel qui ne s’efi point démenti , qu’ils font 
venus de Sem -, comme les T attarcs , qui font leurs voifins , 

& avec qui ils ont eu éternellement de l’antipathie, del- 
cendent di. Japhet. Ils ne (croient ps fi oppolcz & fi enne- 
mi', s ils écoient iflus du meme fing. Je (^y que le fa- 
meux Pcrc Kirier dàns fonOedipe, dit que Cham frère de OcJip lom. 1. 
Sem , a conduit une colonie à la Chine par la Perle &c par la * *’ 

B xftriane ; mais cette opinion n’eft pas recevable Si Cham 
a peuplé par luy-mcmc quelque endroit de la Terre , cc 

Hh ij 
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n'a été que l’Egypte , qui dans l’Ecriture cft fouventappeU 
Ic'e la terre de' C/wOT. Venons maintenant à rétabli.Tcmcnt 
de l’Empire des Chinois , par lequel on jugera mieux que 
pr tous les raifonnemens , de l’antiquité de cette na- 



Mart'niiu Hift. 
Sinicz ..b. i. (iica 
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non. 

Le Pere Martinius , ou plutôt Martini de la Compagnie 
de Jésus , a donne au publie une Décade de l'Hiftoire de 
la Chine dédiée à l'Empereur d’aujourd huy j c’eft un ab- 
bregé fort curieux mis cn x. Livres , qui commence par le 
premier R.oy de la nation Chinoife> &c qui fc termine a 
fa naiflance de Jesus-Christ. Ce fçavant homine , à qui 
nous ièrons éternellement obligez de nous avoir appris., 

non fans ungrand travail, tant de belles chofes dun peu- 
ple fl peu connu, protefte qu*il a fidelltmcnt tiré ce 'qu’il 
en dit des Auteurs Chinois, qui ont écrit leur Hiftoirc 
avec un foin incroiable. Il paroit fort pcrfoade.,qu elle eft 
véritable, en quoy iln’cft pas feul,Iur tout en ce qui r^ 
garde la fopputation des teras & des années , qui onj^tou- 
jours été foigneufement réglées par un Cycle de lx ans., 
inventé & mis en ufage dés letems du iii. Roy , 2697. 
ans avant l’Ere de ]e,us-Chist. Ce perc avoue de bonne/ 
fby, qu’avant Ml qui a été le premier Roy, les Annales 
de là Chine font fort fufpeaes, que les Chinois le rccon. 
noiflent eux-mêmes, parce qu’il s’y trouve bien des chofes 
abfurdcs & fabulcufcs : Mte Fohium quidem Imperatorem . 
conflituta Ànnalmm fuorum initia Sina ip/t proJùfpeÛis hahent_, 
ut pote qua fat fa ridicula quant plurima compleéiantur. Mais 

depuisfotems de ce Roy , ils tiennent leur Hiftoire pour ‘ 
indubitable , principalement en ce qui regarde la fupputa- 
tion des années , en laquelle ils ont toujours cte tres-exafts: 
illot amen tempore , certijjtma Sinis hahentuvy ea maxime , 
qiue ad annorumfupputandam r^tionm J^eéîant : qua in re m^ 
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rabile S inarum Jèmper fiudium emicuit. H inc ejl ilia continua 
tmporum &Jîde optima deduéîa pries, etiam antequam anno- 
rum Cyclo utebantur. C’cll ce qu’il confirme encore un peu 
plus bas , difanc qu’il n’y a point de nation fous le Ckl , 
qui foit fi foigneufe de fixer les tems , & que c’eft ce qui 
fait que les Chinois ne doutent point de la vérité de leur 
Hiftoire : Nunequx fequunturab ipfispTo indubitatis habentur, 
ea pnecipuè qua ad annorum Jpedant rationem : qua cura non 
ullam facile nationem Sinis in orbe relique parem in'venias. Tout 
cela eft fort avantageux a l’Hiftoire de la Chine } mais 
rien n’eft plus beau que ce qu’en éait ce Pere dans fa Pré- 
face. Il dit qu’elle eft réglée dés fon commencement , 
non feulement par un Cycle féxagénaire , mais encore MittiniujinTr*- 
par des obfcrvations Aftronomiques plus anciennes que 
ccllcs des Grecs. Il ajoute qu’elle ne doit point être fuf- 
pccle , puifquc les Chinois ne l’ont écrite que pour ceux 
de leur nation , fans fc foucicr des étrangers , dont ils 
n’ambitionnent pas les loüangcs , & pour Icfqucls ils n’ont 
que du mépris. Tous ces éloges , quelques grands qu’ils 
puiffent être , ne feront pas paffer dans l’elprit de plu- 
fieurs , l’Hiftoire de la Chine pour véritable } mais du 
moins ils pourront empêcher qu elle ne foit rejetree com- 
me fabuleufe. Je vais parler de leurs premiers Roys , oui 
ont été éledifs , après Icfqucls je marqueray les familles 
Royalles , qui ont héréditairement poffedé l’Empire, jufa 
qu’Àla vcnuëdc Jesus-Christ. 



H II m 
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i J 5 ^ T ES Chinob écrivent unanimement , que 
1 . J Fohi a etc leur premier Roy , ou , comme 
ils dilênt , leur premier Empereur , ians que cela (oie 
concefté parmy eux. Ils (ont kulement panagez au fujee 
de Ton âge , les uns dilànc qu’il n’avoit que 24. ans 
quand il fut choifi pour gouverner les peuples j les autres 
ioûtenant quil en avoir 95. &dc ce dernier fenriment pa- 
roît plus recevable , pour bien des raifbns. Fohi naquit 
du tems des Patriarcncs , ayant etc contemporain d’He- 
irr,de Phaleg, & de Rehu tris-aycul d’ Abraham, & alors 
les hommes vivoient encore deux, trois , & quaue fiécles, 
ainfi qu'on le voit par l’Hilloirc Sainte. Dc-là vient qu’il 
a régné fi long-tcms, c’eft-à-dire , 115. ans, comme les 
Chinob en tombent d’accord , parce que la duree de fa 
vie a approché de celle des Patriarches. Il a donc vécu 
aïo. ans , 6c non cent trente neuf feulement , car on 
vivoic alors beaucoup davantage : outre qu 'il n’y a point 
d’apparence que les peuples de la Chine ayent élevé au 
Gouvernement un jeune homme de vingt-quatre ans, 
qui en ce tcms-là pallbic encore pour un enfant. Ils ont 
choifi un homme forme & dans une juflc maturité , pour 
le mettre au defTus des autres , & pour en faire un Roy. 
Ce Prince prit naiflànccen la Province de Xf»^,prés de 
la ville de Lanthim , & établit fon Royaume dans la meme 
Pjj||uncc,qui cfl la plus Occidentale de toutes celles de la. 
OKc. Ce qui fait affez voir, que les premiers hommes 
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qai ont peuplé ce païs là , y {bnc allez par la Perle & le 

Mogoljou plutôt par la Tarcariede Tnibet, voifinede 

de cette Province qui cft à l’Occident. Cela confirme ce 

que j’ay ditcy*dcflîis,dcccuxquilcs premiers ont habité 

la Chine } ils y font allez, comme le croit aufH le Père 

Manini , ou avant qu’on bâtit la tour & les murs de Ba- 

bylone , ou peu de tems après : Ex quo conjici ptefl , qui ifuâ- 

primi mortalium apud Sinas fuêre , k regiombus qux maguad '‘®- 

Occidentem vergunt , pauldtim ad Orientent proffejfos , 'Vf/ 

ante conditam Baiyîonem , vel pofiqttam commercio Sermonis 

turrijque altitis molienda fuhUta , tenamn orbû freqnentari 

cceptui. 

Les Chinois ne difputent point de l’année que Fohi 
a été placé fur le trône ; tous n ont qu’un fentiment là- 
deflus , & conviennent que fon regne a commencé 
2951. ans devant l’Ere de Jesu s-Christ, qui cil 
félon ma fupputation, l’an du Monde xçii. Il n’y a rien 
là qui ne (bit fort vray-fomblablc , & qui ne s’accorde 

f arîàitcment bien avec les Ecritures. Car cette année de 
élévation de Foht cil la 66<» . depuis le Deluge, & la 
135^ après la conlulîon des languoi, & la difpcrflon des 
peuples. L’ Afic avoit alors plulîeurs millions d’hommes , 

& pouvoir ailcment établir des Royaumes , quoyque 
d’abord ils ne fulTcnt pas de II grande étendue. Il y en 
avoit un en Babylone, fous le Tyran Nfwjnid, depuis plus 
d’un ficclc } & un autre à Ninive fondé par L’E- 
gypte même avoir le lien depuis plus de vingt ans, dont 
Adénésétoit le chef & le fondateur; pourquoy donc n’en 
donnera-t-on pas aux Provinces les plus Occidentales 
de la Cliine fur la foy & l’autorité de leurs Ecrivains ? 

J’ay dit que les Chinois conviennent de l’année du règne 
de Fohi , quoyqu’ils düpuicnt de fon âge , voicy ce qu’en 
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écrit le Père Martini : lllud l'elim animadverti in htifionàc 
Sinenft rem mam ejfe dubiemy àSinicis etiam jeriptoribut ob~ 
Jèrvatain,quo temparenatus fit Imperatar qui proximè. fiquitur*. 
Leurs Hilloircs ne font donc pas d’accord de l’âge de 
Fohi ; mais il n’en cft pas ainfi du tems de fon règne : 
De anno autem, ajoûtece Pcrc,^«o imperii^habenat cepiti • 
nihil apudSimts ambi^tur. Il s’explique un peu plus bas,, 
& marque prccifément la première année de l’élévation 
de ce Prince : Fohius anno ante vulgarem Chtifii Epocham^ 
quod fupra judicatum , bi> mille fimo nonventefimo quinquage-r 
fimo fecundo imperium aujpicatus , in eadem provinàa , quam 
natalem habuit , regiam conflittàt. Si- l’on reconnolt que 
Fohi a commencé de régner ip^i.ans avant l’Erc Chré- 
tienne ,il faut de néceflke , en s’attachant, comme oar' 
Biic aujourd’huy au calcul des Juifs , avoüer que cet Enïr 
pire a etc établi plus de 6oo- ans avant le Déluge., Ce- 
pendant l’on voit dans la Chine une fucccflîon de Roys- 
continuéc durant prés de trois mille ans avant- Jésus- 
Christ, fans nulle interruption -,.ce qui ne fc peut nul- 
lement accorder avec l’Hébreu des Juifs ,qui ne compte ■ 
qu’environ deux mill§ trois cens cinquante, ans depuis le 
Déluge jufqu’à la venue du MefTie. 

Il n’y a donc point d’autre voyc de fauver Tautoricc 
fâinte & inviolable des divines Ecritures , & de la cotir • 
cilieravec les Annales de la Chine , & des autres nations 
Orientallcs, qui comptent à peu prés comme eux, qu’en 
fuivant le calcul des Septante Interprètes-, & de tous les 
anciens, tant Hébreux, que Chrétiens. C’eft l’unique ex- 
pédient que trouve le fçavant Pere Martini , qui ayant 
montre , que les Chinois ont commencé prés de trois mille 
ans devant Jesus-Chri T ,reconnoît que cela détruit la 
Chronologie moderne , & infinuc clairement qu’il faux 

tore 
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fuivre l’ancicnnc , qui cft celle de l'Eglilc Romaine , & 
& de tous les Grecs. V oicy fes paroles : E?o in re tanti mo~ 
menti efje arbiter nolim . qui cum nis Chronologprum nojfrorum 
opinionemjugnarefâam yUpfum à Noetiu eluvie temfus haud 
paulo aréfiori Jpatio definientium 11 fait allez entendre par 
là que les nouveaux Chronologiftes ont un peu tropab- 
brege les tems , & qu’au contraire les anciens font fovora- 
bles à l’Epoque des Chinois '.Tametfi necSinen/ium videtur 
ufquequaque repudiandajèntentia. Favint ci ex Eunpd Chro- 
nologi non omnino nulti : févent LXX. Interprètes , Samojà^ 
tenus, tP' alu , nec Mattjrologium Romanum,aut compUtatiQ 
Cracorum longe dijfentiunt. Qui ne voit par- là que le calcul 
des Septante , qui dl celuy des anciens, cft prcfcrabfo 
à la fopputation des Juifs modernes & des Chronologuej. 
d’aujourd’huy , puifque par fon moyen on accorde par- 
&itcmcnt bien 1 Hiftoirc Sainte avec celle de toutes les 
anciennes nations d’Orient î Au refte Fohi a été le pre- 
mier qui a commence à régler les moeurs des Chinois ^ 
qui auparavant n’etoient que des Barbares , qui vivoicnc 
non.leulcment fans loy,mais meme fans pudeur & fana 
honnêteté. Avant fon règne il n’y avoir point de maria- 
ge légitime ; tout n’etoit qu’un mélange confus , & une 
honteufo proftitution , les femmes n’etant pas meme 
diflinguécs par lês habits d’avec les hommes. Leurs 
Hiftoircs amirent qu’il a fçû l’Aftronomie , qui n ctoic 
point une foicnce inconnue aux Orientaux dans ces pre- 
miers tems,. comme il paroît par les anciennes obfoiYa- 
rions des Babyloniens -, & elles difenr qu’il avoir drclTé 
quelques Tables de Mathématique. Lon croit auffi que- 
c’eft luy qui a inventé les premiers caradcrcs , dont le. 
forvoient autrefois les Chinois , qui croient Jc'roglyphL- 
ques afles diftcrcns de ceux d’aujourd’huy. 

Ib 
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An da 
MonHr. 
? 0 }<?- 
Avant 
Jefus Chrift 
i8j7. 



XINNUNG SECOND ROT 
ou Empereur des Chinois 
a régné 14a. ans. 

L ’On ne doit pas s’étonner , E ce Prince a 
encore régné li long-tcms , puis qu’il ctoii^ 
aufli-bien que Fohi , contemporain des Patriarches , qui 
ont vécu apres le Déluge* & dont la vie a été de longue 
durée. Cette proponion & ce rapport qu’il y a de la 
longueur du règne des premiers Empereurs de la Chine 
avec les années des Patriarches & des premiers hommes^ 
<jui font defeendus de Noé ôc de les trois fils , eft une 
preuve toute vifible que l’Hiftoire des Chinois eilvériu- 
oie, ou du moins qu’elle n’a point été fortement inventée. 
Xinnung leur fécond Roy fût élu par le peuple au teras de 
Rehu , petit fils d’Héber, quelques années avant la naiûànce 
àeSarug bis-ayeul d'Abraham. Il a vécu plus de deux cens 
ans , comme les hommes de ce tems-là * &a eu le loifir 
d’apprendre à (bn peuple comment il falloit cultiver la 
terre , pour en tirer du blé & des fruits ; car on prétend 
qu’avant luy les peuples de la Chine ne vivoient que de la 
chair des betes 6c des herbes crues , que la terre pouflbic 
d’clle-nicme. C ’eft pour cela que les HiAotiens de cette 
nation luy attribuent l’invention de l’agriculture. L’on dit 
aulli qu’il a été très- intelligent dans la Médecine * 6c dans- 
la connoiflance des fimples 6c de lcur vertu. Quoy.qu’il en 
(bit, jamais Prince ne s’eft acquis une plus grande répu- 
tation de douceur 6c de bénignité. Cela n’empêcha pas 
qu’il ne fût vaincu par un de 1 k fiijets nommé * 
qui le révoltfi contre luy dans la Province de Pcquin 
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i|ui luy ravie tout eniêmblc la couronne te la vie , apres tm 
Kgncdei40.ans. 

HOANGT TROISIE’ME ROY 
ou Empereur des Chinois , 
a régné loo. ans. 

C E Prince <jui s’étoit eleve à l’Empirepaï 
uncclpécc de tyrannie, ne làiflà.pas dans 
h lùitc de gouverner trcs-làgcmenc l’Etat de la Chine,, 
oui ne s’étendbit alors <mc fiir quelques Provinces , qui 
(ont vers l’Occident & le Septentrion. Il commorça-d 
legner deux ou trois ans avant la naidànce de Nachor , qui ‘ 
fiit ayeul d< Abraham, & qui vécut aog.ans, te ainfi l’on ne 
doit pas être furpris fi fon règne a duré loo. ans , puis qu’il 
en a pu vivre deux cens. . Son nom cll trcs-cclcbrcparmy 
les Chinois, parce qu’iLa inventé un Cycle de lx. ans,, 
fur lequel ilsont toujours depuis réglé leurs Hiftoires te 
Ics rcgnes de leurs Roys -, de forte que félon eu*' rien n’eft 
plus fût , que U fiicocffion de leurs Princes , touchant la'* 
quelle il n’y a pas la moindre difficulté. Le commciKe*-- 
ment de fbn régné efl marqué delà i. année du Cycle,, 

les autres le l'ont de la meme manière , te ont leurs propres 
caradc'rcs i.cc qui fait qu’ils tiennent leur Hiftoire plus- 
affûtée que toutes celles de l’Europe , au moins en ce qui • 
eft de la fùpputation dertems.. On: donne à ce Roy la^ 
gloire d’avoir policé l’Etat de bonnes Loix ,& d’avoir ré*. - 
glc les poids & les mcfùrcs. Mais ftrrtout il a eu foin-d’ao 
croître fbn Empire , ponant fes bornes vers l’Orient juf. 
qu’au Golfe de Nantptm auprès de la Corée , & vers le Midy 
;wlqu'àUriviérc dc K/ 4 »^,quidivilcla Chine en Septeqs- 
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crionalc & Méridionale. Sa réndencc la plus ordinaire 
foc en la ville de Footing , dans la Province qui (è nom** 
moic alors Te», & maintenant du nom de la capi- 

tale de tout le Royaume. 




XAOHAU QUATRIE’ME ROY 
Monde. Empereur des Chinois > 

a régné 84. ans. 



Avant 

}erus Chrill m > t r m 

»5 5 >T* A Près la mort 6cHo^a^^ fon fils Xochou 
monta for le trône , & fot chéri de fos 
peuples pour Tes grandes qualitez, & pour fis manières 
pleines de douceur & d’honêtecé il commença fon règne 
au cemsdu Patriarche AfoeW, environ 30 . ans avant la 
naifomee dcTharé pcic d’ Abraham. C’eft le premier des 
Empereurs de la Chine , qui a diftinguc les Officiers 6c. 
les Magifirats par differentes figures d’animaux , qui 
font rriarc^uces fur leurs habits en or , ou en broderie ; & 
c’efl par-la (^u’on diflingue la charge 6c le caraâére donc 
ils font revécus. Les charges civiles , qui font pofTcdccs 
par les Sçavans 6c les Philofophes , ont pour marque des 
oifoaux, parce que ces animaux font d’un naturel doux 
6c bénin : mais les militaires font reprefètuées par des 
bâtes fauvages & cruelles, comme par des dragons , des 
lyons 6c des Cygres , donc la férocité exprime allez 
naïvement les foneftes effets de la guerre. Du teras de 
ce Prince un certain impofteur ou Magicien, tâcha par 
fos preftiges de fodutre les Chinois , de de foire gliflcr de 
vaines foperflicions , 6c peut- être meme l’idolâtrie chez 
un peuple, qui jufqu’alors n’avoic adoré qu’un Dieu fou* 
vccaini ce ^ui fot caufe de bien de calamitez, qui afflige- 
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rent cc Royaume. Xdohau pofleda la couronne pendanc 
Icl^c de 84. ans, & mourut dans uneheureofè vieil- 
Icfle comblé de gloire & d'honneur. 

CHUENHIOI V. ROY 
ou Empereur des Chinois , 
a régné 78. ans. 



An 

Mon Je, 
Avant 

Jerns-Chrift 

* 5 »?- 



C E Roy étoic neucu de Hotmn troificme 



. Empereur, car il étoit fils de fon frère, 

Sc Fut élevé à la puiiïance (ôuveraine , à cau(ë de la fciencc 
^’il avoir des choies célcftes. Il rétablit la Religion dans 
(a première fimplicitc, bannidanc toutes les lùperftitions , 
qui s'y croient gliflccs , fous le règne de Ibn prédccclTcur ; 

& ordonna qu’on n’offriroit des lacrifices qu’au fouverain 
Roy de toutes choies. Il unit meme la grande làcrifica- 
ture à la Royauté , ne voulant pas que d’autres que les 
Roy s de la terre offrillcnt des vidimes & des hoftics ,au 
Dieu qui commande là-haut dans le Ciel. Il compola 
un Calendrier , qu'il fit publier pat tout le Royaume. Cc 
qui doit étonner, cil que les Hiftoires de la Chine mar- 
quent , que lous fon regne il y eut une conjonftion des 
cinq Planètes le même jour , qu’il y en avoir une du Soleil 
& de la Lune. C’eft peut-être, dit le Pere Manini, cette 
célèbre conjonéhon des Planètes , dont parlent quelques 
Chronologucs de l'Europe , & qu’ils difcnt être arrivée 
verslctcms de Noé. Il le récrie îà-dcllus ; Que peuvent 
dire à cela ceux qui abbregent les tems qui le lont écoulez 
depuis le Déluge , ê^td ad hoc ilù ^aui annos rétro pandores 
*d Diluvium NoëtiammtmeFant,diétitri fntnejcio. Il ajoute u- 
que -c’ell Ja première oblcrvation altronomique donc 

I i lij 
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conviennenc les Auteurs de la Chine. Puis triomphant 
<le joye il s’écrie une féconde fois : Que diront à cela nos 
Européens, aJ hstc Europai »o/?rr?Pour moy,dit-iU. 
je ne crains point de protefter que j’ai trouve cette obfot- 
vation dans l’Hiftoire de ce Prince : £fo fmâè *JJevero,mt 
in Hijîoria ShÛMthanCtde qun dixi ^^JèrvéUionem in ifiiui 
Imperatorts A£lis wvenijje. £t apres cela nous appellerons 
barbare une nation,,qui arCté remplie de ü belles connoil^ 
fonces, avant meme qu’on eût donné un nom à l'Europe: 
Et kancgentemddhuc l> 4 rhar*m vocdkimus y tptajamtum adei* 
jfûitexcuftayCumnondum Europa nomin extartt,-Lc régné de 
ChuenhioïiL été allez hcurcuxvûc allez long ,, ayant duré 
78. ans ^cc qui n’elL point encore extraordinaire pour le 
tems auquel il a. vécu, quiétoit celuy dc Tharé,perc d’A- 
braham. Le lïege de fon Empire fût au commeiKementài 
Pétoting dans la Province de Pequin y mais depuis il le trans- 
fora à Poyang; & les autres Icplacérctuaillcurs fclonilcucr 
bonplailu'^ 






An da 
Mrn le. 

J4 3«- 



CO VI. ROY( OU EMPEREUR, 
des Chinois, a regne 
70. ans.. 



B ien que Cafut neveu du précédent Em^ 
... ... 



Avant 

Jefut- Chrijl 

Jj pereur,il ne fot pourtant mi> en là. placer 
qu’à caulc defolàgellc & de fon mérite ^aulli rcmplk.il 
parfoitement tous les devoirs d’un grand Roy. Il eut le 
bonheur démonter furie trône la meme année qu’ Abra- 
ham vint au monde ,ce fut l'an 5438. . depuis là création 
de l’Univers , ii82.ans depuis le Déluge. .Au .commence-, 
ment defon regne, qui.dura 70. ans,.il établit foCour dans 
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la ville d'Yenfù en la Province d’f/o«4»,qui eft une des 
plus agréables de coûte la Chine. Il auroic mérité avec 
plus de jufticc tous les éloges dont on le charge , s’il n’avoit 
paSjlaiffe un fi mauvais exemple à la poftérité en époulànt 
quatre femmes , ce qui ne s’étoit point veu julqu’alors 
parmy les Chinois. Il eut d’elles auunt de fils, & le qua- 
trième fut ChfH , qu’il défi^na pour fon (ùcceficur. Ea 
effet les peuples conicntirent a l’élévation de ce jeune Prin- 
ce ^rés la mon de fbn pere , il devint ainfi le Souverain 
de (es autres firres, quoy qu’il fut le puis-né de tous. Mais 
:1 ne poflcda pas long-tcms cette dignité fupréme , qu’il 
deshonora, & qu’il ternit parles déréglemens. Il fè donna 
ellement à l’amour du vin & des femmes, qu’il négligea 
aitiérement le foin de fon Empire. Les grands , qui , non 
)lus que les peuples .n’étoient pomtaccoûcumczà un td 
■ gouvernement, & qui avoient eu jufqu’alors des Princes 
réglez , luy firent des remontrances fàlutaires, fans rien 
gagner for fon efprit abnm par l’excès des plaifirs. C’eft 
pourquoyils réfolurcnt unanimement de luy •oter la cou- 
ronne, & de la donner à fon fi'ere Yau , qui étoit le troifid- 
^ me. Cela fût éxécuté,& ceRoydcpofefûtchafTé en exil 
après un regne de huit ans , qui n’eft point compté dans 
les Annales de la Chine, parce que ç’a ^été un regne 
malheureux. 




MaainiD* Hi<(. 
SÎDicc lib. l'pag. 
5 *- 
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YAUSEPTIE*ME ROY 



An <!a 
Monde. 
_3 5 1 
Avant 

Je lis- Chiift 
* 357 - . 



c 



ou Empereur des Chinois ; 
a régné 99. ans. 

E Prince ctoit Ictroificmc fils de Co fixic- 

me Empereur, cation ne compte point le 

re^edcfonfrcrcàcaulcdelcsdéréglcmcns. lia toujours 
etc regardé des Chinois , comme le plus digne & le plus 
vertueux de tous leurs Empereurs. Les Hilloricns le com- 
blent d’élogcs , & Confutius le plus grand Philolbphe de 
cette nation , l’a propole dans lès écrits & dans Tes dilcours 
comme le modèle des Rois. Pendant tju’i'^»# veiiloic 
au gouvernement de l'Etat , la Reine s occupoit à appren- 
dre aux femmes Cbinoifcs àfàire parfaitement les crofics 
de Ibye, dont on avok déjà auparavant lulage dans la' 
Chine. Etc’cfl (ans doute dc-Ià t^uc ces foncs d’ouvrages 
fc font communiquées, premièrement aux peuples d’Anc> 
& enfuiteàceux de l’Europe: lllud S mis honorificum , dit le 
Perc Martini , jiiei conjèntaneum efi ah iis in & 

Euro^am id genus ,ut nfsnte dimana^e. L’on vit fous , 

fon régné une prodigieufe inondation dans quelques 
Provinces du Royaume , que les Ecrivains appellent urt 
Driuge^ maisc’ena étéun fomblableà celuy qui inonda 
la Lycorie, une petite partie de la Grc ce, au tems de Deucar 
lion contemporain de Cranaüs , fuccefleur de Cîcrop , pre- 
mier Roy d’Athènes. Y<*« régna s9- ans ,& en avoir en- 
viron cent cinquante quand il mourut ^ car alors les hom- 
mes vivoient encore prés de deux fiécles , comme on le 
voit par l’âge d’Abranam , fous qui il regnoir^ Il monta 
for le trône trois ans après que ce S. Patriarche fut entre 
par l'ordre de Dieu dans le pais de Chanaan. 



XUN 
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X U N HUI T lE'M E ROY 
ou Empereur des Chinois, 
a régné 51. an. 



Ao du 
Monde. 

î^»5- 

Aval t 
Jefm-Chrift 

11 J 8. 



L e dernier Roy choific Xw» pour foa 
(ticccâcur fur le témoignage de Sung» 
ibn Minière , qui par une (inguliérc modération rcfiilà 
k couronne. La venu de Xun ayant été éprouvée durant 
trois ans, qu'on le fit gouverneur de Province ,.Y<w luy 
donna une de les filles & l’aflocia à l’Empire , qu’il gou- 
verna tres-fagement avec fon beau-pere , l’clpacc de 
vingt-huit ans. Après qu’il fût mort , Xun le pleura trois 
ans entiers , donnant toutes les marques de piété & de 
leconnoifiance à l’égard deceluy ^ qui de la charuc l’avoit 
porté au trône. L’ébccmplc d’un fi bon Roy fît tant d’im- 
prefiîon fur le peuple , que depuis il a palTé en coutume 
parmy les Chinois ,.qui à fbn imitation pleurent trois ans 
la perte de leur pere. Ce Prince commença à régner fcul 
deux ans après le décès d’ Abraham , que Dieu tira de cette 
vie mortelle l’an du Monde 3613. à l’âge de 175. ans. Sous 
k règne de X*« , qui fut de 51. an, la mer rompit les digues- 
qui avoient été faites (bus le Roy précédent , & inonda 
l^aucoup de pais i mais il fit arrêter rimpétuofiré de céfr 
élément par des ouvrages prodigieux >,du loin defquels Y» 
fût chargé. Il s’en acquitta fi habilement , qu’il fut l’admi- 
ration de fbn ficelé ; & dc-là vint , que Xun le choifit pour 
fbn fucccflcur. Avant que de mourir il réprima la furie 
dcsTartarcs ,qui faifbicnt des courfcsfiir quelques Prb- 
vinccs de fbn Royaume , & rétablit le calme & la tran- 
quillité. C'cll la première irruption qu’ayent fiiit ces Bar- 

K k 
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bares , du moins n’en voyons-nous poinc de plus ancicnné 
couchée dans l’Hidoire; mais depuis ce tcms-Ià ils n’ont 
jamais cclTc durant prés de trois mille ans d’infèfter les 
terres de la Chine , d’où ils ont (ouvent remporté de ri- 
ches dépouilles. Au relie Xun lut le dernier Roy éleélif 
de cette nation ; car après luy l’Empire a été comme hé- 
réditaire à certaines ramilles , qui l’ont polTcdc les unes 
après les autres* & qui le poflcdeiK encore maintenant. Ces 
VIII. premiers Empereurs , dont je viens de parler fuc- 
cinélement , Sc dont j’ay marque les tems, pnt re^né en 
tout 74S.ans, 



LES ROYS DELA I. FAMILLE 
Imperiallc , nommée Hiaa , 
régnent 441. an. 



.An da 
Monde. 
} 666 . 
Avant 

Jerui-Chrift 
1 XO 7 . 



J ’Ay dit,qu’y« avoir rendu de fi grands lêr- 
vices à l’Etat , en challànt les eaux de la mer 
M tt mH A ‘quiâvok inondé beaucoup de païs,& en bridant les flots 
simex ùik. ». ' par de puiflàntes digues , quc.X»» ne délibéra point de le 
rendre participant de l’autorité Ibuverainc , & de le décla- 
rer Ibn fuccefleur. Ix fils de ce Prince ne pût voir qu’avec 
un chagrin mortel, qu’on le pollposât à un nomme qui n’é - 
toit pas du fang Royal , & qu’on luy ravît le droit qu’il 
pretendoit à l’Empire -, mais il n’olà rien dire du vivant de 
Ibn pere. Il ne commença à remuer qu’aprés fa mort, & 
il le fit d’abord avec tant de fuccés , qu’Y» , qui craignoic 
les fiinefles effets de la difcordc & des guerres civiles, 
quitta le diadème ôc s’enfuie du Palais. Il mt néanmoins 
ramené par le peuple qui quitta auffi-côc le parti dç fog 
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ennemi Sc voyant donc afFermi Gir ic trône , ce qui arriva 
du rems de Jacob petit fils (TAbraham , il ne ^n(à uni- 
quement qu a bien régler le corp de l’Etat , & a mettre le 
TOn ordre dans toutes les Provinces. Comme il n y en 
avoit alors que neuf, il fit faire autant de grands vafes 
d'airain parfiiitcmcnt bien travaillez , fur lefi^uels chacune 
d’elles étoit admirablement bien rcpréfcntcc Ces vafes 
furent trouvez d’une fi grande beauté , que fès fucccflcurs 
ont toujours eu foin de les conferver , & celuy qui lésa en fâ 
puiflànce , eft regardé comme le vray Monarque de la 
Chine. Y» fit fâ rcfidence ordinaire à ville de 

la Province de Xaafi à l’Occident de Péquin. 11 ne régna 
que 10. ans ; mais Ton fils luy fuccéda, 5c enfuite fâ pofié- 
rite, qui, contre la première inflitution, pofTéda l’Empire 
héréditairement. Cette première famille Royalle , que 
les Chinois appellent Hiaa , eut x v 1 1. Roys ou Empe- 
reurs confécuti^ , qui régnèrent l'efpace de 441. an. Ils 
n’ont rien fait de bien mémorable , finon que le huitième 
nomme Hoai , laiflânt le foin de l'Etat aux grands du 
Royaume , vécut dans la moUefle 5c dans les pTaifirs ; car 
il s’enfermoit avec fès femmes 5c Tes Eunuques dans le 
fond du Palais. Cét exemple pernicieux a depuis été imité 
par beaucoup de ces Roys, qui ont préfe'ré leurs plaifirs 
au bien de l’Etat. Le dix-fèptiéme 5c dernier de cette fâ- 
mille , nommé Kté a été regardé comme le Néron de la 
Chine. Tang fc fbûlcva contre luy,àla follicitation des 
grands 5c du peuple, qui abandonnèrent tous ce monflre 
de débauche & de cruauté. Il s'enfuit hors du Royaume, 
5c mourut mifcrable dans un pais étranger. Les Chinois 
déteflcnt encore aujourd’huy u mémoire , 5c ne luy don- 
nent jamais dans leurs Hifloircslcnomd’EmpcreurrmaU 
ccluy de brigand 5c de fcélcrat. 

KEii 
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^ 1766» chef & le premier Roy de 

^ cette illuftre famille , oui polTcda très- 
long- tems la puidànce fôuveraine. Il defeendoie d‘une 
race Royalle , étant iflu du fang de Homgt^ qui fut le troi- 
ficme Empereur des Chinois. Tous les grands avec le 
peuple luy confirmèrent l’Empire , apres qu'il eut chafle 
du trône l’infame Kiéic qu’il l’eut contraint de s’enfuir du 
Royaume. Cet événement remarquaUe arriva lors 
<mOtho»\el I. Juge gouvemoit le peuple d’ifracl. Ttmg 
èt un Prince trcs-accompli ôc unitpjcment aimé de les 
fujets, quibeniflbient le Ciel de leur avoir donné un fi boa 
Roy , apres en avoir eu un fi cruel & fi inhumain. Sous 
(bn gouvernement , qui ne dura que treire ans , la paix 
régna par tout le Royaume , & ne fiit troublée que par 
un cenain Lobé y qui par l’envie de regner fc revoica con- 
tre luy. Mais fbn ambition luy coûta &en cher; car ayant 
etc vaincu , il fiit condamné à perdre les biens U meme 
la vie par les mains dun bourreau. Nonobfianr ce bon- 
heur, T<«»^ voulut abfolument le démettre de l’Empire', 
làns que jamais le peuple y voulût entendre , & ce fût par 
(bn mérite & fa modeftic qu'il letranfmit à les defeendans. 
Il y eut donc x x v 1 1 1. Empereurs de fon fang , qui 
régnèrent fucceflivcmcnt , & leur puilTance continua Pefi 
pace de 644.005, fous de bons ïè de mauvais Roys. Le 
huitième Prince de cette maifon, nommé Ownting than- 
gea le lieu de laréfidcnce de fes prédcccficuçÿ ,-quiptoil 
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LÉS ROYS DE LA IL FAMILLE 
Impérialle , nommée Xanga , 
régnent 644. ans. 



Avant 

Jefus-Chtift 
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Mm daas la Province de X4i^. Il établie (à Cour en k 
ville d’f/Mo àafis le pis d’Homm voiGn du Nanqutn. Un 
-autre R.oy U mie à Siang , non IcMn de là -, mais le dix> 
icpticme , appllé Puonkeng^ la remit à Mao. Sous le vingt- 
cinquième Empereur , les Iles qui Ibnt à l’Oiienc fc virent 
habitées par des colonies , qu’on y envoya de la Chine *, fit 
il y a aflra d’apparence que ce nit alors , que les Iles du 
Japon commencèrent à cire peuplées. Cheu fût le dernier 
Roy de cette famille. Cctoit un brutal ôc un tyran , fie qui 
outre fon naturel fërocc époq^t toutes les pallions de 
û femme Takia , la plus belle Princefle de la Chine , mais 
1a plus fiérc fie la plus cruelle. Leur règne devint G in(ùp- 
portable , que les Grands ne pouvant plus (bufFrir, donnè- 
rent l’Empire à Cfwig , qui étant mort bicn-tôt apres , 
•laifla Fou pour fon foccelïèur. Ce Git luy qui vainquit Chen 
dans une oataillc , lequel Ce voiant perdu après k déroute ', 
mit le feu à Ion Palais fie périt au milieu des fiâmes. On 
y prit k Reine Ta^/a , à qui le viéloricux Gt couper k 
tête , pour vanger par ce fupplice tant de kng innocent', 
qu’elle avoit répandu. 



An aa 
Moade. 
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LES ROYS DE LA III. FAMILLE 
Impcriallc , nommée Chéva , 

. régnent 876. ans. 



L e chef de cette nouvelle maifbn Impo- . . . 

. I, - . . , t . Mirtiniusww* 

riallc rut Fau , qui prie encore le nom de Sinics lib. 4- fc Si 
'f^WjOequi {ignide guemar en langage Chinois. Il ètoit 
Gis de Changy fie fecre de TaipCy qui par une modcllic 
- fans pareille rcGik de partager k fouverainctc avec fon 
toere. Néanmoins ce rcGis , qui lAéritoit fans doute une 
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autre récompcnlc , fiit caufe qu’on Texhéréda , & qu’oB 
mie fbn cadet fur le trône. Ce jeune Prince avoit de 
grandes qualitcz j il vainquit d’abord le oernier Roy de 
faucre famille , qui le fit mourir après le combat , & alors 
il commença à gouverner l’Empire. Cela arriva deux 
ans avant que Saül régnât fur IfracL Son premier loin fut 
d’établir le bon ordre & l’autorité des Loix , qu’on avoic 
méptilces fous le dernier régné. Il transféra le fiége Im- 
périal dans le Xenfi ^ & mit fa réfidçnce en la ville de 
Si^an , qui ell encore aujourd’huy la capitale de cette 
Province. Il honora de les faveurs & de les oienfàits > ceux 
qui refloicnt des anciennes familles Royalles ^ & leur 
donna dans fès Provinces de puifTans établificmens. Son 
regne , quoyque tres-jufie , fut agité de quelques mou- 
vemens m rélKlIion-, mais il fçût bien les appaifer par fes 
Capitaines 6c fès Lieutenans. Il ne poflcda l'Empire qua 
7 . ans , laiffant un fils en bas âge nommé Chrng , fous 
la conduite d’un habile Minifirc, qui eut foin de Ton édu- 
cation. Ce fut ce jeune Roy , qui donna à l’Ambaflâdeur 
de la Cochinchine une machine mcrveilleufè , qui fê 
tournoit toujours vers le5»dpar fbn propre mouvement, 
& qui conduifbit fûrement ceux qui voyageoient par mer , 
DU par terre. On l’appelloit Chinanzn langage du païs^ 
& c’eft ainfi qu’on nomme la Boujfote encore aujour- 
d’huy. Ce qui fait croire , comme remarque tres-bien le 
Pere Manini , qu’elle étoit en ufage dés ce teras-là , & 
que c’efl des Chinois que les autres nations l’onc: 
prife. 

Au refie, pas une des autres fiimilles Royalles n’a tant 
duré que celle cy, quia poné le nom de Cheva ; car el!« 
aeu xxxviii. Empereurs confecutifi , fous lefqucls 
elle a fubfifié $76. ans. Cependant jamais la Chine n’a. 
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été plus agitée de guerres civiles que durant le regne des 
fept derniers Empereurs de cette maUbn , qui a duré plus 
de cent cinquante ans. Confutius^lc plus renomme Phi- 
lofbphe de toute la Chine , naquit (bus le règne de Ung 
vingt- troiHéme R.oy de cette mai£bn , 551. an devant 
Jesus-Christ. Il droit fa naiflànce du Bourg de Leu-yét 
non loin de la ville de KJoJru dans la Province de Xantim , 
au Nord de Nanquin. Ce fût (bus Kmg, {ùccefleur de ce 
Roy, que ce Philolbphe commcnçi à pvoîtrc environ 
cinq cens vingt>cinq ans devant le Mefllc. Sa doélrinc 
étant (bûtenue de fes bonnes moeurs , fût rcÿuë «vcc un 
applaudiflcmenc général & jamais homme n‘a eu plus 
d'honneurs de fà nadon. Les Chinois , & les peuples 
voifins , comme fbnt ceux de Tunquin & du Japon , l’ap- 
pellent le , & le S^t\ fie l’Evangile n’eft ^en plus 

grande véneradon chez les Chrétiens , que lès écrits le 
lont parmy eux. Il n’y a prefquc point de ville, qui n’aic 
un college magnifique dédié à ce Confutius ; fie on y voit 
• par tout ces inferiptions en lettres grénâ Mmrei 

ou bien, ^ tiüuftre Koy des Lettres. On a même honore 
toute fà pofléritc , non feulement par des| titres de no- 
ble ffe ; mais encore par de beaux privilèges fie de grands 
revenus. 

LES ROYS DE LA IV. FAMILLE 
Impérialle nommée Cina , 
régnent 40. ans. 



. An du 
Monde. 

Ayant 

JeCiî-Chrift 

X4«. 



C Hing fût le premier de cette Eimille qui Maitinioi hîa. 
parvint à l'Empire j mais il ne monta 



à ce fùprcme degré , quç par les voies que fes ancêtres 
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lu y avoicnt frayées. Il «oit fils de Choofiang , qui eUT 
pour aycul le fameux Cin, dont la puiflànce devint re- | 

doutablc à toute la Chine. Car il (c rendit maître de la 
plupart des Provinces, 254. ans avant l’Ere Chrétienne^ 

& obligea Fo pénultième Empereur de la mailôn de 
Cheva , de venir (c jnter à les pieds pour fàuv«Ià vie par 
' eette (bumilTion lK>nteu(c & indigne d’un Souverain. 

Cm la luy laifla, mais non pas la libené , l'ayant envoyé 
fous bonne & (cure garde dans la Province Me Xenfi^ j 

qui eft à l'Occident, Ce Prince infortuné mourut bien- ' 

tôt apré^, & on mit à là place fon frere Cheukiuni parce 
que le paiplc haïlToit Cm , & le regardoit comme un» 
tyran , qui afftûok l'Empire. Ce Prince remuant ôc am- 
bitieux mourut fur ces entrefaites , & foivfils Hiaovtn ne 
manqua pas de fuccéder à là puiflànce. Il ne gouvern» V 

qu'un an les Provinces conquilcs par fon pere , les laiflànc | 

à Chaojïang , qui ctoit fon fils. Ces Princes firent une G 
rude guerre à Cheukiuo yC^ui tenoit l'Empire, qu’ils l’o- 
bligcrcnt enfin à s’en dépouiller. Mais ils ne purent • 

^ jou'ir du fruit de leurs viéfoires i ce fut Ching qui eut ce 

bonheur , & il le devoir aux grandes a( 5 fions de Cin , fon- 
bis-aycul. Il fut reconnu Souverain 246. ans devant Jelùs> 

Chrift , U donna commencement, à la famille , qu’il» * 
appellent Cina. Elle a été plus illullrc que toutes les au- 
tres, non pat le nombre de lès Roy s , car il n’y en a eu 
que 1 II. de cette raailbnÿmais parles chofes qu’ils ont 
. 4 faites pendant 40.^ ans , qu’a duré leur puiflànce. Ching 

qui prit encore le nom -de Xi , étoit un Prince illullrepar 
les grandes vertus v mais il les flétrit par des vices qui n’c- 
toient pas moindres. Car fi d’une part il fût courageux,, 
magnifique , infiitigablc , amateur de lès Officiers & dc^ 
fosfoldâis -j d’un autre côté il ctoic cruel , ambitieux, 

exadeux 
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«xadcur de fon peuple & ennemi des Lcctrcs. Ceft ce- 
«ju’il fie aflèz paroître quand à l’inftigation d’un de fcs> 
Miniftres nomme , il ordonna par un Edit public, 
qu'on eût à brûler tous les Livres , qui fc trouveroient dans* 
(on Royaume. Cette perte acte fi fenfiblc aux Chinois,, 
qu'ils vomiflent encore aujourd’huy mille imprccationy 
contre là mémoire , à laquelle il a fait une tache, qui ne 
s’effacera jamais. 

D’ailleurs les grands exploits ont rendu fbn nom cé- 
lébré par toute la Chine , qui le regarde comme le fon- 
dateur de fa Monarchie. On en met le commcnccmeni 
l’an Z II . avant ] e s u s-C h ris t , qu’il cefià la guerre,, 
& donna la paix à les fujets, après avoir vaincu rous les 
ennemis. Avant luy l’Empire de cette nation n’a voit eu 
rien de confidérablc pour Ibn étendue. Sous les v 1 1 ^ 
premiers Roys, 6c meme fous la famille à peine 
s’ctcndoit-il au de-là du Xenji, du Xanfi^àc du Pequin. 
Sous les familles Xaaga & Chfvà il s'accrut du Honan 
du Xantuniy du Nanquin ,6c du Suchuen. Toutes ces Pro- 
vinces qui alors compolbient l’Empire font au Nord de- 
là rivière d Kiang , qui venant d’Occident le perd dans; 
la mer au-delTus de Nanquin , 6c divilc la Chine en Mé-- 
ridionalle & S’cpientrionallc. Mais les Provinces du Midy*' 
obeïlToicnt à de petits Roys , qui en ctoient commet 
les Souverains. 11 les fournit , ou les chalfa tous , après 
une guerre de vingt-cinq ans , 6c unit ocs Provinces à 
celles du Nord -, il n’en fit qu’un corps , qui cil encore 
aujourd’huy l’Empire de la Chine. Il eft fi vafte & If 
étendu , que depuis Ichaut de la Gorée voifinc de la Tar- 
tarie,.ou du Royaume de , jufqu’à celuy de5/<w«i. 

qui ell vers le Midy , il a de longueur fix cens lieues, 
i^cmagne j ôcirois cens de largeur depuis le Lac Sin/îuccj, 

“ Ll- 
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ou les monts Damajtem ^ Golfe de Nanqum. On 

la divifc en quinze Provinces ou Gouvernemens , qui au- 
trefois ont été autant de Royaumes. ’ Si nous en croyons 
les Relations , la Chine a environ deux cens quarante 
Villes principales, dont la moindre à plus de trois lieues 
de tour. Les autres du fécond , du troiflcmc & du qua* 
triéme ordre , (ont prclque lâns nombre. Elles font avec 
cela fi peuplées d’habitans , qu’on prétend qu’il y a 
dans ce puiflànt Royaume, jufqu’à cent cinquante mil- 
lions d’hommes , c’eft-à-dire, plus qu’il n’y en a en toute 
l’Europe. 

Ching établit Ci Capitale à Hienyang dans la Province 
de Xe»//,c’cft: une ville confidérablc, qui porte aujour- 
d’huy le nom de Sigan. Ce Prince envoya quelques 
colonies aux lilcs du Japon, qui n’etoient encore alors 
que fort peu habitées. Il aimoit tellement la guerre fie 
les avions grandes ôc éclatantes , qu’il fit par une avi- 
dité de gloire , ce que nul de fes ancêtres n’avoit ofc 
feire. Ayant fait équipper une armée navale , il fubju- 
gua une grande partie de l’Inde , fie par terre il pouflà 
ICS conquêtes julqu’à Bcngala, fie même jufqu’à Cambaye. 
Alors le nom de Ching , fie ccluy de la maifon Cina de- 
vint célébré par toute l’Afie , mais principalement dans 
les Indes ; fie c’eft apparemment d’elle , que le nom de 
Chine ell demeuré à ce grand Empire. Les Portugais 
l’ont pris des Indiens , fie l’ont donné aux nations de 
l’Europe , qui ne l’appellent point autrement. Pour les 
chinois , ils ne fçavcnt ce que c’eft que ce nom -, Ils fe 
nomment entr’eux Chunq , fie appellent leur Royaume 
Chnnqhod , ou Chmgqué. Il y en a qui prétendent avec 
quelque raifon , que les Chinois d’aujourd’huy font les 
^eres des anciens , fit que leur Situe, ou Thina ,Com ceux 
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■de Sim- D’autres ajuftent cela en difant , que les Sertt 
étoient les Chinois du Septentrion, & les Sim ceux du 
Midy. Au icfte , rien n’a rendu fi célébré le nom de 
Ching , que cette prodigieufe muraille qu’il fie bâtir au 
Nord de la Chine , pour arrêter les courlcs des Tanarcs 
-éternels ennemis de (a nation. Elle fût commencée vers 
la 31 . année de fon Emj)ire , zi5. ans avant Jesus- 
C H R 1 s T j & fut achevée au bout de cinq ans , parce 
qu’on y employa pluficurs millions d’hommes. Cette 
muraille, dont on parle tant, va depuis le fond du golfe 
de la Corée , où fc jette la rivière d'Hjalo qui vient delà 
Tartarie, jufqu’à la ville de Linm ,fituée fur le Hoang 
ou la Rivière jaune dans la Province de Xenjt , la plus 
Occidentale de toute la Chine. Elle couvre quatre gran- 
des Provinces , fçavoir le Laotung^lc Pequin ylc Xanf, bc 
Xen(i. Sa longueur eft de plus de trois cens lieues d’A- 
Icmagnc j (à hauteur de trente coudées j Se fbn e'paiffeur 
de douze ou de quinze en quelques endroits. Elle a pour 
Cl défenfe des tours , des forts, & des redoutes, des por- 
tes pour faire des forties , & des logemens pour ceux qui 
la gardent , qui ont autrefois etc jufqa a un milliott 
d’hommes. 

Par cet Ouvrage incomparable , Se qui n’a jamais eo 
de fcmblable , l’on peut juger quelle a été , pluficurs 
fiéclcs avant Jésus-Christ, la puiflancc Se la gran- 
deur des Roys de la Chine j Se par là on peut conjefturer 
quelle doit être l’antiquité de cette nation. C 6 ing mourut 
enfin après un règne de 37. ans, pendant lequel il fit de 
fi grandes choies, que Ibn nom fera immortel 3 mais ce 
ne fera pas lâns qu’il refte quelques flétrilTures , qui en 
diminuent beaucoup l’éclat Scia gloire. Son fils Zy/xi luy 
fucceda pendant 3. ans^lbn regne fut troublé de guerres 
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civiles, & il fut enfin afialfiné par {onCoUoou Connéta<- 
ble , nommé Chaoca. Ce perfide fit donner la couronne 
à Ing de la maifon C/«4,qui ayant découvert Ibn parri- 
cide , luy fit donner du poignard dans le.lèin. Ingne 
régna en tout que quarante fx jours ; car il fut renverle du 
trône par Lieupang , qui le vainquit dans une bataille. De 
cette lotte, l’Empire de la Chine ne demeura en la&- 
mille Cina , que fous le règne de 3. Roys , & Iculcmenc 
rdpace de 40. ans. 



LES ROYS DE LA V. FAMILLE 
Impérial le , nommée Hana, tegnent 
Mont. tout 460. ans , mais feulement 

J6J7. X06. devant Jesus-Christ- 



Avant 

• io 6 . TAmais homme ne fût plus heureux que 
J Lieupangy chefdeccttc fiimille Royallc,que 
les Chinois ont appcUce Hanat & qui cft la cinquième de 
celles qui ont poflede l’Empire. Il tiroit là naillànce de la 
Province de Nanquin i & des là première jeunclïè il fuivit 
une troupe de voleurs, dont il devint bien- tôt le chef & 
le condudeur. On ne parloit que de fes adions & de 
fès entrcprilcs , lorfque Hoê , Roy de Zu luy donna le 
commandement d une de fes armées , qu'il deftinoit 
contre l’Empereur , étant rélôlu d’exterminer la famille 
Cina , quie'toitodieulcà tous les Chinois. Dans cette veuë 
il avoir fait quatre Généraux; mais Lieupang fit fi bien par 
fon adrelTe, fa promptitude , &là vigilance, qu’il obli- 
gea Ing, tout récemment éleu Empereur, de venir le jetter 
à les pieds , après avoir perdu la bataille , & de luy remet- 
tre le fccau , U les autres marques de la dignité Royal- 
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;lc. Ce Général entra incontinent après dans Hienyang 
■capitale deTErapire, fitucc dans le Xe«y 7 i& dés ce tems- 
là , qui Rit l’an lo^. devant Jesus-Christ , les Chinois 
mettent le commencement de la Rimille Hana , bien qu’à 
proprement parler elle n’ait poflède l’Empire que quel- 
que tems après. CziHiaitgyy fécond General des armées 
de Hof , enragé plutôt que jaloux du bonheur de Z,;e«- 
tangt forma contre luy un puiflànt parti dans l’Etat, & 
luy fit une rude guerre durant fèpt ou huit ans. Mais 
enfin Hawym/, qui commandoit les troupes de Lteupang, 
après quelques vidoires , pouflà à bout ce rebelle , & l’o- 
bligea dans le défefpoir de (c paflèr l’épée à travers du 
corps. Après quoy Lieupang portoit encore le nom 
de Coa^«,fùt dans les Etats Généraux, reconnu de tous 
les Chinois pour Empereur ; ôf ce fut alors que la maifbn 
Han^i fe vit affermie fur le trône. Elle le pofleda durant 
l’efpace de 4^0. ans, qui fc paflerent fous le Gouverne- 
ment de XXX. Empereurs; mais il n’y en eut que douze 
•de cette famille , depuis Lieupmg jufqu’à Jefus-Chrift. 

Ing fuccéda à la couronne de fbn pere par l’adreflc 
de LiuhévA^cÿ3X ne pouvoir fbuffrir que fon mary Litu- 
pangi penfat à mettre en la place de fon fils,celuy d’une 
de les maîtrefles , qu’il aimoit éperdument. Ce nouveau 
Roy voulut avoir le nom de Hoei , depuis qu’il eut en 
main la puifîànce fùpréme. Sa mere Liuhéva e'toit une 
une Princefle hautaine, cruelle & ambitieufè , qui difpo- 
fbitde l’Empire à fa fantaifie , fous l’ombre & l’autorité de 
fon fils. Elle commit tant d’injuftices & tant de cruautez, 
que les peuples ne la pouvoient fopporter. Hoe/fon fils 
en eut un chagrin moncl , fans pourtant ofer rien dire à 
une mere, qui abufoit ouvertement de lapuifTance qu’elle 
pattageoit avec luy. Voyant donc qu’il ne pouvoir y ap- 
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porter de remède , il luy laifla l’autorité cntie're , pourviva 
dans l'oifiveté & dans les plaifîrs , cjui le firent mourir 
bien tôt apres , n’ayant règne que 7. ans. L’on vit alors 
l’Empire des Chinois entre les mains d’une femme , c^ni 
jufque-là n’avoit été gouverné que par des Empereurs. 
Mais fa conduite injultc & violente , devint fi odieulc 
au peuple , que tout le difpolbit à un foûlévcmcnt gé- 
néral , quand la mort enleva cette femme impérieufe, 
après un règne de g. ans. f^eni fils de Lieupang fut mis fur 
le trône par les grands du Royaume , qui vouloient un 
Prince de la famille Hana. Il fut beaucoup aimé des Chi- 
nois, pour fa piété , fa douceur, fon courage ,& fes autres 
belles qualitcz. Il eut outre cela du bonheur; car il battit 
deux fois IcsTartares, qui s’étoient jettez fur les terres de 
l’Empire , & avoient commis d’horribles ravages. Les 
Hiftoriens de la Chine l’ont avec raifon chargé d’cloges 
pour fes grandes venus, & pour avoir rétabli les Lettres, 
qui forent perfécutées fous le régné de CIjing premier Roy 
ac la maifon Cina , & qui depuis avoient été beaucoup 
négligées. Il mourut regretté de tous après un règne de 
23. ans. 

Hiaokjng prit après luy le Gouvernement , qu’il tint du- • 
rant 26. ans. Pendant fon règne ^fjt Général de les armées 
défit fept Roys qui s’étoient liguez contre luy , & battit 
les Tartarcs ,qui infeftoient les Provinces du Nord. Ché 
fon fécond fils fut préféré à Jung fon fiere aîné par une 
intrigue de femmes , qui portèrent fon pcrc à luy donner 
l’Empire. Ce nouveau Roy prit le nom d'Hiaou , aima 
les gens de lettres, vainquit les Tartarcs , entra plufieurs 
fois for leurs terres , & pcnla les exterminer. Il fournit à 
fon Empire une partie de l'Inde Méridionale, & pouflà 
fes conquêtes jufqu’à Bcngala. Enfin , excepté qu’il écouta 
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trop de certains impodeurs ou charlatans , qui lujr pro- 
mettoient par leurs fecrcts une vie immortelle ; jamais 
régné ne fut plus heureux que lcfien,qui alla jufqu’à 54. 
ans. Il y en a qui ont crû que de Ton tems les Chinois allè- 
rent jufqu’au détroit d’Anian , & qu’ils pafTérent dans 
rAmerique, Si cela ctoitve'ritable, l’on pourroit bien dire, 
que ce feroit peut-être la première colonie , qu’auroit eu 
le nouveau Monde , & qu’alors il auroit commencé à 
être habité ; à moins qu’on veuille dire , que quelques 
Phéniciens y étoient entrez long-tems auparavant. Apres 
la mort de ce grand Roy , Hiaocha fbn fils , qui auparavant 
s*appelloit Filing , monta fur le trône 86. ans devant 
Jesus-Christ. Les Hilloriens de la Chine, difent qu’il 
vint m monde à. quatorze mots^ ce qui cft fort extraordi- 
naire, & neanmoins la meme meme chofe étoit déjà 
arrivée à leur fepticme Empereur, qui fût un Prince 
accompli; & de là vient que ces wrtes de naiflànces étoient 
de bon augure parmy les Chinois. E n’avoit que neuf ans, 
quand il fiicccda à l’Empire , fous la tutelle de 
mais il avoir , outre fes autres excellentes qualitcz , une 
prudence 6c un difcernemcnt, qui étoit beaucoup audeffus 
de fon âge. 

Ce jeune Roy n’avoit que des bonnes inclinations. 
Il fbûlagea les peuples , chérit les gens de lettres, fit la 
paix avec les Tartares , ôc découvrit une conjuration tra- 
mée contre fà perfbnne & celle de fon tuteur , dont la 
PrincefTc fa fœur fc trouvoit coupable. Samort fut préma- 
turée , n’ayant vécu que vingt 6c un an, 6c règne douze, 
mais fort heureufement. Elle arriva trop tôt pour fes peu- 
ples , qui pleurèrent amèrement la perte qu’ils faifbient 
d’un fl bon ôc fi fage Roy. C’étoit le v 1 1. Empereur de 
la famille Hana,6c il n’y en eut plus que cinq apres luy 
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jufqu’à la venue du Mcfïïc. Comme il n’avoir point laillc- 
d’enfans , fon oncle Ho Prince de Chamye , fut mis en . 
fâ place. Mais il fut renvoyé par les Etats dans (àPrincipauté 
au bout de fept mois , s’étanr rendu méprifable au peu- 
jdc par fes débauches &fon intempérance. On donna la 
couronne à iV-ue»/ petit-fils du grand , fixicme Em- 
pereur de cette maifon. Il fit la paix avec les Tanares dc: 
Tmgu , qui par une folemnelle ambaflâde. Ce rendirent: 
Tributaires de fon Empire , & le reconnurent pour leur 
Souverain. Depuis ce tcms-là , qui fut 5 g. ans avant 
Jesus-Christ , il y eut commerce entre ces deux na- 
tions , qui avoienC toujours été ennemies. Son règne fût. 
jallc, doux , A pacifique,. & dura 25. ans- Son fils Hié. 
luy fiicccda , qui prit le nom dYue» Il aima les Philofo- 
phes & les gens de lettres , & réüflît dans les fciencesj, 
mais peu dans la politique & dans l’art de régner : de Ibrta 
que l’Empire delaChine (èvitrempli defadbions durant 
(on régné, qui dura i6- ans. Après fa mort fon Cls 
régna pendant 26. ans, & ilpaflà laplûprt deice tems 
dans la débauciie &dans lesplaifirs. lleutpour focceficur. 
fon ' neveu Neÿty y qui fut le douzième Empereur de la^ 
famille Il ne commanda que fix ans ,& prit le nom. 
de Ping y qui veut dire Pacifique , en langue Chinoife. Son 
Gouvernement fût aflez modéré . pendant lequel il fit* 
une paix fblennclle avec les Tartarcs. Ce fut fous le régné 
de ce Prince Pacifique , qui commençai, ans avant l’Erc, 
vulgaire, que Jésus- Christ parut for la terre pour 
fàuver les hommes. C’eft par cet Empereur que le Perc. 
Martini a fini la première Décadedel’Hiftoiredela Chi- 
ne. Il en promettoit la fuitte, mais elle n’a point paru jufo 
qu’à maintenant. 

L’on voit par les Annales de cette nation, qui eft au-»- 

jourdhuy- 
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jourd’huy fi renommée dans tout l'Univers , qu’elle a cû 
des Roys & des Empereurs 2952. ans devant Jesus- 
Christ. Sans doute que la Chine avoit eu des hom- 
mes pour l’habiter plus de deux ficelés auparavant, car 
fans hommes il n’y a point d’Empire , ny de Souverains. 
Voila donc une nation, dont l’Hiftoire a etc loigneufc- 
ment écrite , qui a plus de 3000. ans d’antiquité avant 
l’accomplillèmcnt au myftére de nôtre Rédemption. 
Comment, je prie, pourra-t-on fàuver cette vafte 
étendue de tems , qui approche fort de celles des Chal- 
déens & des Egyptiens , fi on s’attache opiniâtrement à 
la fupputation des Juifs, qui ne va pas à 2350. ans avant 
le Dvluge ? On n’en viendra jamais à bout , qu’en fuivant 
l’ancien fentiment des Peres de l’Eglilc & de tous les 
Chrétiens fans exception , qui ont embrafle unanime- 
ment le calcul des Septante, comme l'unique & feul vé* 
ritablc. Sans cela, quelque chofe qu’on écrive , on ne 
fera que mutiler les tems de l’Hiltoirc 6 ainte , & que 
confondre ceux de la profane , fans qu’on puifle jamais, 
les concilier. 
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CHAPITRE XV. 



les premiers Chrétiens ont crû que la fin du monde étoit 
proche ; & que plufieurs Peres ont été de ce Jêntiment. 
Raijàn pourtjuty iU ont eu cette penfiée ; que cefl parce 
quils ont cru après les Juifs que le monàe ne dureroit que 
fix mille ans. Origine de terreur des Millénaires venue 
des Juifs, & comment, tous les Chrétiens des premiers 

fiécles ont compté prés de lix mille *ns avant U venue 
du Alejfie. 

A Vanc de finir ect Ouvrage, il ne fera pas hors de 
propos d éclaircir une dimcultc , qui a îiaifon avec ^ 
la nuticre dont je traite icy , & qui a exerce l’cfprit de 
bien des Sçavahs. Ils n’ont pu comprendre comment les 
premiers Chrétiens , même ceux qui croient du tems des 
Apôtres , & les plus anciens Peres de l’Eglifc , lè font ima- 
ginez que les jours du dernier Jugement croient proches, 
& que la confommation des fiécles alloit arriver. Cepen- 
dant pluficurs des premiers fidèles ont tellement été 
frappez de cette idée , qu’ils en ont etc troublez ; & il a fallu 
que faint Paul les aflurât dans les Epîtres , & qu’il leur 
Otât cette vainc crainte. Voicy comme il parle dans fà 
„ deuxième Lettre à ceux de Thefialoniquc : Nous vous 
» prions , mes Frères , par l’avcnement de nôtre- Seigneur 
„ ]esus-Christ , & par la rcünion que nous aurons un 
» jour avec luy , de ne point quitter légèrement vôtre pre- 
„ micr fentiment , & de ne vous point troubler, en croiant 
» fut la foy de quelque cfprit l^rophc tique , fur quelques 
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bruits , ou fur quelque lettre , qu’on fuppolcroit être en- „ 
voiée de nous , que le jour du Seigneur crt proche , ^uaf ^ 
inflet dits Domini comme porte le Grec dits Chrifli, ^ 

«$ 071 otiçiiKn 1! Xc/çscT. Cc grand Apôtre les 
avoir déjà inftruit là-dc(lùs lors qu’il étoit à Thcflàlo^ 
nique , comme il le marque deux lignes plus bas : Ne ^ 
vous Ibuvicnt-il pas , leur dit-il , que quand j’étois en- 
core auprès de vous , je vous ay parlé de ces choies. Il 
leur avoit donc mis l’elprit en repos, en les inflruilint de 
ce qu’ils dévoient croire fur cette matière. C’eB pourquoy 
il les conjure, quelque choie qu’on dilc, de ne point légè- 
rement quitter leur premier Icntiment , non cito mo~ 
veamini à 'vefiro jènfu. Il leur avoit appris que le jour du 
Seigneur n’arriveroit point que l’Antcchrift , qu’il appelle 
l’impie , l’homme de péché , & le fils de perdition , ne 
parût auparavant. Et il ajoute: Vous fijaver cc qui empê- « 
chc qu’il ne vienne , afin qu’il fe manifefic en lôn tems , « 

Et nunc auid detïneat Jcitis y ut reveletur in Jûo ttmpore. „ 

Il Icmble que Theodoret explique allez bien , cc que 
faint Paul affeéle de cacher. L’Apôtre l^voit, ( écrit ce « 

Pere) que JE'.us-Christ .iVoit dit, que la fin des ficelés - Timioret. 

. - • J I1T- >1 f / A I / \ Commenr in 

narriveroit , que quand Ihvançile auroit etc prêche a «cap.t.Epift.u. 

1 j' I II ^ • * I.r adTlieflâl. 

toutes les nations de la terre. Il voyoït régner par tout II- „ 
dolâtric & le culte des démons ;c’cft pourquoy en s’atta- „ 
chant àladoéirine du Seigneur, il infinuë qu’il falloir que „ 
cette fuperftition & cc faux culte fût aboli , & que la lu- „ 
micre de l’Evangile fût reçue par tout, avant que l'An- „ 
techrill, l’ennemi de la vérité le manifclfât. Mais quelque „ 
choie que fiiint Paul eût dit & écrit aux Thcflalonicicns, 
cela n’empêche pas , que la fiiuflc opinion qui s’étoit glif- 
fée parmy les Chrétiens , que la fin des liéclcs approchoit , 
ne fut alfez commune du tems des Apôtres. Saint Barnahéy 

Mm ij 
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«irn^basinEpift. OU ccluy quia écrit l'Epître qui ponc fon nom , a etc de 
cathoiica. ciem. fentimcnc , comme on verra plus bas. Et iàinc Clément 

Epia, âd Cotimh. .ri i i 

troineme Pontire de Rome & dilaple des Apôtres , ne 
s’en éloigne pas. C’a été encore l'opinion d’Hfrww , qui 
•vivoit en ce tems-là , ainfi qu’il paroît par fon Livre in- 
titule, P<*y?e«r. Une faut que lire Tertulhen pour être per- 
fuadé que cette opinion erronée a eu cours dans le fécond 
ficelé. Il parle dans fon Apologétique de deux avenemens 
” du Fils de Dieu ; le premier , dit- il , eft ccluy ou il a paru 
dans la foiblcflc de la nature humaine, & dans l’état d'une 
” ballcfre extrême-, mais le fécond cil ccluy , qui doit bicn- 
” tôt amener la fin des fiéclcs , & ou il fc montrera avec 
” toute la fplcndcur de fi divinité. C’cU dans cette pré- 
” vention , qu'il écrit ailleurs , que l’Antechrill dévoie 
" bicn-tôt parokre. Ce grand homme floriflbit fous le 
règne de Severe , fous qui on croit qu’il a compofe fon 
Apologie pour les Chrétiens. Ce fût la lo'. année de cet 
Empereur qu’un autre Auteur nomméJWrfS, écrivant fur 
les Septante femaines de Daniel, difoit : que l’avcncmcnt 
■„ de l’Antechrift , dont on faifoit alors tant de bruit dans 
le monde , n’etoit pas éloigné : Etiam decantatum ilium 
y^ntichrijli adxentum rf A’.x^cxçrt^ im^untu 

jam tum imminere exiJlimaliAt. Il n'y avoir pas jafqu’aux 
difciples de Montâmes qui ne funènt de ce fentiment. 
D’ou vient que Maximille ,cpi étoit fon organe , difoit 
hardiment, comme le témoigne S Epiphanc , qu'apres 
elle on ne verroit point de ProphétefTe , & que la confom- 
Epiphin. H*rtf. nation des fiécles ne tarderoit pas : ^ojl me ProphetiJJa 
- ampli ùs non erit , Jèd confummatio. 

Nul d’entre les Pères de l'Eglifc n’a été plus imprime 
de cette penfee, que l’illuArc Martyr faint Cjpritn, qui 
ccrivoit au milieu du troifiéme liéclc. Il en parle pref. 



ïureb. Hift. Ec. 
clef. lib. (. cap. 
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^uc pat tout dans fcs ouvtagcs ; mais ceft avec une 
aflurancc , qui fait allez voir qu’il n’en doutoit point. 

Voicy comme il commence la Préfacé du Traitté de 
l'Exhortation au Martyre : Vous avez délire , mon cher 
Fortunat, que comme nous fommes menaces d’une gran- •« '»»«• 
dt perfccution , & que le dangereux tems de l’Ante- « 

Chrifl: approche , parce que nous voila bicn-tôt à la fin « 
des ficelés je tirafle des Livres divins quelques puiflan- « 
tes exhortations pour fortifier l’cfprit de nos Frères , & « 
animer au combat les foldats de Jesus-Christî 
'Ut quoniam Ÿ^rjecutionum (U* ^rejjurarum pondus incumbit ; 

in fine atque conjummatione mundi , yintichrifii tempus 
infefium appropinquare nunc capit, ad praparandas , &c . Ce idenEfift- f« a* 
grand Saint en doutoit fi peu , qu’il écrit en ces termes * 
au peuple de Thibaris, pour l’encourager à Ibûtcnir les ef- 
forts d’une nouvelle pcrlccution , qui alloit s’élever con- 
tre l’Eglifc : Vous Içaurez donc , & vous le devez tenir « 
pour tout alTuré , que l’orage de la perfécution cft déjà 
forme' fur nos rçtes , & que la fin du Monde & le tems « 
dt l’Antechrift approche, afin que nous nous dilpofions » 
tous au combat , ôc que nous ne penfions plus qu’à la « 
gloire de la vie éternelle, & à la couronne du Martyre: •> 

. Scire enim debetis , ac pro certo credere ac tenere ,pre(Jur<e diem 
fuper caput ejjfe capiffie , O' occafum Jèculi atque Jntichrifii 
tempus appropinquaiïe , ut parati ad pralium ftemus , 

L^ilance avoir là - defllis les memes lèntimcns , que „ 

S. Cyprien , il en étoit tellement abbrevé , qu’il ne parle Di»ir. 
d’autre choie , à la fin du vu. livre de Ibn Infiitution. ^ 

C’efl: là qu’il dit , que l’on n’a qu’à confulter les divines , 

Ecritures pour fçavoir comment la confommaripn des ^ 
fiécles devoit arriver , & qu’elle feroit la fin prochaine „ 
de toutes choies : ^uomodo confummatio futura fit qua- _ 

Id m iij 
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• lis exitus humants rchus impfndeat ? Il aflure en ccr endroit) 
» que ceux que les Gentils rcgardoicnt comme leurs Pro- 
>• plûtes ( il entend parler des Sibylles & autres (cmblablcs ) 
» s’accordoient en cela avec les facrés Oracles : qu’ils di- 
- foient que le Monde ctoit dans fa vieillcllc ôc fur fon dé- 
> clin , S: qu’on en verroit bien-tôt la difl'olution& la fi»; 
Sed & Jècularium Prophetarum congruentes cum calejlibus 
voces finem rerum occajltm pojl hreve tempus annuntiant, 
dejeribentes quaft fatigati tS' delabentis mundi ultimam Jè- 
” neélutem. Il dit un peu plus bas : que les derniers jours 
" s’approchoient , que tous ceux qui avoient fupputé les 
*• tems , foit par les Saintes Ecritures , foit par les Hiftoi- 
” res profanes , ne comproient pas plus de deux cens ans 
” jufqu’à la fin des fiécles : Omnis expeSlatio non amplius 
" quàm ducentorum 'videtur annorume 

Il n’y a perfonne qui ne foit fiirpris de voir, que des 
Chrétiens, qui avoient les prémices de l’efprir, que des 
hommes Apoftoliques , & des Peres de l’Eglifc ayent 
etc dans cette pcrlùafion , qui nous paroît maintcnaijt fi 
extraordinaire & fi vainc. Tous en îbnt étonnez , mais 
très- peu fçavcnt d’où eft venu cette opinion , quel a été 
fôn fondement, & pourquoy clic a eu tant de cours. Il 
Élut montrer icy , ce qui a porté ces grands hommes à 
croire une choie que nous voyons fi éloignée de la vé- 
rité ; car cela mérite bien d’être fçeu : outre que rien ne 
confirme davantage tout ce que j’ay dit jufqu’icy de la 
durée des fiécles , & des années qui ont précédé la ve- 
nue du MclTic. Cette opinion , qui a été fi commune 
parmy les Chrétiens des premiers fiécles , n .a point eu 
d’autra fondement que l’ancienne tradition des Juifs, qui 
s’imaginoient que le Monde ne dureroit que ftx mille ans. 
Ils aflùroicnc là-dclTus, que le Mclfic viendroit lur la fin 
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du fixime millénaire ; qu’il lcroit du làng de David ; qu’il 
rcgneroit comme luy dans Jémfalcm } qu’il raflcmblcroit 
les Juifs de toüs les coins de la terre , qu’il aflujettiroic 
toutes les autres nations, & que fon regne plein de bon- 
heur , d’éclat , & de gloire dureroit mille ans. Ils n’en com- 
ptoient donc que Jtx mille jufqu’au règne du MelTic , ÔC 
au renouvellement général /qu’il devoit faire dans le mon- 
de i de forte que les autres mille ans , qui dévoient foivre , 

& qu’ils donnoient à fon regne dans Je'rufalem , étoienc 
regardez comme un tems extraordinaire , comme un 
nouvel âge & un nouveau ficclc. Car ils difoient , qu’alors 
tout (croit rcnouvcllé for la terre, & que pour eux ils dc- 
viendroient fl heureux , qu’ils n’auroient plus jamais ny 
peines , ny travaux -, mais des plaifirs , du repos , & de b 
tranquillité. 

Selon cette idée que les Juifs s’étoient formée des tems, 
ils ne donnoient communément que ^x mille ans à la du- 
rée du monde -, mais en comprenant les mille qu’ils attri- 
buoientau regne du Meflîe, ils en comptoient fêft mille , 
après lefqucls devoit arriver le dernier jugement. Ce ne 
font point icy des penfées chimériques , je ne dis rien des 
Juifs que ce que les Anciens en ont écrit , & que ce qu’ils 
ont crû cifeiSivement. «Saint Jérôme fçavoit très- bien 
ce qu’ils penfoient là- deffos , quand il dit ijudai ftbi auream Hi.ron Con- 
atque gemmatam Jerufalem rejlituendam futant , rurjùmque 
'uiéiimas & facrijicia , Cÿ*. conjugia Jànâiorum, & regnum in 
terr'u Domini falvatoris. Voilà l’heureux regne du Mcffic 
qu’ils fo figuroient , auquel ils donnoient mille ans de 
durée, comme fçavent ceux qui ont quelque conniflancc 
de l’antiquité. Le monde n’en devoit avoir que fîx mille, 
comme nous l’apprenons de Julien Archevêque de 
Tolède, qui écrivit contre les Juifs au v 1 1. ficclc. Voicy 
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cc qu’il leur die dans fon.troificme livre en les réfutant: 
juiiin-Toict lib manifefiè farejcit opinio ilU 'vefira 'vanifjima .qui & 

i^^^'^^^UàxoyJèxumAdhucautem faculi expeéîatis ,& Jàculum ijfua m Jèx 
miUibut tantum annis flare confingitis. Mais en comprenant 
lcstemsduMcffic,ihavoüoient que la .'urée des ficelés 
Ab if H a fept mille ans. D’ou vient c^\ï y^bulfurage dans (es 

Dynallics , quand il pailc des années du monde, (clon 
l’opinion des 1 uif> , dit ; omnes pcundùm ipfos futuri Jùnt 

fepties mille. Leur fondement ctoit , que Dieu avoir créé 
le monde en fix jours, & qu’il s’étoit repofé le feptiéme, 
appelle' pour cela le 5’4Ma/, ou lejoiir du repos. Que félon 
les divines Ecritures mille ans n’étoient devant les yeux,, 
fCiim, i,.t 4 que comme un jour: Mille anni ante oculos tuos tanquam 
aies hefierna. Qu’il y avoir donc eu fept jours dans la 
création , qu’il yauroic aulfi fept mille ans dans la duree 
du monde. Mais comme il n'y avoir eu que fix jours de 
travail, & un de repos, qui étoit le Sabbat , il n’y aurok 
de même que fix mille ans pour les travaux de cette vie 
que le feptiéme millénaire , qu’occuperoit l’Empire du 
Mcffie , lèroit un Sabbatifmc , c’cll à- dire , un tems de 
repos & de tranquillité. 

Cette faulTe tradition des Juifs , s’étoit répandue parmy 
eux avant que Jefus-Chrift parût fur la terre; elle le main- 
tint du tems des Apôtres , & trouva quelque créance 
dans l’efprit de pluficurs d’entre les Chrétiens. L’on n’en 
peut pas douter, quand on a lu avec quelque loin les écrits 
des Anciens ; & c’eft de-là qu’eft venue l’erreur des Chi. 
liaflci , que les Latins ont nommé Millénaires. Plufieurs 
Peres de l’Eglife en ont été entachez dans les premiers 
fiecles , fondez en partie fur le 20 . Chapitre de l’Apoca- 
lypfc , qui fait mention d’un règne de mille ans. Saint 
Jérôme en a toujours été fort éloigné , & cependant il 

n’a jamais. 
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n’a jamais oft le condamner : licet non fequamur » w- 

men damnare non pojjtimus , quia multi Ecclejiajlicorum viro- 
rum , marbres ha dixerunt : unujquifque in Jùo JènJu 

alfundet, & Üomini tunéla judiào referventur. Aufli faut- il 
demeurer d’accord , que leur femiment croit bien diffé- 
rend de ccluy des ]ui6. Ils croyoient que Jcftis-Chrift 
étoit le véritable Mcffic , & le Sauveur des hommes , qu’il ^ 
avoit paru (ùr la terre dans le fixiéme millénaire : qu’il 
avoir prêché une doébrine Ipirituellc & célefte : qu’il étoit 
mort & reffulcité , après avoir fait une nouvelle alliance 
& un nouveau peuple : qu’enlùite il étoit monte au Ciel 
glorieux & triomphant. Ils ajoûtoient que lorfquc fbn 
Evangile auroit été répandu parmy les nations , l’Antc- 
Chriftne manqueroit point de venir au bout de fix mille 
ans periecuter les Juftes . & exercer fur eux millcicruau- 
tez: Mais que ]cfus-Chrift defeendroit du Ciel pour abo- 
lir le regnç de ce Tyran -, que l’ayant fait mourir avec tous 
les fuppôts , il rétabliroit Jéruiàlcm , refliifcitcroit ceux 
qui étoient morts pour la de'fènfc de fon nom , & princi- 
palement les Manyrs , & regneroit mille ans avec eux 
dans la paix , la jufHce , & la fainteré ^ mais néanmoins 
dans les plaifirs licites & innocens. C’eft ce qu’ils appel- 
loient la première réfurreélion , félon les termes de l’A- 
pocalypfc. Ils difoient que ces mille ans étant prêts de 
finir , Dieu , qui pendant ce tcms-là avoit lie Satan pour 
l’empêcher de nuire aux élus, luy laiflèroit la liberté, & 
que cét ennemi de Jefus-Chrift fufeiteroit les nations 
contre luy. Qu’on l’affiégeroit dans Jérufalem ; mais 
que Dieu irrité de l’audace de ces impies les extermincroit 
tous. Que les mille ans étant accomplis , il y auroit un 
embrafement général , qui changeroit la face de la terre, 
ôc qu’alors fc reroit le dernier Jugement. les impies 
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étant rcfTufcitcz , y comparojtroicnc pour être condamnez 
aux feux de l’enfer , &les Julles pour entrer dans la gloire 
étemelle. Cert ce qu'ils nommoient leçon de rc fur rcdlion. 
Voila en abbregé ic Icntiment de ceux qu’on a appeliez 
Millénaires , à caulc qu’aprés les Juifs ils ont admis ce 
règne de mille ans. Ils cipliquoient au pied de la lettre çc 
qui cil écrit dans le 20. Chapitre de l’Apocalyplc , ôc 
nommoient y^llégprijles ceux qui l’intcrprctoient autre- 
ment. Leur do( 5 lrinc a toujours été regardée comme une 
doélrinc émanée des Juifs, aufli s’eft-clle inlcnfiblcmcnt 
cclipfcc dans la fuite des tems. 

C’cll donc fur cette ancienne tradition des Juifs , que la 
plupart des premiers Chrétiens & des Peres derEglilconc 
cru que le Monde ne dureroit pas plus dcjîx mille ans. Saint 
Barnabe, compagnon de faint Paul dans l’Epître Catho- 
lique qui ponc fon nom , apres avoir dit que Dieu a créé 
toutes choies en fixjours, s’explique en cette Cotte: y 4 nen- 
dite fila , quid dicit ; confimmavit Jex diebui ; ita loquitur, 
quia conjùmmabit Dominus omnia Jexannorum millibus. Dies 
enim apud ilium mille anni funt. Ipp mhi teflis efl , dicens ; 
ecce hodiernus dies erit tanquam mille anni. Et afin qu’on ne 
doutât pas que le Monde ne finît au bout de fix mille ans , 
il ajoute CCS mots : TJnde Jcire debetis ftquia in fex millibus 
annorum conjùmmabuntur omnia , t» -nît i^cuuap^i^lott ïmn 
czu.-nMj^n7tu -m C’cll lur cc fondement , que fàint 
Cyprien acrû , & dk tant de fois dans fes Ouvrages , que 
la confbmmation des fiécles alloit arriver, parce qu’il y 
avoir prés de fix mille ans que le monde duroit , & que 
le diable ne cefTok de tenter les hommes ; Sex millia anno- 
rum jam pene complentur ex quo hominem Diabolus imputât. ' 
Etc’cllccquilui a fait croire que l’Antc-Chrill Ion pre- 
curfeur alloit bicn-tptparoîtrc : Àntkhrijli tempus injefium 

\ 
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dppnpinquAre nimc capit. Ladhncc s’explique nettement 

ft ri • . Tl 6- T^- ''1^ J r uiijnt.i1k.7in- 

lur cette matière. Il die que Dieu a crée le monde en (ix flic. Oiiria. nuia. 
jours , felon les Ecritures -, qu’il ne durera ainfi que fix '*■ 
jours ,qui (bnc'fix mille ans. parce que le grand jour à 
l’egard de Dieu eft d'autant d’années : Et^o quoniam Jèx 
diebus cun^a Dei opéra perfeâa funt,per Jàcula Jèx , id ejï an- 
norum Jèx milita manere hoc fiatu mundum necejjè efl. Dies 
entm maffiui Dei , mille annorum circulo terminatur , Jicut in- 
dicat Propheta^ qui dhcitianti ccutos tuos Domine mille anni 
tanquam dm mus. 

C’etoit donc une opinion communément reçue parmy 
les anciens Juiis ôi parmy les Chrétiens , que le Monde 
ne fubfifteroit que Jîx mille ans dans l’ctat où il eft. Sur ce 
fondement les Juifs , comme j’ay déjà infînué , clpc- 
roient , que fur la fin du fixiéme Millénaire le Melfic 
paroîtroit fiir la terre , parce que les prophètes marquoient 
nettement, qu’il viendroit dans les derniers rems , in no- 
‘vijpmis diebits , ce qui néanmoins fc devoir entendre des 
derniers tems de la Loy , & non de ceux du Monde. Ec 
de plus ils s’imaginoient qu’il renouvclleroit toutes 
choies, comme au fiécle d’or, qu’il rétabliroit Jérulàlem 
£c le temple du Seigneur , & qu’il regneroit avec eux, 
après avoir vaincu & détruit tous leurs ennemis. C’eft 
ccrcgne terreftre que la merc de Zébedee avoit en veue, 
quand elle difoit à Jelûs-Chrift : Ordonnez que mes " '*^' *'* 

deux fils que voici (oient alTis dans vôtre Royaume, l’un “ 
à vôtre droite , & l’autre à vôtre g-auchc. Elle avoit en- « 
tendu , comme remarque fort bien làint Chryloftome, 
que Jésus venoit de dire à fes Apôtres : Je vous dis en « 
vérité que vous autres qui m’avez fuivi, lorsqu’au tems * 
delà régénération le Fils de l’homme lèra aflis fur le trône « 
delà gloire, vous ferez aulfiaftis fur douze trônes, & vous « 
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jugerez les douze Tribus d’Ifracl. L’Evangelifteobfèrvc, 
que les dix autres Apôtres furent indignez de cette de- 
mande : Audientes decem indifftati Junt de duohusfratrihus. 
Car ne regardant alors le futur Royaume de Jefus-Chrift, 
que comme un Royaume temporel , ils ne pouvoient 
loufFrir l'ambition des deux autres , qui demandoient les 
premiers honneurs. Il faut tomber d’accord qu’avant la 
defeente du faint Efprit , les Apôtres avoient encore l’eT 
prit charnel (c Judaïque. Ils envilàgeoient ce régné ter- 
reftre , lorlque voyant Jefus reflufeité , ils luy demandè- 
rent: Seigneur fera-ce encetems-cy que vous rétablirez 
le Royaume d’Ifracl > Domine , Ji in tempore hoc rejfitues 
regnum IJrAél > Ils croioient qu’aprés fà rc.<urrcâicn il alloit 
regner dans Jcrulalcm , & délivrer le peuple d’Ilracl de 
fès ennemis. C’cll pour cela que le Juif & Hérefiarque 
Ccrinthe,qui du tems des Apôtres fut le plus grand dc- 
fenfeur de l’erreur des Millénaires , quoy qu’il n’en fut 
pas l'auteur, comme on s’imagine , ne vouloir pas croire 
que jefus-Chrift fût rclTufcité, prcc qu’il ne voyoit point 
Ion Royaume établi fur la terre ; mais il efpéroit qu’il 
rcfluicitcroit, & qu’alors il regneroit mille ans en Jéruià- 
lem. C’étoit (a doéfrine & celle de fes Scéhtcurs , comme il 
paroît par l’Hiftoirc d’EuIcbc. Et cela fe confirme par faint 
Auguftin , qui parlant des Cérinthiens dit ijejùm hominem 
tantummodofutjje , nec JurrexiJJè,Jèd rejîtrreéîurum aÿirmant. 
Aditle^uoqHeannospofi reJùrreÛionemin terreno regno Chrtfli 
jeeundum carnales ventris O' libidinis 'voluptates futuros fahu- 
Untur : unde etiam Chtliajlne Jûnt appelUti. 

Sur cc meme fondement les premiers Chrétiens , qui 
fçavoicnt que le véritable MclfiCjlc Sauveur des hommes 
s’étoit manifefte vers les derniers tems, comme parloicnt 
les Prophètes, c’eft-à-dire, vers la fin du v 1. Millénaire, 
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& qui voyoicnt que les Apôtres avoient annoncé la 
doârinc par route la terre , n’attendoient plus que la fia 
des fiéclcs , parce que , comme j’ay déjà die, la plupart 
d’eux croient perluades que le Monde ne durcroit que Jîx 
mille dns y qu’ils voyoicnt bientôt écoulez. Quand donc 
il arrivoit quelque choie d’extraordinaire ,loit au Ciel , loir 
fur la terre, ils le figuroicntaufll-tôt, quclc Monde alloit 
finir, & ils ne regardoient les perfccutions qu’on Failbic 
aux fidèles , que comme des prélàgcs alTurcz des 
ches de l’Ante-Chrift. Dc-là vient que quand 
qui pallbit déjà pour un monftre de débauches , d’im- 
çiétez, & d’abominations , commença dans Rome àper- 
iccuter les Chrétiens avec tant de fiircur, il fut regarde de 
pluficurs comme l’Ante-Chrift , & comme celuy , que 
iaint Paul avoir couvcrtcmcnt marqué dans (à kconde 
Epître aux Thcllàlonicicns. C’eft qu’ils étoient perfuadez 
quclc MondeétoitàTa fin, car ils comptoient alors prés 
de Jîx mille ans. D’autres ont penfe qu’on ne verroit la fin 
* des tems que vers celle de l’Empire de Aîarc ^uréle j c’eft- 
à-dire un peu après le milieu du Iccond fiécle , fondez 
lur certains vers attribuez aux Sibylles, qui étoient l’Ou- 
vrage des Juifs ou des Chrétiens. Il y en a qui ont crû 
qu’elle arriveroit dans le troifiéme fiécle , comme Tcrtul- 
lien & faint Cypricn. D’autres enfin fe font imaginez, 
que la confommation univcrlcllc n’arriveroit qu 'environ 
cinq cens ans apres Jefus-Chrift , parce qu’ils croyoienc 
après Jules Africain , qu’il s’étoit manifelté au milieu du 
vi. Millénaire , & Laéiancca etc de ce fentiment. Il dit 
.exprclfomcut , que les jours de la confufion géncralle, 
n’arriveroient qu’au bout de fx mille ans , & que ce terme 
n’étoit pas beaucoup éloigne :Jam fuperiùs oftendi , com- 
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flttis annorum fex millibus , mutationem ijlam fieri oporttre 
tS^ jam propinqudre Jummum ilium confujtonis extnnue diem. 

Il s’explique encore plus clairement , en dilant incontinent 
apres , que Iclon la fupputation qu'on avoir faite par les 
Livres Saints & par les Hiftoircs , ce nombre d'années 
(èroit fini au bout de deux cens ans. êlMndo tamen com~ 
pleatur hétc fumma , il veut dire celle de fix mille ans . docent 
ii ^ qui de temporihus Jcripjèrunt ,colligcntes ea ex litteris fanÜis 
& ex variis hijioriis , quantus fit numerus annorum ah exordio 
mundi.êlm licet varient ^ (S' aliquantulum numeri eorum jùmr 
ma dijfentiat ; omnis tamen expeÛatio non ampliùs quàm dur* 
centorum videtur annorum. 

Après tout ce que je viens de dire du Icntiment d(ÿ 
anciens Juifs & des premiers Chrétiens , n’efl il pas mani- 
fefte , qu’ils ont tous compté ou cinq mille cinq cens ans ou 
prés de fix mille jufqu’àla venue du Meffieî Peut -on ré- 
voquer cela ca doute apres tant de témoignages & d’au- 
toritei ? Origéne n’a-t-il pas dit dans le Dialogue qu’il a 
écrit contre les Marcionites, que Dieu s’étoit manifefté * 
aux hommes environ fix mille ans après avoir formé le 

• premier î 11 demande à fon Marcionite ; Quand eft-cc 

* que Dieu eft defcendu pour fauver les hommes ? Céc 

* Hérétique répond : fous le règne de Tibère Céfàr , & fous 

• le gouvernement de Pilate , comme porte l’Evangile. 
Origéne réplique: il eft donc defoendu fix mille ans après 
avoir créé rhommc.T/a^we fexies mille fmo anno defiendit • 
pofiquam ille conditor hominem finxerat, (Xfi t» •n^a.aai t 

T K' rSt? '*'**» ë-ni Peut-on 

trouver un feul Pere , ou un fcul Auteur dans ces premiers 
fiéclcs qui ait dit le contraire , ou qui n’ait compté , com- 
me font les derniers Juifs, que quatre mille ans. Saint 
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Auguftin , qu’on prétend leur avoir etc aflc2 fiivorablc, 
ne dit-il pas par tout fur la foy des divines Ecritures , que 
defoq tems on ctoitvers les dernicres années du fixicme 
Millénaire 5 mais qu'il n croit pas encore accompli ? Cùm 
ex litteris fdcris ab inflitutione hominis nondum completd awta- 
rum Jêxmilliacomputemfis. Il ne s’eft jamais avilé de compter 
les tems furies Livres Hébreux, mais lùr ceux des Septan- 
te , qu’il a crû les plus véritables ; en quoy il n’a fait qu c 
fùivre tous les Peres qui l'ont précédé. Su ivons- les com- 
me luyj car fi nous nous attachons aux Livres des Juifs, 
comme ont fait les modernes , nous nous écarterons dç 
la vérité de l’ancienne Hifioirc , 6 c nous ferons toujours 
dans l’erreur. 
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CHAPITRE XVI. 



Récapitulation Jomnuûre de ce Livre. S^tund , & par qui le 
Texte Hébreu a été corrompu. Eloge des Septante Inter- 
prètes y & fin de l'Ouvrage. 

L ’On a pu remarquer à l’entrée de ce Livre , quel 
étoit le (entiment des Peres de l’Eglilc touchant 
l’Antiquité des Tems, & comme ils ont été mutilés par 
les Chronologucs, Modernes , pour s’etre trop attacnés 
au calcul des Juifs. J’ay fait voir que ce font eux, qui 
ont corrompu les Livres Hébreux , principalement en ce 
qui regarde l’âge des Patriarches, afin qu'on ne les pût 
pas convaincre de la venue du Mcflie. J’ay montré cn- 
luite par tant de preuves & d’autorités qu’il ne s’eft ma- 
^ nifefte que vers la fin du v i . Millénaire du Monde , que 
je ne crois pas qu’on en puifle douter , fi on les lit fans 
prévention & (ans entêtement. Je n’ay pû le faire fans 
m’attacher à la fupputation des Septante Interprètes , qui 
a été en vogue durant tant de fiéclcs dans toutes les Egii- 
fes du Monde, qui cft encore aujourd’huy reçue de tous 
les Grecs , & principalement de l’Eglilc Romaine, qui n’a 
jamais change là-deflus. J’ay confirmé cette fiipputation, 
non- feulement par l’autorité de Jolephc , & des anciens 
Hébreux , qui ont écrit avant la défolation de Jérulalem , 
mais encore par l’Hiftoire des Chaldécns , des Egyptiens & 
des Chinois , qu’on ne peut accorder avec l’Hébreu d’au- 
jourd’huy. Toutes ces railbns m’ont porté à croire , que 
ce Texte , qu’on appelle original a été corrompu, du moins 

en ce 
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en cc^qui regarde les années des premiers Patriarches. 
J’avouë pour cela que j’en fuis convaincu , & je le fiiis 
ce me fcmblc,avec afTez de raifon. Du refteon en croi- 
ra ce que Ion voudra , je n’en fais point un capital Car 
quand j’ay aceufe les Juifs Modernes , c’eft-à-dirc , ceux 
qui font venus depuis le rcnvcrferTfcntdc Jérufàl^m &dc 
leur République, d’avoir falfifié les Ecritures dans les li- 
vres Hébreux , je ne l’ay fait que pour montrer que cela 
n’eft point nouveau , & t^u’avant moy les Pères de l’Eglifc 
& plufieurs grands Théologiens les ont chargés de ce 
crime , dont il n’eft pas trop aifé de les juftifier. 

Après tout cela fi l’on eft curieux de fçavoir quand , & 

E ar qui les fiécles ont été abbrégés dans les livres Hé- 
reux dont fe fervent les Juift , je crois qu’il eft aifé de 
montrer à peu prés quand cette altération a été faite , 
maisqu’il eft très- difficile d’en découvrir l’Auteur, Quant 
au premier , il fout de néceffité que cét abbrégement 
qu’on voit dans les années des anciens Patriarches , ait 
été concerté pendant les 50- ans qui fc font écoulez , de- 
puis la dcfolation de Jérufàlem fous Titc , fils de Vefpa- 
fien , jufqu’à fon rétabliffement commencé la fécondé 
année d’Hadrien. La preuve n’en eft pas difficile ; car il 
efteonftant ,que cclaavoit été fait avant le tems dAquila. 
Cét homme qui de Gentil fo fit Chrétien, & de Chrétien 
Juif, donna fo première verfion Grecque de l’Ecri- 
ture la 12'. année ae ce Prince , & l’on voit par les fragmens 
qui reftent, que l’Hébreu des juifs, fur lequel il la ht étoit 
déjà altéré à peu- prés comme il l’eft aujourd’huy. Cét 
Apoftat fe mit fous la difeipline A'^ikiba. le plus fameux 
Rabbin de ce tems- là , &: ayant appris la langue Hé- 
braïque , il fut le premier qui après les Septante , ofa foire 
une verfion Grecque fur le Texte Hébreu. Et comme il 
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ne l’entreprit qu’en haine des Chreriens , qui l’avoient 
chaiTc de l’Eglilc, d caufe de la paflion qu’il av^ pour 
les vaincs curiofirez de l’Aftrologic -, elle fijt très- agréable 
aux Jiufs difperfcz, qui la lurent toujours depuis dans 
leurs Synagogues. 

Aquila non contant de cela en fit une autre , qui fut 
nommée Deutérojè en Grec Ah-nfumt , c’eft-d-dire , 
e'ic^<n< Jèconde Traduclion^ que les Juifi cftimcrenc 
bien plus que la première. Car outre qu’elle fuivoit fer- 
villcmcncla Lettre , elle étoit encore enrichie des Tradi- 
tions Judaïques miles en Grec par ce Profclyte, qui les 
avoir apprilcs de Ibn maître Ahiha. Cette verfion avec 
les Notes ou Commentaires étoit fi dangereulc , que 
l’Empereur Juftjaicn le crut obligé de leur en interclirc 
la lecture par une de fes Ordonnances appcllccs Novelles. 
En effet Anaftafe le Sinaite dit , qu’elle n’avoit été faite que 
pour affoiblir la verfion des Septante , qui étoit la véri- 
table, & pour détruire la parole de Dieu. Il eft donc évi- 
dent , que la corruption ou Texte Hébreu des Juifs j car 
les Samaritains en ont un autre qui n’cfl pas fi gâté , 
avoir été concertée avant le tems d' Aquila , qui étoit en 
vogue vers le milieu de l’Empire d’Hadrien ; & ainfi je 
croirois aifément qu’elle a été faite fous le régné de Tra~ 
jan. Le Dodcuroufi vous voulez le Rabbin Ak}ha étoit 
alors en grande eftime parmy les Juifs , & fur tout parmy 
ceux de la Paleftine; car il fut environ 40- ans , le Maître 
du Collcgequ’ilsavoientd J<*/'«f,ou d Tjhériade, proche 
le lac de Génézareth. 

Il y a lieu de croire fur des conjeéhircs allez vray- 
Icmblables que c’eft luy-mcme , qui a ofé mettre la main 
fur les divines ECTitures,& quicnaabbrégé les années 
dans le Texte Hébreu, Premièrement jamais les Chre- 
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tiens ne difputcrcnt contre les JuilEs plus fortément qu’en 
ce tcms'là , & jamais aulli ils ne les combattirent plus 
dBcaccmcnt.’Car ils ne faifoient que leur montrer d’un 
côté les Evangilot, &de l’autre les ruines de Jcrufalcm, 
qui croient devant leurs yeux , pour les convaincre que 
Jesus-Christ , qui avoir fi clairement prédit là défoX- 
tion jétoit le Prophète , que Moïfe avoir promis , c’eft- à- 
dirc,le MelTie. Ils fiiifoient voir à ces obfiincz , que le 
temsde fon avènement étoit arrivé, puilque laXoy ne 
fubfiftoit plus , ayant été cnfévclic lous les ruines du 
Temple & de la ville Sainte. Mais ils les prelToicnt vive- 
ment par leurs propres Traditions, qui portoient que le 
C H R I ST fc manifclleroit après le cours d’environ px mille 
ans , en leur montrant que ce nombre d’années étoit * 

accompli. Cela les embaraflbit étrangement, &c c’eft làns 
doute la railôn pourquoy il eft dit dans le Talmud Taiiru<?.intr^ 
&c Samlai fupputoient les années, dont on tiroit'*'*’^““^‘‘“’ 
contr’eux de fi puiftànts argumens. Après cela n’y a-t-il 
pas lieu de croire , pu ifquc c’eft vers ce tcms-là qu’on a 
gâté l’Hébreu, que ceux qui ont tant fupputé les liécles , 
font ceux là memes qui les ont abbrégez î Ne peut- on 
pas préfumer que c’eft JkjhA qui a commis ce crime J Ne 
^ voit-on pas que c’eft de l’Ecole de ce fameux Rabbin , 
qu’eft forti jquiU , qui a tâché par fes dangcreulcs Ver- Hifron. Com- 
fions de corrompre l’Ecriture ? De plus cét jékiha. avoit *" 

beaucoup de difciples,paftbit pour le plus fçavant d’entre 
les Juifs ,ôc avoit tant de creance dans leur efprit ,quc 
ce fut luy qui déclara que Bétr-cochêbas étoit le Mcflie. 

Cet homme fi fameux dans l’Hiftoire étoit chef de bri- 
gands &C de fcclcrats , &c ennemi juré des Chrétiens , & 
parce qu’il fut d’abord alTcz heureux dans fes entreprifes, 

&c qu’il défit quelques Soldats Romains , JkJba publia 

O O ij 



Kamcr. cap. i 4 - 
f. 17- 



Eafcb. Hift.Eccl. 
lib. 4 . cap. t & 

». 




* 



292 L’ANTI OyiTE' DES TEMS 
par tout , que c croie le McfTic qu’on attendoie depuis 
tant de rems. Et comme Bar-coAébas fignifîe en Hébreu 
fils de l'étoille , ce maître Rabbin -difoit hautement , que 
c’e'toit luy de qui fedevoient entendre cos paroles du Pro- 
phète Balaam ; Une étoille (ôrtira de jacob , Orietur ftelU 
ex J*cob. Tous les Juifs s’unirent à cet ImpoUeur, & le 
reconnurent pour le Meffie , le révoltèrent contre les 
Romains, l’an 16 . d’Hadrien, 5c dans ce premier empor- 
tement commirent d’horribles dclbrdres. Mais trois ans 
après , ce prétendu Meflie fut pris dans la ville de Bêther 
non loin de Jèrufalem , après un long fie'ge, &il païa la 
peine duc à Ibn impofturc 5c à fes brigandages. Six cens 
mille Juifs furent envéloppcz dans fon malheur 5 on chaf- 
(à les autres de la Palcftine, & on leur défendit fur peine 
de la vie , de jamais entrer en Jèrufalem. Ce Rabbin fi 
fameux ôc fi entreprenant , qui corrompit le fèns des 
Ecritures pour faire un Meflie, a bien pû en corrompre 
la lettre , pour faire de la peine aux Chrétiens. Toujours 
fi ccn’efl; luy qui l’a altérée , il faut que ç’ait été quelqu’un 
de fes maîtres 6 c de fès prédéceflèurs j car comme dit faint 
Auguftin , cela ne s’eft point fait fortuitement. 

Toutes CCS chofes peuvent faire douter de la bonne 
foy des Juifs , 5c doivent nous rendre leurs livres fuljxrdfs , 
au moins en ce qui regarde l’antiquité des fiéclcs. Au 
contraire tout porte à recevoir la fupputation des Septante 
Interprètes , qui n’avoient nulle raflbn , ny d’étendre ny 
d’abbrèger les tems. Ils ctoient tous de la nation des Juifs , 
5c ont fait leur Verfion près de trois cens ans avant Jesus- 
Christ. Sicile ètoit infidèle , les anciens Juifs avant le 
Meflie ètoient donc capables d’infidelité à l’égard des 
Ecritures -, 5c pourquoy ne croira-t-on pas la même chofe 
de leurs defeendans. Mais non , rien n’étoit plus fidèle 
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que cette belle Verfion, comme tous les anciens Hébreux 
l’ont reconnu, C’eft pour cela que Jesus-Christ 
l’adonnée aux Apôtres, comme celle par laquelle ils dé- 
voient combattre les Juife , ôî^convcriir les Nations. Ces 
hommes de Dieu l’ont laiflcc aux Eglilès , qui l’ont reçue 
comme un (âcre dépôt, & qui n’en ont point eu d’autres 
durant plufieurs fiécles. C’ell d’elle que les Pères ont 
tire ces liclles lumières, qui (ont répandues dans tous leurs 
écrits. C’eft fur elle qu’ils ont réglé les tems , & qu’ils ont 
fait voir aux Juife R aux Gentils , que Jesus-C h r i s t eft 
le véritable Mellîc , 8c qu’il n’efl: venu fur la terre, qu’aprés 
le cours de prés Je Jtx mille ms. 

Sixte V. Souverain Pontife ctoit fi perfuadé de l’uti- 
lité que les Fidellcs pouvoient tirer de cette Verfion (âin- 
tc, qu’il ordonna qu’elle fût imprimée après qu’on l’au- 
roic revue fur divers Manulcrits. Il donna pour cela fon 
Bref, qui porte ; olumus & Jancimus ad Dei gloriam tT 
Ecclejiit utilitatem , ut Vêtus Gracum Tejfamentum juxta 
pptuaginta ita recoffiitum (V expolitum ah omnibus recipiatur 
& retineatur ; quo potijjlmàm ad Latina vulgata Editionis 
Veterum Sanéîorum Patrum intelliçrentiam utantur. Au 
refte quelque fentiment avantageux que j’aye de cette 
Verfion , qui eft trop négligée de nos jours , je ne fiiis 
pounant point de l’opinion de ceux, qui la croient fi en- 
tière ôc fi accomplie , qu’il n’y ait rien à redire. Je croy 
qu’il y a plufieurs fautes en plufieurs endroits, fiir tout 
dans les Prophètes ; je dis même des fautes de traduc- 
tion , & qu’on les peut corriger fur le Texte Hébreu , 
fans parler de la Vulgate ôc des anciennes Verfions. 
Peut-être que j’enferay voir ailleurs quelques-unes, que 
j’ay, ce me (cmbic, remarquées , & fur lefquelles on me 
feroit plaifir de me donner de réclaircifTement. Mais 
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tout cela cft peu de choie, & n otc rien de la beauté & du 
prix de cette excellente & ancienne Traduûion. 

Comme c’efl elle dont je me luis lcrvi pour rétablir 
tj4ntiquité des Tems ^ & pouFla défendre contre les ]uift 
& les Auteurs Modernes , j’acheveray ce livre en mar- 
, quant l’authorité qu elle a toujours eue dans l’Eglilc , 

principalement en ce qui eft de la fupputation des années. 
Voicy comme en parle Julien de Tolède rapporte par le 
Annii'** Cardinal Baronius : Ilia nobis CT* fola pro bis annis ejl ob- 
Bum. lis. Jèrvanda autorisas LXX. Interprerum , qtia mérita omnibus 
editionibus & tranjlationibus antefertur- Ce grand Arche- 
vêque avoir veu la Vcrfion de S- Jérôme, qui commen- 
çoit alors à être reçue dans les Eglilcs d’Occident , & ce- 
pendant il préféré avec les autres Dodeurs de l’fcglilc 
celle des Septante ; etiam hucufque omîtes Doûores' 

Eccleftajlici temerunt , 6^ in bac pr<ecipué anhorum Jùpputa- 
tione peuti junt. On ne pouvoit donc en ce tems-hà aban- 
donner les Septante qui étoient fi authorifes dans toute 
l’Eglilc 5 & les Chrétiens , comme remarque fâint Au- 
guftin , croyoient que la vérité le devoir bien plutôt 
trouver dans leurs livres , que dans ceux des Juifs : iVo- 
ABguft. lib, tj. lentes , dit ce Perc, derogarefidem codicihus , quos in auto- 
de cwtt.Deicap. celebiiorcm Jupeftt Ecclefia i & credentes , JucLeorum 

potius quam ifloi non babere quod verum ejl. C cil pour cela 
que ce fàint Doéleur parlant de toutes les Verfions qui 
Idem tib. II. dt étoient de fon tems & entr’autres de celle de faint Jé- 
Ci». Deiap.Hj. jônie, dit, que les Juifs luy donnoient plus délogés qu’à- 
celle des Septante , faite fous le Pontife Eléazar ; mais 
que les Eglilcs dcjEsus-CHRisT préféroient à tou- 
tes les autres celle de ces Interprètes. Ce n eft donc pas 
fans raifon que j'ay établi cet Ouvrage fur l’autorité de 
ces Interprètes , que les Eglifes ont luivi , principale- 
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ment celle de Rome , qui les fuit encore aj^ourd'huX 

dans Ton Martyrologe. Je ne puis mieux finir que par les 

paroles de George Synccllc , puifijuc dans la recherche des 

tems je me (ers comme luy de cette Verfion ; jdntiqua igi- “«t'- 1«6- *»• 

tur Septuaginta Interpretum , ceu ex incorrupto , ut 'videtur , 

HebrÀ:co fonte , quondam tradi(fîd , per totam hanc Tempo- 
rum dejeriptionem mérite ujt fumus-^ maxime cùm diUtataper 
orhem terrarum Chrifii Ecclejîa receptam eam habent ; 

Sahdtoris nafiri ydpofiolorum, ac Dijcipulorum ejus autoritate 
ufibus noflris à principio fùerit commendata. C’eft-à-dire , je 
me fuis attaché dans cette delcription des Tems à lan- 
cienne Traduââon des Septante Interprètes , comme 
ayant , ce me femble , été faite fur l’Original Hébreu 
avant qu'il fut corrompu. Je l’ay fait avec d’autant plus 
de raifon , que cette Verfion eft reçue de toute l’Eglilè , 8 C 
que J E s u s-C h r i s T , (es Apôtres & fes Difciples l’ont 
autorifée, & ont voulu dés. le commencement quelle (ut 
entre les mains de tous les Fidèles. 
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CHRONOLOGIQUE 


; 


AnDécs 

du 

Monde. 


Depuis le commencement du Monde 
jufqu’à jESuS-C HRI ST. 


I.- AGE DU MONDE. 


Avant 

J.Chr. 


I. 


DIEU forme le premier homme , qu’il appelle Adam. 


3871. 


1}0. 


Adam avoir 130. ans , quand il engendra S E T h. 


5645- ^ 


< 4 ? 5 - 


S E T H-a 9 oit 105. ans > quind il engendra E K 0 s. 


5458. • 


\ 

6is- 


E N 0 s avoir 1^0. ans , quand il engendra Caïn an. 


5*48. 


79S> 


Caïn AN avoir 17 o.ans,quand il engendra Mal ale'el 


5078. 


9 JO. 


' jfJim le premier homme meurt âge de 9J0. ans. - 


494 J- 


ySo, 


Malale'el avoir 165. ans, quand il engendra Jàxed. 


49 » 5 * 


1111. 


J AR ED avoir i^i. ans , quand il engendra Enoch. 


47 J I- 


1141. 


Stih 11 . Patriarche meurt apres avoir vécu 91Ï. ans. 


47 J*- 


: 


’ Période Julienne. 




IltfO. 


L* Période Julienne commence cette anm$e. 


47IJ. 


1187. 


Enoch avoir 165 .ans,quand ilengcndra M athuSALe' 


4586. 


IJ 40 . 


Eues III. Patriarche meun âge de 905. ans. 


45 ÎJ- 


' 474 - 


Mathusale' avoir 187. ans, quandil eng. Lamech. 


4 J 99 - 


1487. 


Enoch Vil. Patriarche , étant agréable d D i £ u cil enlevé 
du monde d l’âge de 3^5. ans, (ans mourir comme les 
autres hommes. 

> A 


4 j 8 tf. 

Il 



-T 

■ ' \ 






i 



Ana^f 

du 

Monde. 

* 555 ' 


2 'Canon 

CmÎm/i IV. Patriarche^ meurt âgé de pio. ant. 


Ariot 

CJir 

4 JJ 8 , 




L A M £ c H avoit J 82. ans , quand il cngcndraNo£*. 


4217. 


16^0, 


MédâUel V. Patriarche, meurt âgé de 895. ans. 






J4nd V I.Patriarche , moart âgé de ^61. ans. ^ 


} I- 


» 

1158. 


N 0 E* aroic 502. ans , quand il engendra S e m. 


Î 7 » 5 . 




Léimech I X. Patriarche, meurt i Tige de 777. ans. 


)Sll. 




M. AGE DU MONDE. 






Déluge 'Univerjèi, 






Le Deluge Universel arriva cette anneedu Mon- 
de , lorfquc N 0 E* avoit 600. ans. 


i6ly. 




Mathusale’ VIII, Patriarche, ctoit mort peu de 
tems auparavant âge de 569. ans. 




2158. 


S E M fils de Noc avoit 100. ans, quand il engendra 
Arphaxad , 2. ans apres le Déluge 


i6t$. 


2 J 9 J. 


Arpuaxad avoit 135. ans, quand il cng. C aïnan. 


H8o. 


2525. 


C AÏNAN avoit 130. ans, quand il engendra Sale’. 


iîSO. 




Mort de Noé. 




l^o6. 


Noi X. Patriarche, meurt âge de 730. ant, jfo, après le 
Déluge. 


il6j. 


2tfjJ. 


Sale’ avoit 130. ans , quand il engendra H e b e r. 


3220. . 




* 

A/oft de Sem. 




2758. ; 


Sm X I. Patriarche , meurt aptés avoir yccu ioo, ans. 


3 II J. 



a 



r 



Aao^tf' 

' A4 

Monde- 



*787. 



lÿiu 




ChRONOLOGIQVE. g 

Difptrfio» des Peuples. 

Hebek. avoit 154. ans, quand il engendra Phaleg. 

Ce (iit cene année (qu’arriva la Confusion des Langues 
8e là Dispersion des Peuples par toute la terre ; 
c’étoit fil. an apres le Déluge. 

Rejuume des Chaldéens eu Babyloniens, 

Cette même année Nemkod fils de Chus, 8e petit-fils de 
Cham , ufurpe la tyrannie , & commence i regner en 
B'abylone }o96. ans avant Jcfiis-Chrill. Ce Royaume 
e c le plus ancien du monde. 

^Jfurfcconà fils de Sem étant ch.)fl? du païs de Babyloue, 

3 ui étoit Ton partage , s’en va vers le haut du Tigre, od 
bâtit N I N I V ï capitale d’Aflÿrie. G’cft de luy qu’eft 
defeenda Belus premier Monarque des Aflyriens après 
pluficurs générations', il efi foit dificient de N en R o c. 

Royaume des Egyptiens. 

a 

Cette année M e n e' s premier Roy des Egyptiens com- 
me ç . â regner <>48. ans après le Déluge. 

I. Dynaftie des Princes de T h i s; 

1517. ; f P H A L E G avoit J30. ans, quand il engendra R eh u. 

Royaume de la Chine. 




)19(Î4. 



a, tf. 



f»é» établit cette année le royaume delà Clrne, CCf. ans 
. ^rés le Déluge , 175 1; ans devant Jùrus-Chrift. Luy Sc 
(cpt autres Rois ont rcgr.é fiicccnivcincnt l’cfpacc de 
745. ans , jufqu’à la première fain Ue royallc. 

ulihetis fils de Menés commance d regner daiis Thébes , & 
a été le chef des R’ois Tbébéens. 

C«r«(éér établit le royaume de la balfe Egypte après lamorr 
de Menés. 

A. ij. 



■ A*aot 
J. Cht. 

}o88. 



i0$6. 

2951. 

1909. 

2907. 



O 



Aooto 

du 

Monde. 


3 0 00. 


Ara« 
J. Ou. 

i 

1 


- 


I. D^naftie des Princes de Memphis écablie par 
Nechbrophe’s. 


f 




jithens 1 1 . régné i Thibes après la mort de fon pere. 


è* 

00 

0 




Ctnct/tit fon frere continue le royaume de Tms, quelbn 
pete Achotis avoic podede avec celui de T h i b a $, 


' 


J049. 


R.E H U avoic 151. ans quand il.cngendra S a a u g. 


X814. • 


, 


Rojs ChaUttm ttt Babjlont. 




J087. 


Sept Roys Chalde'ens régnent fut ceflivement en 
Btbylone, dont le premier a été Evechoüs > leur règne 
a duré 113. ans. 


xyStf. ; 




-3 -r 0 0. 




' J» 57 - 


1 1 . Dynaftie des Princes de T h 1 1 en Egypte , établie par 
B 0 c H U s. 


xyifi. 


}* 79 - 


S A R U G avoir 130. ans , quand il engendra N AC ho R. , 


iSpi- ' 


J 180. . 


I L Dynallic des Ptii.ccs de M em p h.i s. 


\^ 9 }‘ 




3 i 0 0. 




jipo. ■ 


I.Dynalhe des Princes de la petite Di os pou en la 
balTc Egypte. 






330©. 




jjoS. : 


Nachûa avoitrU<?.ans, quiindil engendra T«are’., 






Rays Arabes en Rabylone. 




JJÏl- 


•Six AjtABBS régnent fuccelfivcmcnt en Baby lotie , dont 
le premier actéMAitoocENTES.ouMER o^ac h j 
leur rogne a daté 115. ans. 




3 J» 9 - 


J. Dynaftie dcsPrinces d'JHlERAC'f'EOPOLi enlabaftc 
Egypte. 


M 54 - J 



^AODéeS 

àa 

MooiJc. 

ÎÎ49* 

„88. 

. 34>4- 
34»?- 

« 

V 

i 

308. 

»4 

'• 345?' 

.r 

34^0. 

'f 

‘i’j 35®9- 

î 

«' 

O l 

t 

■ 3S*3- 

t 

t «»7- 

" 
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I I. DjrnatHc des Priacesde la petctb Diosfoli en 
U balle Egypte. 

III. Dynafiic des Princes de Ms u v ui s. 

} 4 O O. 

I. Dynaftie des Prmeos de T a h i s dans la balle Egypte, 

donc le premier a été R a m e s s es. 

II. DynalUe des Princes d'HERA.cLEOPOLi enUbalTe 
Egypte. 

Jf/tijf/inte d'Abrsh/im. 

T H A R. e’ XX. Patriarche avoit 130. ans , quand il 
engendra Abraham. 

Le Royaume des T HiMi TES, ou des Princes de This, 
fût éteint cette année. 

Dynaftie des Princes d’E le'thamtine, dans les con- 
fins de la haute Egypte. 

3500 . 

III. Dynaftie des Princes delà PETiTEDiospoi-ien 
la ballê Egypte. 



III. AGE D ü MONDE. 

Commencement du Peuple Héln-eu. 

Abraham XXI. Patriarche depuis Adam , entre 
Çar l’ordre de Dieu dans le païs deCnANAAN 
âgé de 75. ans. Icy commence le tems des promef- 
fes hiites à ce pere des Hdelles , 430. ans devant la 
Loy de MoiTc. 

Monarchie des AJfjriens. 

Biltu Roy de Ninive ou d’AlTÿrie prend Babylone après 

A iij 

D 

O 



Avant 
3. Chiv 
1514. 

» 4 * 5 - 

^459- 

» 454 -, 

I 

» 435 * 
2434. ' 
2413. 

2jtf4. 

2360. 

234 « 



D 



Aaréci 

du 

Monde. 


6. Canon 

avoir vaincu N a b o m n A d e Ton dernier Roy , & fon- 
de la Monarchie des A(Iÿriens> qui a duré 14^0- ans, 
fous X L I. Roys. 


Avant 
T- Chr. 


J 5 Î 7 - 


Première indication delà CiacoNcrsioN comman- 
dée i Abraham. 




j 5 j 8 . 


Nai0ànce d'I s a a c fUs d’ Abraham , qui ëtoit lors 
âgé de 100. ans. 






Xegme de Nmut. 


< 


,f58i. 


Ninm régné après fon père B e t u s , qui ed mis au nom- 
bre des Dieux 1 c ed le B e t des Babyloniens , ^ le 
B A A 1 des Phéniciens. 


1151.. 


JÎ 5 > 8 . 


Naillàncc de J a c 03 fils d’ilàae, qui avoir alors 6 0. ans. 


. # 

aî 75 i- 




} 6 0 oi 




jtfbj; 


Dynadie dés Princes de X 0 1 s dans la bade Egypte. 


1170;» 


j^ 04 . 


II. Dynadie des Princes deT a n 1 s, ou des Roys padeurs, 
dont le picraier a été Sal atis , qui a détruit le royau- 
me des He A AC L £0 POl ITE S> 


aa^y.' 




I V. Dynadie des Princes de M E M P H I s» 


'ai(ï8. 


}éoS. 


V. Dynadie des Péinces de M em p h 1 s< 


Xi.C’j: 




Aiert d'Âbrsham. 




} 6 i}. 

t 


jUtrâhem meurt âi;é de 17c. ans, après en avoir démeucé 
100. dans la Terre deChanaan. 


aa(>o. 




Xegne de Semiramis. 






Samrtmù regae en AHÿtie après la mort de N t n U s. 


aijp. 




Obfervations Ajlrofumi^ues, 




3 <î^p. 


Cctcc-année commencent -les Observations Astkono- 


ai 34 . 



!- 

r 

j 

r 

> 

i 



: 

j 



f 

V 



i 

t 

y 

y 



3 






O 



f 
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Kiq^^s de lÿo). ans, qui furent trouvées en Babytone, 
quind elle (ut prilê iui les Perlés par Alexandre le 
Grand. 

Les XVH. Rois de la C h i n ■ de la première Famille Im- 
périale nommée H i a a , rognent 441 . an. 

NinyM fils de Ninus & de Semiramis régné en Allÿrie -, il y 
acutrente-léptRoisaprés luy jufqu'â Sardanafau. 

'NailTance de Ruben fils aîoé de Jacob , qui étoit 
lors âgé de 8 J. ans. 

Naillànce de Le v i troifiéme fils de Jacob. 

Nail&nce de J o s £ p h fils de Rachel & de Jacob , 
qui écoit âge de pi. an. 

I V. Dynaftie des Princes delà psTiTE Diosfoli en 
la balTe Egypte. 

3700. 

J O S E P H eft mené en Hgypte igé de 17. ans. 

Cette amiée , la V. Dynaftie des Max phi Tes fut 
détruite pat les Roys de Ta N 1 s. 

Fin de la Dynaftie des Elephantins en la haute Egypte. 

J/mc meurt au païs de Chanaan âgé de 1 8o - ans. 

eft fait premier Miniltre de Pharaon AroPHis , étant 
âgé de 30. ans accomplis. 

Demeure des Jfntelites en Egypte. 

Jacob avec toute fa famille entre en Egypte à l'âge 
de 150. ans. Les Israélites y ont demeuré 
Il 5. ans, & autant dans la Terre de Chanaan. 

Naillkncc de Ca ath fils de L evi , qui lors ctoit âgé 
de 60 . ans. 

Jdnb meurt en Egypte âgé de 147. ans. 

3 



n 



Arant 
J. Chr. 

1x07. 

U «>7. 

A 190. 

X188. 
ai 84. 

a 180. 

\ 

%ï6y, 

x\6^, 
1155. 
ai 54. 

ai 4 J- 

11x8. 



Années 

du 

Mon^e- 

î 785 - 


8, Canon. 

Nal'Tancc d’A M R a m fils de Caath lors âgé de 40. 
ans , c’eft le pere de Moïfc. 


Avant 
I. Chr. ;■ 

2088. ; 

■ ) 


3787- 


Fin de la Dynaftie des X oï T ta en la bafle Egypte. 


xoiC. 


3799 - 


Le Patriarche Jefiph meurt en Egypte âgé de 1 10. ans, 
après avoir été Minillre de deux Rois , durant 80. ans. 


2074. 




3800.- 


: H 


jStfo, 


Amram âgé de 75. ans engendre Aaron, trois ans 
devant Ion frere Moïfc. 


201J. ■ 


38 tfj. 


Natfsance de M 0 ï s E.fils d’ Araritn , lors âgé de 78. 


2010. , 




ans. 




4 


3 .9,0 O.-. 




3903 • 


Af 07 /i âgé de 40. ans s’enfuit d'Egypte en Arabie , & épou- 
feSEPHORA fille de Jethro. 


1970.- 


5907. 


’jIliJfihrM^mhept Roy de D 1 0 s P 0 1 1 • charte les Pafteurs 
d’Egvpte , & détruit leur Dynalfie établie i T a n i s. 
Il réunit fous fon empire toute la balle Egypte avec l'E- 
tat de Memphis j mais The'bes en la haute Egypte" 
avoir toujours les Roys particuliers. 


J ^€ 6 ,'. 




Xoy»ume ^jirgos. 




393 <f- 


Jiiâehiu premier Roy des Afgiens commence â régner dans - 
le Péfoponélè. Il a été con.-emporain de Moïfc fclon le 
fcntiroenc des anciens Peres de rEglife & des Hifto- 


içffrr 




ricus. 






LV. AGE. DU MONDE. 






Sortie et Egypte. 




3943 - 


Moïse délivre lés Israélites de la fcrvitudé 
d'Egvpte fous Pharaon Alisphragmuthosi s, 
qui clt abîmé dans les eaux de la mer reuge. Cela 
^ clt 

. i 


1930 -s 

• \ 

> 



Année! 

du 

Monde. 



3983- 

4610. 

4060- 

409J. 

4103. 

4107. 



CHRONOLOGIQJ^E. g 

cft arrive 4.50. ans depuis l’entrée d’ Abraham dans 
le pais des Chananéens j 1687. depuis le Déluge; 
7 1 1 . an avant la prife de T roye; 1 1 ^ 4. ans avant la i , 
Olympiade; 1930. ans avant l’Ere de Jefus-Chrift, 

Cette même année, la XVIII. D t n a $ t 1 1 des Egyptiens, 
qui cft la V. des DiospotiTES, commence par 
AmosiSjOuThetmosiSiÜIs d’Alifohraemutho- 
fis. Depuis ce tems-cy toutes les Dynafties d’Egypte 
ont été SUCCESSIVES, au lieu que les XVII. pre- 
mières ont été toutes colla te-r allés. 

Tems de U Loy, 

Moïse entre dans le Défert avec les Ifraclites , & 
leur donne la Loy qu’il avoir receuë de Dieu. Son 
gouvernement a été de 40. ans. 

Entrée dnns U Terre Promife. 

M oï s ç étant mort cette année, J o s u e' entre dans 
la T erre promife & gouverne le peuple de Dieu 
pendant 17. ans. 

4000. 

Après la mort de Josué, les Ancieks de ?uda 
gouvernent les Ifraclites environ 50. ans. 

I. jinarchie des Ifraclites après la mort des Anciens de 
Juda; elle dure environ 35. ans. 

1 . Servitude des llraëlitcs fqus le.Roy 4 « Méfopotamie j 
elle n'a duré que 8. ans. 

4100. 

Othoniel I. Juge gouverne le peuple de Dieu 
pendant 40. ans. 

Les XXVIII. Roys de la C n i n e de la lêconde fa- 
mille Impcrialle nommée Xa n c a régnent pendant 
£44. ans. 

B 






Avant 
J. Ckr. 



1890. 

1863. 

1813. 

1778. 

1770. 



Annto 

du 

Monde. 

4»45* 


10 Canon 

11. jtnmhit «prés U mort d'Ochonicl,qui cft d’environ 
J5.an$. 


Avant 
J. Cbr. 
1730. 


4I7<?. 


1 1. Sirvitudt fous les Moabites , qui a été de 1 8. ans. 


1^97. 


4»94* 


Ahod II. Juge gouverne les Ifraclites pendant 80. 
ans. 


l(?79. 




4100. 




4174- 


III. AtiâTcbii qui a dure environ j/. ans. 


1599. 




Roy*ume Athènes. 




4191. 


Çicrtps premier Roy d A t h r n e s commence i regner 
} 7 J. ans devant la ruine deXtoyci 71. an avant que 
Danaiis vinft en Grèce -, & 548. ans depuis la fortie d'E- 

gyp«- 


1581. 




4.3 0 o« 




4J1I. 


III. Servitude fous les Chananéens , qui a été de’io. ans. 


15^1. 


4JJ«- 


Oeboka III. Juge gouverne avec Bar AC pendant 
40. ans. 


IJ4Z. 


43J«- 


XIX. Dynuftie des Egyptiens , qui cft la V I. des D 1 0 s- 
FOLiTEsdela balte Egypte commence Ibus Sethosis, 
nommé pat les Grecs Sisostris üete de Danaiis. 


>537- 


4J5J- 


Sefe^is entreprend l’expedition d’Afie la 18'. année de 
ion régné, & y employé neuf ans: il laifte cependant ion 
fi:crc Armais ou Danaüs Rcgent du Royaume d’E- 
gypte. ^ • 

Dnnaiis vient À Argot. 


1510, 


43<îi' 


Jimaus ou A K M A ï s fuyant ion fircre Sesostris , vient 
enGrece 419. ans apres la Ibttie d’Egypte, & ;oi. ans 
avant laprife de Troye, icion les marbres d’Aron- 
DEL , qui s’accordent parfaitement bien avec mon cal- 
cul , & avec l’hiftoire des Egyptiens. 


1511. 


43^3- 


Déoutus cft fait Roy d’Argos après la mort de Stuenelus. 


1 5 10. 



Année! 
iiu • 


CHRONOLOGICIVE. Il 


• Mji . 

457«* 


I V. yittéirebie apres Debora , qni a duré environ 1 8. ans. 


4389. 

4396. 


IV. Serviiudi (bus les Madianites qui n’a été que de 7. 
ans. 

Gedeon IV. Juge gouverne les Ifiaclites pendant 
40. ans. 




4400. 


4435. 


Abi.\ielech V. Juge gouverne }. ans. 


44J9- 


Thola VI. Juge gouverne durant 13. ans. 


44<îl. 


J AIR VII. Juge gouverne pendant ii. ans. 


4484. 


V. qui a duré environ 30. anc. 




d 

0 

• 

• 


45*4- 

4515- 


V. SeruUudt fous les Philiftins &c les Anunonitc», durant 
i3. a|^ 

Perfie ayant tué, fans y pcnftr , (ôn ayeul maternel A c R i- 
sius, cede le Royaume d’Areos i Megapenthe’s, 
qui liiy donne Tirynthc & Mycaies, où il demeure en- 
viron 3. ans. 

Koynumt de Mjcine^. 


4518. 


Ptrfée ayant embelli la ville deMycénes y éublit fon règne, 
qui obicurcit ccluy d’Argos. 


45J1- 


jephte VIII. Juge gouverne pendant (>. ans. 


45 } 8- 


A B es AN IX. Juge gouverne pendant 7. ans. 


4545- 


AHiALdN X. Juge gouverne pendant 10. ans. 


4555 


Abdon X I. Juge gouverne pendant 8. ans. 


45(53. 


V I. jitutrehit , qui a duré environ 5 0. ans. 


4570. 


^ X. Dytuifiit des Egyptiens, qui ctt la VU- des Dr os- 

B ij 



A»»nt 

r. Chi 
1501. 

1484. 



»477* 



*4Î7- 

1434. 

1411. 

1389. 



IJ59- 

1348. 



»545‘ 

1341. 

>5i5- 
1318. 
1318. 
1 310. 



1303. 



Aaoé«t 

<tu 


Il Canon 

poiiTisdeU badè Egf pce } elle commence Ibus Ni- 
CEpHSos > qui en cft k chef. 

* 

4^00. 


461$. 


V I. ServUudt des Ifraëlites fous les Philiftins , qui dure 
40. ans. 


4647. 


Agdmemnon régné d Mycénes, après Atrée Sc Thyefte. 


4<î55. 


Samson XII. Juge gouverne Ic^ irraolites pendant 
10. ans. 

Frife de Troye. 


4^^4* 


La ville de T R 0 y 1 eft priië par les Grecs la 1 8*. année 
d’AcAMEMNON Roy de Mycénes. Cela eft arrivé 711. 
an depuis la fortie d'Egypee ; jyj.ans depuis le règne 
de Cecrops *, k 501. ans depuis r.frrivée de Danaiis i 
Argos : ç’aécé 15a. ans devant le Temple de Sal 0- 
mon; 4) ; . ans avant la 1 . Olympiade i 1 109. ans 
avant Jéfus-Chrift. ^ 


4^7J- 


Heli Pontife & XIII. Juge gouverne pendant 40. 
ans. 

4700. 

• 


47«3- 


VII. AiMrthie après Heli ; elle a duré lo- ans. 


4735- 


Le Prophète Samüel gouverne les Ifraëlites durant 
lO. ansleuli & iS. autres avec Saül. 

Reynume de Lacédémone. 


4744- 


'dinfitdtme un des Héraclides établit le Royaume de Lacé- 
démone, 80. ans après la ruine de Troye. Ses enfans 
Euristhine’s.&Procls’souPatroclb’s 
n*ont régné qu’aprés luy. 


4748- 


XXI. Dynsftie des T A n i t ■ s dans la baflé Egypte, dont 
lepretnierRoy a été Smen des. ^ 


475 *• 


Les XXXVIII. Roy» de la Chine de la troifiéme Famille 



Arttit 

J Cbr. 



Illîo. 



iix6. 

ixio. 



1109. 



I10O< 

11 ^0. 

1140. 



1119. 



1115. 






Atmécs 

da 

Monde- 
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Imperiallenonmée CuBv A , régnent pendant S-^ 6 . 
ans. 


Avant 
I. Cht. 


475 J- 


S A ü L régné fur Ifracl durant lo. atv > avec lequel 
S A M ü £ L a vécu 18. ans. 


II 10. 




Royaume de Juda. 




4775 - 


David régné 40. ans fur le peuple de Oieu> & 
donne commencement au Royaume de Juda. 


1100. 




Royaume de Corinthe. 




4774 - 


Alttis établir le Royaume de Corinthe , j o. ans apres l’ir- 
ruptioii des He‘r.aclibes dans le Péloponeië- 


1099. 


4778- 


Medon fils du Roy CodrusefUàicpieroier A&contb 
E iRPBTUEL d’Athènes. 


1095. 




4800. 




481J. 


Salomon régné en J érufalem pendant 8 0. ans , 
& non pas feulement quarante , comme on le croit 
communément. 


I 0 ^ 0 . 




V. AGE DU MONDE. 






Temple de Salomon. 




481^. 


Salomon jette les fondations du Temple de 
Dieu en J érufalem la 4*. année de (bn Régné. 
Cela s’ell fait 873. ans apres la (ortie d’Egypte , & 
1057. ans avant l'Ere de J éfus-Cbrift. 


IOJ7. 


4878. 


XXII. des Princes deBusASTi dans la baflè 

chef a été Sbsonchis, qui cftle 
Sesac de l’Ecriture , bien Ridèrent de Sesostass. 


99S' 




Royaume d’ifr/ril. 




489J- 


R 0 B 0 A M régné en Juda. 

* 


98*. 



14, Canon 



du 

Monde. 


n IN i'N 

J EROBOAM regne fur les X. Tribus. 


Arant 
i. Cbi. 




4 5> 0 0. 

• 




4plo* 


A B X A règne en Jcrufalem apres fon pere Koboam. 


9 (fj. 


49 i<î. 


A s A regne en Jérufalem apres Abia. 


957 - 


4957 - 


Josaphat regne apres fon père Afa en Jcrufa- 
lem. 


91(1. 


497 »* 


S 4 rd 4 n 4 pMle dernier Roy des Aflÿriens regne i Ninive, 


901. 


4581. 


J 0 K A M règne en Jérufalem après fon père Jofaphac. 


891. 


4984. 


jiriphr»n 1 X. Arconte perpétuel comnunde i Athènes. 


889. 




Monarchie des Médes. 




4987. 


jirbact détruit l’Empire des AHÿriens, Sc le tr.ins'êrc aux 
M E 0 E s. Cet Empire avoit duré 14^0. ans fous qua- 
rante & un Roy, dont le dernier a été Sardanapalb. 
Celuy des Médes a fubiîfté jjo. ans jufqu'au regne de 
Cyrus , premier Roy des Perles. 


88(1. 




Licargue, Tuteur du Roy C a R 1 1 A ii s fon ncveti , don- 
ne des Loix à ceux de Lacédémone , environ 1 10. ans 
avant la I. Olympiade vulgaire. 




4988. 


OcHOSiAS regne en J érufalem après Joram fon 
pcrc. 


885. 


49 8y. 


IphitM rétablit dans l’Elidc les Jeux OtYMpiqjjEs 
108. ans avant lal. Olympiade vulgaire, où Corébe fut 
viûoricux. 

A T H A L r A veuve de Joram , voyant fon fils Ocho- 
fias mort , ufurpe le ILoyaumc de Juda’fur Joas fon 
petit-fils. • 


00 

00 


4995 - 


Joas remonte fur le trône de Juda , apres la mon 
d'Atluba fon ayculc <jui i’avoit ufurpe. 


878. 

t 



4 



Aqd^ 

du 

Monde. 

4998. 



(OU. 

5015. 

5034- 

5033- 

(048. 

5063. 

(0(Î4. 

50<?5. 

5087. 

5088. 

5089. 



5097- 



5101. 
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XX III. ByntjHe, des Princes de TtmU dans h balle Egy- 
pce , donc le premier a cc^ fttiéMis. 

J O O O. 

Nouveatt Royaume des yijfyriens. 

NiuHS le jeune rétablie à Ninive le Roya^^e des Allyriens, 
décruic par les Médes fous Sardanapale. 

Mdtidéuuii 1 1. Roy des Médes fuccede J Acbace. 

A M A S 1 A S regne en Jcrufalcm après fon pere Joas. 

Sofdrme III. Roy des Médes. 

Jéroboam II. Roy d’Ifracl regne en Samaric. 

« 

Amtrchie d'un an en JérufalclV, après le meurtre du Roy 
Amassas. 

O Z I A S regne en Jcrufaleni} un an apres la mon de 
fon pere Âmazias. , 

jirtycds I V. Roy des Médes. 

XXIV. Dytuftie des Princes de S aïs en la balle Egypte, 
qui n'a eu que le Rey B|o c c h o a 1 s. 

utrbUnès V. Roy des Médes. » 

jlnarehU de n. ans en Samarie, après le regne de Jéro- 
boam II. 

olympiades. 

vulgaire, rnliquelle Corébeaété viélorieux; 
elle n’cft proprement que la vingt - huitictiK depuis 
1 P H 1 T U s. 

5100 . , 

Zach.tridi Roy d'.fr.iël eft mis dmorr apres lî* m»is de rè- 
gne. 



Arant 
r. Chr. 

8 ?(. 



8da. 

8 ( 8 . 

839. 

838. 

815. 

810. 

809. 

808. 

7S6. 

785. 

7S4. 

776. 



77»- 



Années 

du 

Monde- 

5101. 


16 Canon. 

Stllmn régné en Samarie après avoir mis i mort Zacharias. 


Avant 
J Chr. 

77 ‘* 


51OJ. 


MunAhnn fait mourir le Tjrran ScUum , & règne en (à 
place. 


770. 


5110. 


jlnêt V I. Roy des Mèdes. 


7 «j. 


51IJ. 


On établit des EphoAes i Lacédémone, dont le pre- 
mier a ^ E LATUS. 


760, 




• 

ThAceUs règne en Samaric après Ton pere Manahcm. 




5115. 


Ph/teit régné en Samaric. 


7 S*- 


5116. 


J 0 A T H A M règne en Jcrufalcm apres fon perc 
Ozias. 


75 - 


5115). 


Les ARcoNTEsde 10. ans font établis i Athènes. Le 
premier a été Charops. 


7 54 - 
1 




Fond/^on de Rome. 




5120. 


La Ville de Rome a été fondée cette année le ir. Avril, 
la j'. année de la VI. Olympiade , 6 . ans avant l'Erc do 
Nabonaflàr, ^ 75}. ans devant Jéfus-Chrift, l’an 
de la période Julienne- 


751 - 




Ere de Nsbonsper. 




511^. 


L’Ere de Nabonaflar commence cene année le id. de Fé- 
vrier chez les Babyloniens, la i.- année de la VIII. O- 
lyropiade , 6. ans après la Fondation de la ville de Ro- 
me , 747. ans devant Jéfus-Chrift. 


747 - 




Nouveau Rojiastme de B/tbylone. 




i 

i 

1 

1 


PfaimAjJir rétablit cette annéç le Royaume de Babvione 
en fccoiiant le joug des Médes , donc les Chaldécns 
étoient tributaires. Il y avoir i J99. ans qu’ils n’avoienc 
point de Rois , ayant été depuis B e l u s fous l'Empire 
des AHÿriens, & depuis Arbacc fous celuy des Médes. 




5 »}»- : 

i 


XXV, DyHAflifiet Rois Ethiopieks ou Arabes, qui fe 
rendent maîtres de toute l’Egypte, lous laconduicede 
Sabbacon- 

Achaz 


74 »- 



i 












Ann<(j 
■ da 
Monde. 

5IJI. 


* • 
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A c H A Z règne en Juda après fon père Joathatn. 


Avant 
J. Ou. 

74 r> 


S» 35 - 


Le Roy de Samaric P h A c e’e c(l rois d roort par Ofée, 
apres quoy il y a en Ifracl une Anarchie de ^ ans. 


738. 


5140. 


N^ditu régné en Bahylone apres Nabonaflàr, & après luy 
plulîmrs autres Rois marquez dans le Canon de Pco- 
ièméc. 


7ii- 


J« 44 - 


Osie régné en Samarie après une Anarchie de 9. ans*, mais 
il fe rend tributaire de Saluanassar Roy des 
Ady riens. 


719. 


JI 47 - 


Ezechias règne en Jérufalcm apres Ion pere 
Acbaz. 


^l6. 


5151. 


MttrthcmfÂde , ou Merodach Baladak régné en Ba> 
bylonc ,c’cft le V I. depuis NabonaiTâr. 


171. 




Vejlmction du Royaume de Samarie. 




5 M 5 * 


Le Royanme d’I s r a e l ou des X. Tribus eft détruit par 
Salinanaflar Roy d’Adyrie , apres avoir fubfiRé itfo. ans 
depuis JcROBOAM. 


710. 


5 MS- 


Thuraca règne en la bafle Egypte , après là mort de S u é 
hls de Sabbacon. 


718. 


5156. 


Stthon regne d Memphis après la mort d’A tt y S‘t s. 


7 « 7 * 


' 5*58- 


Senn/teierib règne iNinive chez. les Aflÿricns après la mon 
de lôn pere Salmanassar. 


7 » 5 - 


5 * 59 - 


Cette année , qui eft la^ 3 '. -d’Ezèchias , STEntinATE éta- 
blit un nouveau Royaume i 5 aïs dans la balle Egypte. 


7 » 4 * 


5rffo. 


Stmiacherlb entre dans le p.iïs de Juda avec une armée for- 
midable la 14*, .-innée d’E zechias,& menace de dé- 
truire JcruCilcm avec le Temple. 


715- 


jitfz* 
S 164. 


L’armée de Sennacherib eft défaite par l’Ange du Sei- 
gneur. Ce Prince furieux retourne aNinive, où il eft 
aflâdîné par fes deux fils aînez. AssaradomIc cadet 
regne apres fon pere fur les AiTÿricns* 

Dèjetei ouArtymes renne chez les Médes , c’eft leur 
VII. Roy. * 

C 


711. 

709. 



; 

r 




Canon 



'Atmia 

da 

Monde. 
^ i66* 

5171. 

5‘7S* 

517g. 

5180. 

5181. 



5185. 

5 i8 £. 

5 188. 
518^. 



IJ ^ A N N 

Ntthtfftt règne à S aï s en la ballè Egypte , pendant que 
Tharaca regnoit à Tanis , & Sethon à Memphis. 

Ntchâon I. pere de Prammetichus régné i Sais. 

7 T)mtmc* Ethiopicn.tnais Roy de la balle Egypte, meurt cet- 
te année , qui eft la detniete d'Ezechias. 

SABBACONqui vivoit encore , r»rend pour quelques 
années le gouvernement de la balTc Egypte. 

Manasse's règne en Jcrufalem apres fon pere 

£ Z E CHI AS. 

Sâhbâcôn qui regnoit â Tanis ou âBuballe, fait mourir 
Nechaon I. Roy deSaïs, pere de Pfammethicus , qui 
• s'enfuit en S)iric. 

RtgibtU X. Roy des Chaldcens régné en Bibylone. 

Sabbacon Roy des Ethiopiens d’Arabie meurt cette 
anuéj , après avoir régné 50. ans for la balle Egypte. 

S E T n O N Prince de McmphiTilemcure maître de tout ce 
Royaume. 

Xejfsume de M*ceioint. 

PrrdMvt/ quatrième depuis Caranu s établit le Royau- 
me des Macédoniens la 1. année de la XXII. Olym- 
piade, a. ans devant Jéfos-Chrill. 

Mtftjfimordiqüt X I. Roy do» Chaldéens règne en Baby- 
lonc. _ 

Inttrrtgttt de 8. ans en Babylone. 

Stthon Roy de toute TEgypte meun cette année. Anar- 
c H I E de 1. ans apres la mort de ce Prince. 

Les Egyptiens établilTent XII. Nomarqjies pour gou- 
verner l’Empire. Ils régnent chacun cnfiin Nome , pen- 
dant rcfpace de 15. ans. 

jircontts annuels établît d Athènes la i . année de la XXIV . 
Olympiade ; C R i o n cftlc prtmier. 



Avant 
J Cbr. 

707. 



701. 

$5)8. 



$97. 

$95. 

$91. 



$ 88 . 

$87. 

$85. 

$84* 






AnP&l 
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Avant 


MouJe. 


Bsbylone feémifc 0 Ninive, 


J. Cki. 


5 * 9 î- 


jtffardd»n Roy de Ninive ou des AfTÿriens (ê rend maître 
de Babylone , qui avoit eu des Rois depuis Nabomas- 
SAR , pendant 67» ans. 

Origine des S0m0rit0Îns. 

0 




5 > 97 - 


Le Roy d’Affÿrie & de Babylone transféré de la Perfide en 
Samarie les C u t h e’e N s , qui furent depuis appeliez 
Samaritains^ 

5 Z 0 0, 




5 10 J. 


Ffammetichus , aide des Ioniens & des Cariens , chaffe les 
XII. Nomarq^es, tV régné en toute l’Egypte. 
C’cll proprement luy qui a éi^bula XXVI. Dynastie 
des Princes de S aïs. 


6-jo> 


5io<>. 


S/ufd9chm regne à Ninive & en Babylone après A s s a ra- 
don. C’eft le N abuchodonosor du Livre de 
Judith. 


667, 


5 »> 7 » 


Phraortis'Vll\.Bx>j des Médes regne apres Dèjocès. 

• 




511^. 


CiNiiADAN dernier Roy de Ninive ou des Aflyriens. 


<? 47 . 


5iji. 


A M 0 M regne en Jcrufalcm apres fon pere Manaffes. 


£42. 


513 J- 


^ J 0 Z I A s regne apres fbn pere Amon en Jerufalcm. 


^40. 


S^i 9 - 


CytxAris I X. Roy des Medes regne .après Phraortès. 
, Ninive ejf détnùu. 


« 34 - 


5148. 


Le fécond Royaume des Aflyriens, qui s'ftoit rétabli après 
la chute de Sardanapale , & qui avoit duré environ 
2 ) 7. ans , efl entièrement dètunt , auffi bien que Nini- 
ve , rir Cyaxare s puiflant Roy des Mèdes , aide 
de IiTab 0 P 0 1 1 ASS AR Satrape de Ghaldèc , qui fe 
révolté avec fc$_tLOUpcs contre fbn Prince Is Roy Ci- 
N 1 L A D A N , & qui le fait périr dans remblaiement de 
la grande Ninive. 1 

C i) [ 


(Î2y. 

1 



Annto 

du 

Monde. 



JM7- 

51^4- 



S»^5- 



5 i 6 S . 



5»75- 

5i7«. 



20 Canon 

Nouveaux Rois de Babylone. 

Néibopoll ojfar ohxitnt des Mcdcs !c Royaume Je Dabylonc 
«Il réepmpcnfe ck & perfidie. Cét Etat avoit été entu 
les mains des Aflÿriens depuis A s sa R a o o n» pendant 
55. ans. 

NecMtri I. aptes la mort de fon perc Prammcchicos , ré- 
gné dans toute l’Egypte. 

JoACHAZ ou SelluMi fccond fils dcJofias,cft 
établi Roy par le peuple de Juda au préjudiee d’E- 
liachim fon frère aînci mais il eft depofe par Pha- 
raon Nccaon Roy d’Egypte, apres un règne de 3. 
mois. 

Joachim ou Eliachim eft mis fur le trône de 
Juda par Nccaon Roy d’Egypte , .qui emmenc 
J O A c H A Z apres l’avoir depofe. 

Les LXX. années de la Captivité. 

L’an 4. de Joachim, Nabuchodonofor , fils de 
NAB_oroLLASSAR Roy des Chaldcens , alTu- 
jetit toute la Judée, d’où il enlevé pluficurs captifs, 
avec Daniel , qui depuis fut Prophète. C’eft de ce 
tems-cy qu’on commence à compter les Septante 
A N N e’e s de la Captivité de Babylone. 

NAiuchtdonofir , furnommé t e Grand, régné en Paby- 
lone après lamort de fon perc NabopollalTar. 

Jechonias , Chonias, ou Joachin régné 
trois mois en Jctufalem après la mort de fon perc 
Joachim. 

Sedecias , ou Mattanias troificme fils de 
Jofias regne en Jcrufalcm , apres que fon neveu 
Jechonias a été tranfporté en Babylone. 



Avant 
/. Chr. 



6 t6. 



6op. 



(>oS. 



(Soy. 



604. 



598. 



597 - 



Anniei 

du 

Monde. 

5187. 



jZ<>8. 



5311. 

5J»J- 

53 ’ 4 - 

53 ' 7 - 
5318. 

53 35 - 
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VI. AGE DU MONDE. 

Le Ko^Aume de Ji*da ejl détruit. 

Le Roy AUMÊ de Juda , avec la Ville & le Tem- 
ple , cft dccruit cette année par Nabuchodonofor, 
apres avoir duré y 14. ans depuis David. Le Tem- 
ple de Dieu a fubûilé 470. ans , 6. mois , &c 10. 
jours. ^ _ _ 

CytÊXdrés, appelle autrement Darius Medus Roy des 
Pcrfcs , mais du fane des Médes , règne en ce tcms-cy i 
Suie , pendant que Ion oncle Astyage’s tient l'Em- 
pire des Medes. 

y 5 00. 

EvümerotUch régné en Babylone aptes la mort de Ibn pe- 
re Nabuchodonofor. 

CyMxârit ou Darius Roy des Pcrfcs (c rend maître de 
l’Empire des Médes , qu'il ôtcàAstYAGEs par la va- 
leur de Cycus , qui commandoit (es armées. 

Ntriglijfar fait mourir (bn beaufrere Evilmctedach , & ro- 
gne eu Babylone. 

CyrHS cft établi Roy des Pcrfcs par (ôn oncle Cyaxare's 
ou Darius Medus. 

LAbtraJitrchod fils de Ncrigliftar r:gnc p. mois en Baby- 
lonc. 

Bdltéiffdr lOuNABONinefils d’Evtlmerodacli & petit- 
fils de Nabuchodonofor, regne chez les Babyloniens. 

Fin da Royaumt des B.thyloniens. 

Cyrut Roy des Pcrfcs , & Général des armées de (bn oncle 
Cyaxarés , prend Babylone la dernière année de Bal- 
TASSAR ou Nabonide,& déttuit l’Empire des 
Chaldécns, qui avoir duré aop. ans depui. Nabonafl'ar. 



Avant 
J. Chr. 

j8(S. 

575 - 

5^1. 

j«îo. 

ÎÎ9- 

yytf. 

5 5 5 - 

538. 



du 

Monde- 

SJ37- 



5 M 4 - 

5348. 

5 Î$«- 

535 ^ 

5 j8z. 

5383- 

53 S 5 ' 

| 3 Î>»- 



22 'Canon 

Çvaxar.e’$, ou Darius ai Midi dent 
l’Eropitc d'Alîc encore deux ans. 

Monarchie des Ferjes. 

• 

Cyrus, après la mort de C ya x a R c’s ou Darius 
fon onde, devient maître de l’Alic, & donne ccm- 
menccmcnt d la Monarchie des Petlè^:. 

Il delivre les JiWfs de la captivité de Babylonne, & 
& les renvoyé au P^jjs de Judafous la conduite de 
Zorobabel , yj6, ans avant J es us -Christ. 

Jésus, fîls de Jofedec , eft le premier qui ait été fou- 
verain Pontife depuis la Captivité. 

Camhyfe rcgqe en Aile apiés L mort de (ôn perc Cyrus. 

XXVII. Dynaflit des Egyptiens, qui eft celle des Royi 
de Perle. Car C a m i y s 1 Êjbjuga l’Egypte l.i 5' an- 
née de Ibn regne , & elle demeura aiTujatne aux Per- 
les pendant 111. ans. 

Les Mtget & entr’autres Smirois, régnent après la mort 
r de Cambylê pendant 7. mois. 

Darius fils d’Hyftalpe regne fur les Perfes après la mon 
des Mages. 

Guerre contre les Grecs. 

Darius fait la guerre aux ^recs, mais il perd la bataille de 
Marathon non loin d’Athènes, 3 tMitTiADi 
Général des Athéniens demeure vidorieux. 

Xtrxis gouverne l'Empire des Perlés, après que Darius fon 
pere fut mort de chagrin. 

Joachim , ouEliachim II. Pontife des Juifs 
depuis leur retour de Babylone. 

Xtrxis paflç llicllcJlpont pour déttuiiç les Grecs, Il chalTe 

1 



Avant 
J. Chr. 

5 jtf. 



519. 

515- 

5iz. 

511. 

491. 

490. 
488. 
48 1 • 



Aao^ 

du 

MonJc. 

SS9f- 



5401. 

5411. 

5441- 

5448. 

S44J- 

5450- 

54<jO. 
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I« Lacédémoniens , qoi gardoient les Thermopilcs 
Ibus la conduite deLsoNioAstil entre dans Athè- 
nes qu'on ayoic abandonnée, y fait mettre le feu Sc 
abbattrc les murailles; mais fon armée navale cft défaite 
prés de Salamine pat la valeur & la prudence de Themi- 
ftocle , & il cil oblige de repaflèr promptement l'Hcl- 
Iclpont. 

M^nUmuî Général des Perfci voit lôn armée taillée en piè- 
ces i la bauille de Plate’», parPAUSANiAS 
Roy de Lacédémone , &pat Aristide, qui com- 
mandoit les Athéniens. Le foir du même jour , qui 
étoit en Septembre , les Grecs défirent l'armée navale 
des Petfes prés du Cap de M y c a l b , non loin de 
Samos : Leotychidbs Roy de Lacédémone & 
Xantippe Général des Athéniens curent la gloire 
de cette viâoite. 

J 4 O O. 

jtrtdxerxis i la L o N g u e-« a i n régné fur les Pctfcs,aprés 
la mort de fon p^rc Xcrxés. 

Eli asib, fils de Joachim , III. Pontife des Juifs 
apres la Captivité de Babylone. 

Guerre du Pélofonéfe. 

Commencement de la guerre duPatopoKEs E,entre les 
Lacédémoniens & les Athéniens: elle dura 17. ans , & 
fut funcflc à la ville d’Athènes , qui fut prife pat Lyfàn- 
dre , & qui vit changer fon gouvernement. 

Xtrxis 1 1. régné après fon pere Artaxcrxés i la longue- 
main. 

4 

SâgJun régné après avoir fait mourir fon frère Xcrxés ; 
mais 7. mois leulcmcnt. 

Darius Nothus y ou le Batard , règne après Sog- 
dian. 

% 

XXVIII. DynafUe des Egyptiens , qtii fccoiient le joug 
des Perles ronziémc année de Darius le bâtard , fous la 
conduite d’A m y R t e’b Roy de Sais. • 



A Tant 

1. Ch^ 

480. 



47»* 

4ÎÏ* 

4J«- 

• 

4M* 

414. 

41 J- 
4»3* 



Années 

da 

Monde* 

5461. 


24 Canon 

JoiADA, fils d’Eliazib , IV. Pontife des Juifs de- 
puis leur retour de U Captivité. * 


Aratit 
I. Chr. 

41L. 


^466. 


XXIX. DynaflUAcs Egyptiens, qui cft celle des Princes 
de M E N D E s au bas du Delta non loin de la mer. 


407. 


54 <Î 9 . 


Artâxtrxit furnomme M n e m 0 n , à caufe de fon heureu- 
fe mémoire règne fur les Perfes. 


404. 


5497 - 


Jonathan, ou Jean fils de Joiada , V. Pontife des 
Juifs depuis qu’ils font retournez de Babylone. 


37^. 


5498. 


X X X. & dernière D y N a s T 1 e des Princes de S e b £ m- 
m T E dans la baflê Egypte au deflbus de Saïs., 


375 - 




0 

0 




5511. 

m 


jirmxerxis Aîntmon meurt cette ann^ , fon fils Ochus ca- 
che fa more 10. mois durant. 


3 tfi. 


55 >î- 


Amxcrxis Ochus règne fur les ^>crfes. 


3 ^ 0 . 




Fin de l” Empire des Egyptiens. 




55 ^ 3 ' 

• 


Catte année, qui ell ronzicme d’Ochus, l’Empire d’Egypte 
eft détruit lous Neélanebc 1 1 . après avoir duré pendant 
afii9. ans depuis Menés. Cela eft arrivé la j. année de 
la cvi t. Olympiade, 19. ans devant la Monarchie 
d’Alexandre ,350. ans devant l’Ere de Jéfos-Chrift. 


350. 


5 J» 9 - 


J A DD US, fils de Jonathan , VI. Pontife des Juifs 
depuis la Captivité de Babylone. 


344 - 


5535 - 


Arpimit le plus jeune fils d’O chus eft fait Roy des Per- 
les par l’Eunuque B A e 0 A s , qui éioii tout- paillant 
chez cetté nation. 


338. 


5537 - 


DAri'aj Cedomanus eft mis furie trône des Perlés par la fa- 
âion du même B A e 0 A s , qui fait mourir Arfamés & 
tous Tes enfans. 


33 tf. 




Cette même année Alexandre règne en Macédoine 1 
«l'âge de ao. ans , après la mort de fon pere Philippe. 

Alexandre 





9 



AnD^ri 

du 

Monde. 

5559- 

5540. 



554»* 



554J- 



5549- 



55(îi. 



CHRONOLOGIQVE. 4; 

Altxtmdrt pafle en Afiela 1. annéc^e la CXI. Olym- 
piade , & défait les Perles au pil'age du G r a n i- 
QUB- 

jiUxMfidre remporte une féconde Viâoite prés de la ville 
d ’1 s s U s entre la Syrie & la Cilicie ; Darius s'en- 
fuit , Sc abandonne fon Camp , la Mere , là Femme & 
les Filles au Viéfoticux. 

Altxtndre le Grand défait pour la troilîéme fois D a- 
Rius Codomanus dernier Roy des' Perfes dans 
les plaines d’ArbeJ^^non loin de Gaugamele ; entre 
, viéiorieux dans si^Ionc , & le rend maître de l'Em- 
pire d'A/ie. Fin de la M O N a R c II I E des Per- 
ses, qui a duré 105- ans depuis C y r us. 

Darius Codomanus fuyant le Vainqueur, qui 
le pourfuivoir , cil mis i mort par le traitie Dessus 
G ouverneur des Baéliiens. 

Mort d’ Alexandre. 

AUxxndre meurt â Babylone vers le mois de Juillet l’an 
1. de la CXIV. Olympiade , ans devant l'Ere 
de Jcliis-Chrilt, n’ayant poBédé l’Empire d’AUe que 
6, ans & quelque mois. 

O N I A S , fîls de Jaddus ’Vl I. Pontife des Juifs 
depuis le retour de la Captivité. 

, Royaume £ Egypte. 

Ptelimie fils de Lac us commence a régner en Egypte, 
en Lybie &c au Païs de Cyrenne , (ans pourtant olér 
d'al^d prendre le diadème. 

Royaume des SéUueides. 

SeleucHS I. lîirnommé le Victorieux , Chef des 
Selbucid es établit le Royaume des Syro-Mace- 
doniens , douze ans après la mort d’Alexandre. 

Simon, dit le jufte, fils d’Onias, VIH- Pontife 



Anne 
J. Chr. 

3J4- 

Jii- 

jji- 

JjO. 

314- 



31 Z. 

305. 



ÎS70- 



Ann&. Canon 

aa 



ia 

Moq^. 


des Juifs depjj^ la captivité de Babylône. 


Avau 

J. Chr.' 


5579 - 


E t e’a 2 a R petit-fils de J A D D U s , fiU d’O nias 
& frcre de S i m 0 N le Jufte, I X. Pontife depuis 
la captivité de Babylone , gouverne les Juifs pen- 
dant }i. ans. 


194. 


5590 . 


C’eil fous luy , &lous PToit'ME S Laous, plûtod 
que fous Philadelphe, que les LXX. Interprètes 
ont traduit la Loy de Moyie. 

• 

Pultmie PhiUdelphe fils de Lagus ti de Bérénice regnef en 
Egypte apres la mort de fon pere, qui l'avoit fait parti- 
cipant de fon Royaume deux ou trois ans auparavant. 


xSy. 


J 59 J- 


uintiacbus I. nommé S 0 t 1 a régné en Syrie après la mon 
de lôn pere Séléucus. 


aSo. 




y 0 0. 




5 <^t I. 


.< 4 )rri*eW II. (ùrnommé Th?o s fuccede à fon pere au 
Royaume de Syrie. 

Manasse's fils de Jaddus & oncle d’Elcazar , X. 
Pontife des Juifs depuis leur retour de Babylone. 


x6i. 


5^15. 


SiltHctu 1 1 . regne en Syrie , après (bn pere Antiochus 
deuxième. 


148. 


5<îiff. 


Ptêlimit Ever^etit , fils de Philadciphe ^ d’Arfinoé , re- 
gne en Egypte. 


» 47 * 


$617. 


Les III. Roys de la C h i N e de la quatrième famille 
Impériale no(.imée C i n A , régnent 40.A1S. 


14^. 


S<^} 7 - 


Onias II. fils de Simon le Julie, XI. Pontife des 
Juifs depuis le retour de la Captivité. 




5 <? 4 S* 


SiltHcm I 11 . fumoratné Ceraunus tegne en Syrie. 


lit. 


i«Î 4 S- 


Aanochtu III. dit le G a a n n prend poflèlïïon du Royau- 1 
me de Syrie après fon frété Ceraunus. | 


at5. 



% 



ABoéet . 
da 

Mornle. 
5 ^ 5 1. 


• 
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Simon II. fils d’Onias , XII. Pontife des Juifs 
depuis le retour de Babylone. 


5^31- 


Ptalimce PhiltpMtrt fis d’Evergctcs Sfdc Bcrcnice régné 
en Egypte. 


56^7. 


Lis XII. premiers Roys de la C h i N e de la cinquième 
famille Impériale , nommée H a N a , régnent toS- ans 
devant Jcl'us- Chr Jl. 




Ptalimèt Epiphénis legu^en Egypte après fôn pere Phi- 
lopator. 


5^7»' 


0 N I A S 1 1 1. <ls de Simon , XIII. Pbmife des 
Juifs depuis le retour de la Captivité. 


5 ^ 8 j. 


Seléium I V. dit P h 1 l 0 p at 0 a régné en Syrie après la 
mort d’Anciochns le Grand. 


5<?93. 


Pttlémie Philomitir après la mort de fôn pere Epiphanès 
régné en Egypte. 


5 


jltttiathm IV. furnomme E p 1 p h a n e’s ou l’I n u s- 
T R E , règne en Syrie après, fon ftere Sclcucus. C'efl 
luy qui a perfècutè le peuple Juif, & qui a changé félon 
là fantaifie les fouverains Pontifes. 


J^97- 


Jésus, autrement dit Jafon , frere d’Onias , obtient 
l^Pontificac du Roy Antiochus , & cft le X I V. 
Pontife depuis la Captivité. 




5700. 


^3700. 


M e'n e'l a us frere de Jafon cft fait par argent XV. 
Pontife des Juifs. 


$70.4- 


Ptoltmct Phyfnn règne en Egypte avec (on frere Philo- 
me'tor, la douzième année de fon Empire. 


5705* 


Antiochus profane le Temple de Jerufalem, en 
mettant fiir l’Autel l’Idole de Jupiter pxY m- 

PltN. 

D ij 



Arjn» 
J. Chi. 

lll> 

lOtt, 

104. 

101 . 

188. 

i8o. 

»77- 

>73- 

i£8. 



Annéel 

du 

Monde. 

570tf. 

J 708. 

J 709. 

57M. 

57li. 

5710. 

5711. 

5717* 



28 Canon 

Lb Sacrificateur Mathatias .chef de la faij^lc 
des Afmonécjis , s’enfuit dans les Montagnes avec 
les fions , de peur d’eftre foiiülc par le^faciifices des 
Grecs. 

Frincifauti des Afmonétns. 

JudM nommé MachabeIs, après la mort de fon pere 
Mathatias , eft étably Chef^ar les Juifs, qui avoient du 
zclc pour leurs faintes Lq^z. 

JudM ayant vaincu les Grecs , renverlê de detliis l’Autel 
ridol» de JuPiTiR OiYMPiy^, fc purifie le 
Temple du Seigneur. 

Amiochui V. dit E u pat o *. , fuccede i fon pcte Epi- 
p H A N B s , mort vers le Pais de Oabylone. 

A LC I M U S eft fait XVI. Pontife des Juifs par le 
Roy Antiochus Eupacor. 

Dimtrii^êter fils deSéléneus IV. régné en Syrie, après 
avoirtait mourir le Roy Eupator. 

J O NAT H A S eft fait Chef des Juifs , apres la mon de 
fon fierc Judas Machabcc. 

Alextmdrt furnommè B A l as prend la ville de;^olè- 
maïde en Phénicie. 

Il donne à Jonathas Prince des Juifs l’Etole facrcc 
ic. le Pontificat, pour le gagner contre Deme- 
T R I U s. Depuis cc temps-là la Souverains 
Sacri eicature demeura aux Afmoncens. 

B A L A s ayant vaincu le Roy Dèmètrius règne en Syrie. 

Dimitrim II. fils du premier, règne i Antioche après avoir 
défait l’armée de Balas. 

FtoUmie Phyfitn régné fèul en Egypte , après avoir déjà 
• régné avec fon fterc Philomètot pendant vingt-quatre 
ans. 



Avanê 
}. Chi. 

i6y. 

iff. 

1 ( 14 . 

i6i. 

I 6t. 

» 5 i- 

151. 

14 ^* 






Aan&f 

du 

Monde. 

J 7 i 8 . 


CHRONOLO G IQJ’E, 

jtntUchHt V I. fils de Bilas , furtnonte D e'm E t R i a s 
Nicicor par la bonne conduite de Tryphon ion tu- 
teur, & Ce rend maître d'Antioche , Démécrius occupant 
toujours une partie de la Syrie. 


Afsn; 
J. Chr. 

>45* 


57»?- 


Simon eft fait Prince 6c Pontife des Juifs apres la 
mort de fon frere Jonathas, que Tryphon avoit fait 
mourir par une infigne trahifon. 


»44* 


S7JO- 


Ditdetu 4 Tryphon ayant fait mourir ibn pupilc Aatiochus, 
Ce fait proclamer Roy par ceux d’ Antioche. 


«45* 


}7J«- 


Simon Prince des Juifs chalTe la garnifon, qui croit 
demeurée dans la Citadelle de Jcrufalcm , &«lcli- 
vre fon peuple de la tyrannie des Grecs. 


I 4 Z. 


57JJ- 


Démétrisu Nkst 0 r cfl pris par les Parthes , i qui il faiibit la 
guerre. 


140 . 


5754* 


jlntiochus VIT. nommé S i d e t e's , firere de D e’me- 
T R 1 U s II. qui écoit détenu par les Parthes , chailè 
de Syrie rufiirpatcur Tryphon, & régné en fa place. 


IJ 9 . 


575*- 


Jean Hyrcan fucccdc à Simon fon pere, tué en 
trahifon dans le Château de Dor. 


»55- 


5741- 


Dimiiriiu II. renvoyé parles Parthes , régné une (ccondc 
fuis en Syrie apres la mort de fon frère S i d b't e's. 


iji. 


.5745- 

< ■ 


Hyrcan renverfe le Temple des Samaritains , qui 
étoit fur le Mont G a r i z i m. 




574<î- 


Alexandre 1 1. dit Z eb i N A ayant vaincu Démetrius II. 
qui fut tué peu de tems après, règne en une partie de la 
Syrie. Sele’ucus V. fils de ce Oémctrius occupe 
l’autre partie} mais un an ou deux apres ilcft mis a mort 
par l'a propre mere. 


ray. 


5747* 


^Mtiofhus Vil 1. dit Grivu 4 , cft mis fiir le trône par Ci mere 
.CIcop.tcrc femme amoitieufe & «ruelle , qui venoie de 
metete à mort fon fils aine S £ t. s'u c u s V. 


116 . 




D iij 






. -- - . 




Anniei 

du 

Mocdo. 

5742* 


fO Canon 

Crifiu fils de Détn^trius I I. ajrant défait Z 1 B 1 N A 
rcgnc en Syrie. 


Avant 
I. Chr. 

1x4. 


575<î- 


Piolemct Létthnrm , .iprés la mort de fon pcre P h y s c 0 N, 
rcgne en Egypte ) j. ans ; 17. .avec fa mere C t e 0 p A- 
T K E > 10. en ride de Chypre , où il fut chailë -, & 8. 
autres en Egypte après la mort de la mere. 


II7. 


5758- 


jimiochu! 1 X. ou de C Y Z I qji e , frere utérin de G a i- ' 
P U s fc rend maître d'une partie de la Syrie. 


II5. 


5759- 


« 

Cleopdtft qui regnoit en Egypte avec fon fils aîné L a- 
T H U R U s qu’elle n’aimoit gucrcs , fait Alexandre fon 
fécond fils Roy de Chypre . pour affoiblir Lathurus. 


114. 


$766. 


ArTstobule fils & fucccflcur tfHyrcan, cft le 
premier des Afmonccns qui prend le Diadème ic 
le titre de Roy. 


107. 


5767 . 


Alexandre Janne’e frere d’AriAobule fucce- 
dc à fa puilTancc. 


lotf. 


577 *- 


CUtPdtr» chalTe Latburus, comme s’il avoir attenté à 
la vie , & appelle Ion lêcond fils Alexandre pour 
regner avec clic en Egypte. Lathurus occupe le Royau- 
me de Chypre laillè par fon frere. 


101. 


5775- 


SiUiKiu V I. rcgne en une partie de la Syrie apres le décès 
de fon perc Gripus. 


98. 


5776- 


Antiochiu de Cy^iijue cd vaincu & mis à mort par fon ne- 
veu SeleucusVI. qui occupe toute la Syrie. 


97* 


5777- 


ulmiochm X. ou le P t E U X , fils du neuvième , règne en 
Syrie , ayant challc Sèlcucus V 1. 




5778* 


jtntuchtu X I. frere de Sèlèucus prend le Diadème , mais 
Il cd mis â mort par Anriochus le Pieux. 


95* 


5779- 


Cette année P h 1 1 1 v p e troilième fils de Gripus , & deux 
ans après D e'm e't R i u s fon frere , occupent diverlês 
parties de la Syrie , qui cd ainfi déchirée par ces Princes 
ambitieux , &^ar leur Irerc Antiochus XII. 


94- 


578». 


jtltxMdrt ayant fait mourir fa mere CleopatrE) avant 


91. 



% 



ADoitt 

du 

Moode. 
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qu’elle le prévinft , eft challc par ceux d’Alexandrie, qui 
rappellent L AT H U R us. 11 meurt en rerournant en 
Chypre , ayant été vameu dans un combat naval. 


Arant 

Chr. 


5 78 J. 


Les Syriens ennuyez des diviAans de leurs petits Rois, 
ft donnent àTicRANS Roy d'Arménie, qui régné 
Air eux 1 8. ans. 


84. 


57 J«- 


ÇUtpMtrt I. régné 6. mois en Egypte après la mort de fon 
pere Lathutus. P to l t m k's bâtard de ce ^nce règne 
en Chypre pendant 14. ans. 


81. 


5791 - 


jlUxmdre II. qui avoir été à Rome auprès de Sylla , épou- 
fe fa couAne la Reine Clsopatri, & l'ayant fait 
mourir au bout de 19. jours, règne feulen Egypte en- 
viron 16. ans. 


81. 


5794 - 


Alexandra règne en Judée apres la mort de fon 
mary Alexandre jannee , & fait Hyrcan II. 
fon £ls aine grand Sacrificateur. 


79 - 




y 8 0 0. 




5804 


Hyrcan II. régné fur les Juifs, après la mort de 
fa mere la Reine Alexandra , nonobftantia faûion 
de fon fircrc Aristobule. 






LhcuUus Général des troupes Romaines parte le Mont Tau- 
rus , entre en Arménie , défait T 1 g R a N e , & prend la 
ville de T i iganoccrt. 




00 

0 

• 


L«cii//«r fait Antiochus XIII. dit I'Asiatiqjie, 
Als J Antiochus le Pieux & de Sclcnc , Roy de Syrie 
contre Tigranc V mais il n’occupe qu'une partie de la 
Cilicie , pendant que ce Générai prend NiAbe en Méfo- 
potamic. 


6%. 


580^. 


Trtxrius Lieutenant de Lucullus eft défait par M 1 t h ri- 
da te , qui reprend fon Royaume , Lucullus ayant 
été lâchement abandonHé de A» propres troupes. 


6j. 


5807. 


Tigr^at le foûmct à Pompée AiccclTêur de Lucuilas , & luy 
cède ce qu’il tenoit encore de la Cappadocc , de la Phé- 


66. 



Aniièci 

du 

Monde. 


31 Canon 

nicic & de la Syrie, dont Antiochus l’Afiatiquc 
pofledoil une partie. 


Avant 

J.Chi. 




Cette meme année Aristobule défait fon frere 
H Y R c A N , ôc ufurpe le Royaume pendant trois 
ans , 6c trois mois. 




5808. 


Æexand't 1 1. eft chailë d’Egypte par ceux d’Alexandrie, 
& cefle de regner ; il mourut l'année fuivante à Tyr, où 
il s'étoit réfugié. Pto l i m e'e furnommé Denvs ou 
A U L E T e’s , fils naturel de Lathurus , eft mis en la pLice 
de ce Roy dépouillé. 


(Ty. 


5810. 


Pompée irrité contre l’ufurpateur Aristobule prend 
la ville de Jérufalcm. 

Il rétablit Hyrcan dans la Principauté 6c le Pontifi- 
cat , luy défendant d’ufer du Diadème. 


6 i. 




Fi» du Rojuumt des Séléucides. 






Pompée étant en Syrie , donne àANTiocHUs XIII. la 
Comagne , laide la liberté i la ville d’Antioche , & ré- 
duit la Syrie en Province fujete aux Romains. Ainfi 
finit le Royaume des Se’l e’u c i d e s qui avoir duré 
249. ans. 




5815. 


jidetis eft chade d’Egypte par fes propres fujets.poirr ne 
vouloir pas renoncer à l’alliance des Romains , qui vou- 
loienr ofter l'Iflc de Chypre i P t 0 L e’m e’e (bn frere. 
Ceux d’Alexandrie donnent le Royaume à T R i p h e’n e 
& i B e’r e’n ICE, fille d’AuIétés , & appellent A n- 
TiocHus l’AsiATicyiE pouT rcgnet avec elles , 
mais il mourut en même tems. 


58. 


581(1. 


GdiimHs Gouverneur de Syrie prend jerulâlem , pille les 
trefors du Temple. 


57 - 


- 


Il rétablit Hyrcan dans le Pontificat , qui avoit 
cfté prcfquc chafle par Alexandre fils d’ Ari- 
ftobule : mais il réduit la République des Juifs en 
Arilloaatie. 

Aulétés 

b 

• 





A 

I 



f 



Années 

du 

Msndr 

5818. 
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jlulétés cft rétabli Hans fôn Royaume par Gabinius , & 
fait mourir fa fille Bérénice , qui avoic régné 
4. ans pcnd.tnt fon exil. 


Arjrr 

C!tir 

55- 


5811. 


Ptelémée Aulétés ou Denys meurt an mois d'Avril , & 
lai/Iê pour fuccelTcurs Ptole'xci'e Denys, qui 
étoit gouverné par Photin , & fa Icrur la fameulc 
Cle opatre, qui devoit répoufer. 


5»- 


58ij. 


PitUmie Dutyt challe fa fcur C x b’o pat r e , qui s’en 
va en Syrie avec fa faut Aifinoé pour y faire des 
troupes. 


JO. 




Puiff^nee de Céfsr. 




58x4. 


C^r pallè le Rubicon, prend Riraini , entre dans Rome, 
pourfuit P 0 M P e'b qui fort d'Italie. Sc obtient le Con- 
ïiilat pour l’année fuivante , donnant ainfî commence- 
ment i la guerre civile. 


49- 


S815. 


JhIh Cifitr défait P 0 m p e’e dans les plaines dePRAR* 
SAIE, & par cette Viûoite devient Maître de l'Em- 
pite Ronuin. 


48. 


58x5. 


Cifdr étant en Egypte, & voyant que Pto x 0 M e'e De- 
nts s’étoit noyé en paflant le Nil, donne le Royau- 
me â Cxe'o PATRE (à faur , i condition neanmoins 
qu’elle épouferoit fon jeune frété nommé P t 0 x e’- 
M e’e , lêcond fils d’Aulétes. 


47* 




1 1 confirme, étant en Syrie, le Pontificat à Hy r. c a n, 
fie rejette les demandes d’ANTicONUs, fils d’A- 
tiftobulc , mort deux ans auparavant. 






Mort de Céfrr. 




58x9. 


Jules Ciftr eft afTafliné en plein Sénat le r j. de M.irs, 
par.Brutus , Caflius & autres conjurez , qui aiinoient 
la liberté de la République. 


44- 




Puif*nce d'Oéfavien Céfsr. 




J 8 JO. 


Oütvitn Cifdr, qui peu après la mon de fbn grand oncle , s’é- 

E 


4J- 



t 



Ann/et 

du 

Monde. 



5*J3- 



5856. 



5837- 



5838. 



34 Canon 

toit porté pour fon héritier, prend le Confulat le 19. 
d’Aoull de cette année , d’où on a compté celles de là 
puilTance, qui a duré f6. ans. 

PMCtrm , fils d’O R o n e’s Roy des Parthes, prend Jérufa- 
falcin, fait Antisonus fils d'Aridobule Prince des 
Juifs , & emmène H y k c a n en captivité. 

Hérodc déclsré Roy. 

H e’r ode fils d’A N T I P AT E R , iDort trois ans au- 
paravant , fe jette fur mer, vient à Rome vers le 
milieu de l'Efté, & y cil déclaré Roy des Juifs 
par le Sénat , étant appuyé du crédit d’Antoine &: 
d’Oâavicn. 

Hérode prend Jérufnlem. 

Hi’hode le Grand» aidé par Sofius» fc rend mai 
tre de Jcrufalr m , & depuis ce tcmps-là on a compte 
34. années de fon régné, ou 57. depuis qu’il fut 
déclaré Roy par les Romains. Pour A n t i c o- 
N us il fut conduit à Antioche, où Marc Antoine 
luy fit couper la telle. 

An an EL E Tenu de Babylone ell revêtu du Ponti- 
ficat par Hérodc , qui fait revenir H y R c an de 
chez les Parthes, en payant fa rançon mais fans 
luy rendre la fouveraine facrificature. 

H b'r O D E » vaincu par les importunités de fa femme 
M ARi A MN E, donne le Pontificat à A risto- 
BULE frcrc de cette PrincclTc, fils d’Alexanc^rc , 
& jjctit-fils du grand Arillobulcî mais l’année d’a- 
pres il le fit étouffer dans les bains , où il'fe lavoir, 
& le Pontificat fut rendu à Ananéle. 

OHnvien Céfar fait déclarer dans le Sénat M. Antoine 
ennemi de la République , & décerner la guerre con- 
tre C 1 e’o pat r I. 



5841. 



Années 

ou 

Monde 



5841 
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Monsrehie d'AugujIt. 

O^étvlen Céfrr gagne la fameufc bataille d’Aûium Pro- 
montoire d’Epirc , où l'armée navalle d'A n T o i n t & 
deCLEOPATRieft défaite le a. Septembre. C’eft de 
là qu'on a compté les 44. ans de la Monarchie d'Au- 
gulcc. 

Fi» di4 Kojnumt 

CiftrOnavt ayant pris Pélufe , entre en Egypte viûorieiix; 
M. A N T o I N E fc fait mourir le premier jour d'Aouft, 
& Cieopatre quelques jours après. En elle finit 
le Royaume d’EcYpTE , qui avoir Juré t94. ans de- 
puis la mort d'Alexandre. 

Oüuve Cèftr étant Conful pour la 7. fois eft honoré du 
nom d'A u c u s t e pat Munacius Plancus. 



5853 - 



He’rode forme le dertein de rebâtir le Temple de 
Jérufalcm, qui ne liiy paroiflToit pas affez magnifi- 
que >rl entreprend ce grand ouvrage la i 8 ‘. année 
de Ton règne. 



58 ( 37 . 



H ERODE irrité , par les calomnies de fon fils-aîné 
Antipatec , contre Alexandre & Aaïstoeulf, 
qu’il avoit eu de Mariamne , les fait mourir en la 
ville de Sebafte, 



NAtJfanee de Jéfus ChriJl. 



58(38. 



J E S us-C H R 1 s T , le Sauveur du Monde , félon la 
plus véritable Opinion, naît en Bcth-lchem Juda le 
15 . Décembre de cette année, qui eft la 53 '. du 
’ , & la 39 «. d’Au^ufte , fous fon 
&C. ccluy de Cornélius 

Mort d’Herode. 




rogne d Hcrode 
XI I.^tonfulat, 



58(39 



He’rodele Grand meurt cette année au mois 
de Novembre fous le 1 1. Confulat de Sabinus & 



Avant 
J. Ohr. 

3»- 

30. 

»?• 

20. 

(3. 

5- 



Anniei 

da 

Moadc 
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celuy de Rufus, apres avoir régné prés de 34. ans 
depuis la prife de Jcrufalcm. 


5S70. 


ARCHELAÜsfils d’Hcrode & de Maltace , qui étoit 
Samaritaine, va à Rome, Sc obtient la coniî ma- 
tion du Tcftamenc de fon pere , qui luy laiflbit la 
Judée & la Samarie. Il en cft fait Prince par Au- 
gufte, qui luy défend de prendre le titre de Roy. 
Antipas cft aufli établi Tétrarque de Galilée j & 
de Perées & Philippe de la Tracnonitc , de Panca- 
de , de Bacanéc. 


.00 

• 




5871. 


- 




£re chrétienne. 


00 


L’Erc Chrétienne commence cette année , qui eft la 
44'. d’AuGUSTi , depuis fon I. Confulat ; la 
7J4'. delà ville de Rome i la 4®. de la 194'. 
Olympiade» ic la 4714®. de la Pe’riode 
Julienne. 




fin du Canon Chronologique. 
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